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H I S T Û I R. E
DE LA GUERRE

D E S 1U I F S
CONTRE LES’RQMAINS.

LIVRE QUATRIÈME. ’

Cajun-rus pneuma.
Tille: de la Galilée 0’ de la Galant]: qui tenoient mon

contre les Romains. Source dupedtjourdain.

,ç ç Es placesde la Galilée qui clef’coient re- :8 s.’

(à vairées contre les Romains après la prife
si alfa] l, de Jotapat rentrerent fous leur obeïflance
mW « 4 lors qu’ils eurent auflî pris Tarichc’e.Ainfi

ils devinrent maiflres de toutes les vîllesôc de tous
les lieux forts,exceptc’ de Gifcala ô: de la montagne
d’ltaburin. Gamala qui efl aflife furle Lac à l’oppo-
fite de Tarîchc’e, ô: qui dépend du Royaume d’A.
grippa , s’étoit aullî revolrée 2 a Sogan 8c Seleucie ,

qui (ont toutes deuxde la Gaulanite, avoient fuîvî
(on exemple. Sagan efl: dans la arrie rupeçieure de
cette Province, à: Gamala dans l’inferieure. Quant à
Seleucie elle efl «me fur le Lac delSemechon , dont
lalongueur e Il: de foixante fia des, la largeur de un.
te, &fes marés vont jufques à Daphné. Outras

Gamme Tom: Il. A 2 une:
3-22: MNDŒ

. A j
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q. GUERRE pas Ions comme LES RoM.
autres avantages de la nature qui rendent ce pais fort
delicieux , on y voit desfources qui groflîiient la Ri.
viere nommée le petit Jourdain à l’endroit du Tem-
ple du bœuf doré où elle tombe dans le grand Jour.
dain. Le Roy Agrippa avoitdésle commencement
dela revoit: fait untraité avec ceux de Sogan ô; de
Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation efforce Je la wifi: de Gamala. l’effiafx’m l’adie-

gg. Le qu dgrippa voulant exhorterju aflîtgeq à
je rendre , ejl Illtflé d’un coup de pierre.

G AMALA il: confiant en Ton alliaire quieii encore
beaucoup plus forte que celle de Jotapat , ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle cil baf’tie fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute monta-

gne , ce qui luy a fait donner le nom de Dame] qui fi.
gnifie chameau: maisles habitansl’ont corrompu.
a: la nomment Damal au lieu de Dame]. Sa face a:
(es collez font remparez par des vallées inaccefli-
’bles. Celuy quiefl attaché à la montagne n’eit pas

neturellementfi diflicileàaborder; mais les habi.
tans l’ont aufli rendu inacceilible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente citoit couver.
le d’un grand nombre de matirons; a; en regardant
du collé du Midy cette ville bai’rie comme in: un
precipice , il fembloit qu’elle fuit toute prefie de
t0mber. Il s’éleve de ce mefine collé une colline ex-
trémement haute , dont la vallée qui efl au pied el’t fi

profonde qu’elle fervoit de Citadelle : St dans le lieu
ou cette ville finÎiIOÎt il y avoit une fontaine enfer-
mée dans l’on enceinte.

Ainii il fembloit que la nature e110 pris plaifira
rendre cette place imprenable z à: Jofeph n’avoir par
biffé d’y faire faire de grands fanez a: plufieurs mi.-

’--. ne;



                                                                     

LIVRE (mars reflua. CHAI;. Il. s
ces. Ses habitans citoient encore plus vaillans que
ceux de ,lotapat :mais outre qu’il y avoit beaucoup
idirequ’ils ne fuirent en fi grand nombre , leur con- .
fianceen la force de leur ville à: en ce qu’ils avoient
abondance de toutes choies les rendoit plus negli-
gens, 6c leur ofloit l’apprehenfion qu’ils auroient
dû avoir de leurs ennemis : car on s’y retiroit 6c on y
apportoit du bien de toutes parts comme dans un
lieu d’ailèurance : 64’ le Roy Agrippa les avoitinuti-

ltment fait ailieger durant (cpt mois.
thpaiien eflant decampé d’Ammaüs qui cil pro-

chedeTyberiade , 5c qui porte ce nom à taure d’une
lointaine d’eau chaude qui guerit de diverfes mala-
dia. arriva devant Gamala. La fizuation de la place
ne luy pe: mit pas de renfermer entieremcnt par une
circonvallation : mais il fortifia tous les quartiers qui
le pouvoient eût-e , 8: occupa la montagne qui et!
auidell’usde la ville. Les Romainsfelonleurcoûtu-
me fonifierenr leur camp , l’environnerent d’un
mur, à: partagerent leurs travaux. La quinzie’me
ltgion entreprit celuy où il y avoit une tout baffle
au plus haut lieu de la ville du cofie’ de l’Orient: la
cinquie’me Celuy qui regardoit le milieu de la ville ;
6th dixiéme travailloit à remplirles folie: 6c autres
lieux creux.

Le Roy Agrippa s’eliant approché des rempare
pour exhorter les ailiegez à fe rendre, fut fra e’au
soude du bras droit d’un coup de pierre.Cette b effil-
remitles ficus en grande peine, 8c irrita extréme- .
mentiez Romains , tant par leur affeétion pour luy,
que parce qu’ils ne doutoient point que fi les Juifs
avoient eu fi peu de refpefl; pour un Prince de leur
nation] n’y auroit point de cruautez qu’ils ne fuirent
capables d’exercer contre des étrangers.

A a Ï Cana

287.

28:,



                                                                     

6 GUERRE pas Inn-s comme LES Rota.

CHAPITRE 1H.
.16 Romains emportent Gamala J’affine, a fait: apis

contraints d’enfimir avec une grandepme.

38g. LE travail infatigable des Romains joint a leur
. grand nombre , rendit leurs travaux parfaits en -
peu etemps: 8c alors ils placerentleurs machines.
chavirât Jofipb qui efloientles deux plus confidem-
bles de la ville difpoferent leurs gens 6c les exhorte-
rentà le bien défendre: mais les plus hardis n’ei’toient

pas trop affurez , parce qu’ils ne croyoient pas pou-
voir foû’enir long-temps le fiege , à caufe qu’ils
manquoient d’eau 8c de plufieurs autres choies ne-
celiaires. Ainfi ils refii’terent feulement un peu: ô:
lors qu’ils fe fentirent bleflez par les traits 8c par les
pierres que ces machines pondoient , ils fe retirereut
dansla ville. Les Romains aprés avoir fait bréche

- avecleurbelierdonnerent partrois endroitsen mé-
me temps, 6c le bruit de leurs Trompettes et de
leurs armes fut encore augmenté parles cris des ha.
bitans. Les alliegez firent une net-grande refiflance.
jufques à ce que Te trouvant accablez parle grand
nombre de leurs ennemis, ils furent contraints de ce-
der.6c de in retirer dans les lieux de la ville les plus
élevez: mais les Romains les y pourfuivant ils fondi-
rent fur eux, les renverferent, a: les tuoient dans ces
rués étroites 8c fi roides qu’ils ne pouvoient y demeu-
rer de pied ferme pour fe défendre. ils f: jetterent en
foule pour fe fauver dans les maifons qui citoient au-
deifous: a: comme elles citoient peu folidement bâ-
tics , un fi grand poids les faifoit tomber: elles en
(airoient en tombant tomber encore d’autres, a: cel-
les-là d’autres, 5c les Romains prenoient neanmoins
plural! ce party que de demeurer à découvert. Plu-

.fieurs furent accablés de la forte : d’autres fuflbquez

par



                                                                     

1.1le tu! Aane’Mn. Crue. 1V. 7
par la pouliiere : d’autres e liropiez: 6c il en petit ain-
li ungrand nombre. Les alliegez qui voyoient avec
plailir tomber leurs maifons, les prelioient de plus
en plus pour les contraindre de s’y jetter , a: tuoient ’
d’en haut à coups de traits ceux qui fe [ailloient tom-
berdans ces chemins li glilrans. Les ruines de ces bâ-
timens leur fournilioient des pierres; les morts des
armes; à: ils le fervoient des épées de ceux qui tel pi.
roient encore pour achever de les tuer. l’lulieurs
Romains fetuoient en le jettanten-bas pour le l’au-
verdes mail’ons. qu’ils voyoient prefles de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne l’çavoient où aller.

acaule qu’ilsignoroient les chemins 5 a: la poulliere
elioit li épaili’e que ne s’entreconnoiliànt pas ils le

tenverfoient les uns fur les autres. (au li quelques-
rtnselloient fi heureux que de pouvoir s’échaper ils
ferroient arum-toit de la ville.

C H A a I T a a I V.
Valeur extraordinaire de Veflmfien dans cette certifioit.

T Ire ne le trouva pointdans cette occalion li pe- 39°.
rilleufe,parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant cité envoyé en Syrie vers Mutien. Mais Vefpa.
fieny fut toûiours prefent , 5c jamais douleur ne litt
plus grande que la Germe de voir ainli l’es gens acca.

lez fous les ruines d’une ville qu’ils avoient prife. il
avoit trouvé moyen de gagner un lieu allez élevé,
ou quoy qu’il full toûiours dans un extrême danger,il
ne pouvoit le refondre a s’enfuir , parce qu’il croyoit
également honteux a: perilleux de tourner le dos a
fesennemis.Tant de grandes aflions qui avoient ren-
du toute la fuite de fa vie li glorieule le reprel’entant
afa memoire.l’animoieut a ne rien faire qui full i ndi.
gue de (a ùrru : à: comme li Dieu l’eut! particulie.
rament aliilte’ dans un li prellànt befoin,il le ferra

avec



                                                                     

s GUERRE pas Ivres comme LES Ron.
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit , a: lie cou-
vrant tous de leursarmes , ils demeurerent fermes
pour foûtenir les traits qui leur efioient lancez d’en-
haut. Une valeur li extraordinaire parodiant aux
Juifs avoir quelque choie de divin , leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort s à lors que ce
grand Capitaine vit qu’ils nel’attaquoient plus que
faiblement il (e retira peu a peu,ôt ne tourna point le
dos qu’aprés qu’il fufl hors de la ville. Cette journée

coûta la vie à un grand nombre de Romains , 5: en-
tre autres à Ebutius qui s’elloit lignale’ en tant de

combats,ôt quiavoit fait tant de mal aux Juifs. Un
Capitaine nommé Gallur qui s’eiloit caché dans une

mailbn avec dix (cpt loldats Syriens , ayant entendu
le (oit ceux qui y demeuroient parler à table de la
mantere dont on avoit relolu d’agir contre les Ra.
mains, leur coupalagorge la nuit , &fefauva avec
les liens dans le camp fans avoir receu aucun mal.

CHAPITRE V.
Difiourr de Vefpafien à [on armée pour la renfilais

mauvaisfuccés qu’elle avoit en.

:9 I. O M M a les Romains n’avoient point encore eu
» de luccés qui leur eull cité li defavantageux, l

Vefpalien voyant les liens abattus par la douleur
’ d’unetelle perte, a: plus encore par lalIonte de l’a.

voir abandonné dans un fi grand peril, il n’oublia
rien pourles confoler, 5c ne voulut point parler de
luy , de peut qu’il ne femblail leur faire quelques te.

’., proches. Il fe contenta de leur dite 5 Qu’tl faut fup.

,, porter genereuièment les accidens qui (ont com-
... munsàtousles hommes: quel’on ne gagne jamais
., de vi&oire fans qu’il en coûte du l’ang: que la fortune

n Celieroit d’eltre fortune , li elle eilott toûiours con.
u liante : que commeelle le plailt au changement, ils

ne



                                                                     

LIVRE qufnxi’Ml-I. CHAP. V. 9
ne devoient pas trouverlétrange qu’elle leureuli fait "
[catir par cette petite perte ’obligation qu’ils luy "
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta- "

es fur les Juifs , a: qu’il n’y a pas moinsde lâcheté a "
le lailiêr abattre par les mauvais fuccés, que d’inlb- "
lence à faire vanité de ceux qui font favorables. Con- "
liderez donc , ajouta. t’il , que l’on peut palier en un 3’

moment des uns aux autres 5 que ceux-là font vorira- "
blement vaillans , dont l’ame demeure toujours en ”
mefine allier: dans le bonheurôc dansle malheur, "
a qui fçavent profiter des accidens qui leur ont cité "
contraires. Ce qui nous efi arrivé ne doit el’tre attri- "
hué uy à manque de courage de aoûte part , ny a la ”
valeur des Juifs. La nature a combattu pour eux ”
contre nous; 8c c’efl: à elle feule’qu’ils (ont redeva- "

bles de ce que nous ne femmes pas demeurez viâo- "
rieux aprc’s les avoir vaincus. si l’on pouvoit vous"
blâmer, ce feroit de cét excc’s de hardiell’e qui vousa "

fait pourfuivre les ennemis iniques dans cette plus "
haute partie de la ville quileur donnoit tant d’avan- "
rage fur vous : au lieu que vous deviez vous conten. "
ter de vous ellre rendus maillres de la balle ville , a: "
de les obliger enfaîte d’en venir à un combat que la "
difiiculté d’une telle allier: n’aurait pas rendu li iné- "

gal. Mais il faut réparer par une fage conduite la fau- "
le qu’une trop rande ardeur vous a fait commettre. "
Cette impetuo Ite’ inconfiderée cil indigne des R0. "
mains, qui ne doivent nen faire qu’avec prudence: "
elle n’appartient qu’à des Barbares; 8c il la faut lail’. ’1’

(et en partage aux Juifs. Reprenons donc nollre ma. ".
niere ordinaire d’agir: mie ce mauvais fuccés au lieu "
de nous étonner,nous anime parle déplailir d’y avoir ” ’

donné fuie: , 5c que chacun cherche dans [on coura. "
ge a: en foqt’pée à le confoler de la perte de les amis?"
en donnant la mortàceux qui leur ont ol’té la vie. "
Je vous en montrera l’exemple en continuant com. "
me i’ay toûiourslatt a m’expoler le premter au pertl, ’fi

à: amen retirer le dernier. A ,s- Ce
x



                                                                     

Io Gueux! pas Jours con-ru Les Ron.
29 2- Ce difcours d’un li excellent Chef rendit la ioye a

, toutel’Armée. Les afiiegez d’un autre collé en eu-
rent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils avoient-

remporté contre toute forte d’apparence: maiselle
cella bien-tofi,parce qu’ils ne pouvoient plus efperer
ny de traiter ny de le fauver, 6c que les vivres leur

, manquoient. Ainli ils commencerent à perdre cœur,
6c ne lamèrent pas dans ce découragement detra-
vailler de tout leur pouvoir pour fe défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la bréche, 8c les
autres celle des murailles qui citoient demeuréesen.

I tieres.Les Romains refirent leurs plates formes pour
attaquer de nouveau la place. Plulieurs des habitans
s’enfiairent par des vallées li dilficiles que l’on n’y.

fail’oit point de garde:d’autres par des égouts où ceux

qui n’ol’oient en fat-tir de peur d’ellre pris mouroient

de faim, a: l’on ralTembloit tout ce que l’on pouvoit

de vivres pour nourrir ceux qui citoient encore en
’ ellat de combattre , à: à qui l’extremité où ils le

trouvoient reduits ne faifoit point perdre courage.

CHAPITRE V1.
Plafiturr juif: r’eflantfartifiq fur la montagne d’habit-

rin, Ve aficn emmy: Placide contre aux 5 0’ il
les rift): entierement.

’O cou p Aï ION- u’unli rude lieoedonnoit a
293. Vefpafien , ne l’emîiel’cha pas de prînl’er en mé-

me temps à dilIiper ceux qui avoient occupé le mont
ltaburin. Cette montagne , où une grande multitude

’ de peuple s’elÏoit allemblée , 5c dont la hauteur ell-
de trente llades, ell litue’e entrele Grand Champ 6c ’
Scitopolis. Elle cit inaccellible du collé du Septen-
trion , ô: il ya fur ion fommet une plaine de vingt-litt
fiades.Jofeph ôt les Juifs qui l’avaient luivi l’avoient

’ enfermée de murailles en quarante jours , quoy qu’il
n’y



                                                                     

LIVRE quTn’re’Mn Cu". V1. tr
n’y cuit point d’eau f ut le lieu que celle qui tomboit
du ciel ; mais on leur en avoit fourni d’en.bas avec les
autres materiaux necelfaires pour cét ouvrage.

Vefpalien y envoya Placide avec lix cens chevaux:
à comme il y auroit eu de l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupesd’attaquer cesJuifs fut
la montagne , il li: contenta de lesexhorter àla paix
avec alinrance de leur pardonner. Plulieurs s’avan-
cerent vers luy en faifant femblant de fe lailfer per-
fuader; mais avec intention de le furprendre. il avoit
de (on collé le mefme delIèin , «St il y reüflit : car leur

parlant avec beaucoup de douceur il les attira infeu-
’fiblement à la campagne. LesJuifsl’y attaquerent;ôc
il fit femblant de s’enfuir : mais lors qu’en le pourfui-
vant ils fe furent engagez alIèz avant dans la plaine il
tourna vif age , en tua plulieurs, mit le relie en fuite,
à les empefcha de regagner la montagne. Ceux qui
y elioient demeurezl’abandonnerent enfuite pour fe
retirera Jerufalem 5 5c les naturels habitans fe rendi-
rent à Placide à caufe qu’ils manquoient d’eau.

1

CHAPITRE Vil.
De quelle lime laville de Gamalafltenfin pi]? par le:

Romains. Tite J entre le premier. Grand carnage.

EP’ENDANT une grandepartiede ceux detalliel.
gez dans Gamala , qui avoient paru les plus har.

dis fe cachoient pour tâcher à fefauver. Cerx qui
citoient incapables de porter les armes mouroient
de faim : à: il n’y avoit qu’un petit nombre de verita-

blement vaillans qui foutinlient encore le liege , lors
que le vingt-deuxième jourd’Oé’tobreA trois foldats
de. la quinziéme legion qui citoit de garde fe glili’e.
rent avant le jour iufques au pied de la plus haute des
toursde la ville qui elioit de leurcollé. La me.
un: de la mimât (au: que ceux qui. gardoient cette

A. 61 " tout

:94.

291.



                                                                     

’12 Gomme mas JUIFS comme LES Ron;
tout s’en apperçeuflemils,arracherent du fondement
de la tour cinq grolles pierres, a le retirerent prom-
ptement. Cettetourtomba alun-toit aprc’s avec un
grand bruit , 6c accabla fous res ruines tous ceux qui
eflolent dedans.Un évenement fi furprenant juta un
tel elfroy dansl’ei’pntde ceux qui gardoient les au-
tres poiles , qu’on les voyoitfuïr de tous collez, se
ceux qui forroîentde la ville pourfe fauver citoient
tuez parles aifiegeans. Chare’s citoit alors malade a.
l’extremite’ , si la frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de ce qui leur efloir ar-
rivé auparavant, nlofoient (a bazarder d’entrer dans
la ville , 5c vouloient attendre jufques au lendemain.
Mais Tite qui efioit alors de retour,animc’ parle ref-
fentiment du malheurqu’ils avoient eu durant (on
abfence , y entra doucement avec deux cens chevaux
6c quel ues foldats chpifis. Auflî tofi le bruit s’en re-
pamlit dans la ville -. une partie des affiegez slenfuic
comme gens defcfperez vers le Château en traifnant
leurs femmes 8c leursenfans a d’autres allerent à la
rencontre de Tite à: fluent tuez par les foldats 5 8c
d’autres ne pouvant entrer dans le Chafleau 8c ne
fgachant quedevenir, tomberentdans les corps de
garde des Romains. L’imaoe de la mort panifioit
par mut. en des manieres diflçerentes :l’air retenti (loi:
degemiflêmens; 6c toute la ville efloit arrofe’e du
fang qui couloitdes lieux élevez.

Vefpafien amena toutes fes troupes contre ce
Chafleaqu cfloit aflis fur le fommet de la montagne
dans un lieu pierreux de "es-difficile accés , tout en-
vironné de rochers , 8c fi élevé que les flèches tirées

parles Romains ne pouvoient aller infquesla. Les
allie ez avoient au contraire l’avantage de les re-
po er aifément a ceups de traits 6c de pierre. Mais
comme fi le ciel le fini! declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un
tourbillon qui gonfloit leurs traits vers les J tufs . 6c

- i- V- empan



                                                                     

LIVRE QyATRIE’M a. Cun. V11. r3
emportoit ceux que les Juifs leur lançoient fans qu’ils
piment arriver juf ues à eux. Ce vent impetueux fai.
foitaufii queles a regez ne pouvoient demeurer de-
bout dans les lieux oùils auroient dru fe prefenter à
ladéfenfe, 6c l’épailleur de la nuée leur déroboit la

rené des Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de toutes
parts, 6c le fouvenir de cette journée qui leur avoit
cité fi fimefle les animoit de telle forte, qu’ils tuoient
indifl’eremment ceux qui leur refluoient 6c ceux qui v
fe vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’e-
fperance de falut, ietterent leurs femmes à: leurseu-
fans du haut cubas des rochers, à: fe precipiterent
enfuite pour ne les pas furvivre d’un moment : en
quoy leur cruauté envers eux- mefmes furpalTa en ce
qui étoit du nombre.celle que la colere des Romains
leur fit éprouver : car cinq mille perirent de la forte;
au lieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plusloin que fit alors
celle des Romains. Ils n’épargnerent pas mefme les
enfans : 8c il ne reflade tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils de Joachim homme de
grande qualité 5c qui avoit eflé General de l’Arme’e

du Roy Agrippa : encore ne furent-elles pas redeva-
bles de leur faluna la clemence des Romains 5 mais
a ce que s’eflant cachées on ne les trouva point du-’
tant ce carnage. Ainfi ce vingt-troifie’me iour d’0.
&obre vit arriver l’entiere deflruâion de Gamala
qui avoit commencé à fe revolter le a r . de Septemb.

CHAPITRE VIH.
Vrfltfi’m mye Titefinfilr «Juger Gifild , objet»! fils

de Levi originaire de cetteville efloit Chefderfaâieux.

Is c A r. A fe trouva alors en": la feule vine de
Galilée qui reftoit à prendre. Une partie de ceux

qui choient dedans defiroient la paix , parce que la
Plur-

:55.



                                                                     

u Guru: pas luxes comme, LES Rem.
plufpartefloientlaboureurs, dont tout le bien con-
and: en ce qu’ils pouvoienttirer de leur travail. Il y
en avoit d’autres en airez rand nombre , 6c mefme
de naturels habitans, qur s’efloient corrompus par
leur commerce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages, 6c JEAN fils de Levi les poulloit à la revol-
te. C’eilroit un tres-méchant homme , grand tram?
peur, inconfiant dans (es affaîtions, qui ne mettoit
point de bornesà les efperances , qui ne faifoit con-
fcience de rien panty reiiflir, ô: .perfonne ne doutoit
plus que ce ne fuit parle defir de s’e’lever en autorité
qu’ilfe portoit avec tant d’ardeur dans cette queue.
Tous les faâieux luy obe’ilToient: 6c quoy que e peu-
ple fuit allez difpofé à traiter avec les Romains, il en
efloit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces

mutins. .Vefpafien commanda Tite pour marcher contre
cette place avec mille chevaux, envoya la dixiéme
legion à Scitopolis , 8c s’en alla avec les deux autres
à Cefarée , afin de donner moyen à (es troupes de fe
rafraifchirenfuite de tant dotravaux, 8c les mettre
enveflat de fupporter ceux quileur relioient à entre-
prendre. Car il jugeoit allez que Jerufalem luy en
fourniroit une ample matiere, parce qu’outre que
c’efioitla capitale de la ludc’e,ëc qu’elle citoit extré-

mement forte, rien n’e oit lusdifficile que de le
rendre maître d’une ville d’e’fendu’e’ par un auflî

grand nombre de gens que Celuy quiy arrivoit de
toutes parts, ôt que leur extrême valeur rendoit fi
difficiles avaincre , quand mefme la force de la place
n’auroitpoint au mentc’leur audace. Ainfi il vou-
loit prepareries oldats à de li grands 6c de fi peril.
leux combats,&mme on prepare les athletesaceuxv
auxquels on les deiline..

GRAD-
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CHAPITRE 1X.
Titrefl recta dans Grfialz, d’où Inn, aprér l’aooirtrom-

[é , s’en efloit la nuit (9’ s’efloit [kiwi à faufilent.

L 0. a s que Tite eut reconnu la ville de Gifcala , il :97,
la jugea facile à prendrezmais comme le fang ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa-
vengeance de la perte faire par les Romains a ce fie-
ge,ôc que (a clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroient fans doute à ceux de Gifcala
en confondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force, il refolut de tafcher pl û-
toiiàs’en rendre maître par la douceur. Ainfi il dit a
ce grand nombre de gens qui s’y citoient renfermez,
6: dont la plufpart efloient des faâieux: (bail ne n
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres i”
villes ellant prifes , ils fe perfuadoient de pouvoir N
fenils refiiler à la puifl’ance des Romains, aptes avoir u

reu que des places beaucoup plusfortes que la leur H
avoient cité emportées au premier afiaut,6c que cel- a
in qui avoient ouvert leurs portesioüifibientpaifi- "
bleutent de leur bien :- Que s’ils vouloient faire com- n
me eux fans s’opiniatrer davantage dans un delièin "
qui ne leur pouvoit reüllirt; il leur donnoit fa parole u
deles traiter de la mefme forte, 6c d’oublier l’info- "
lence qu’ils avoient eu’e’ de fe revolter, parce qu’il H

croyoit la devoir pardonnera l’efperance, dont ils fe "
fiatoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- "
fiifoient des offres fi avantageufes il les traiteroit a "
toute rigueur, 6c qu’ils cannoîtroient alors, mais "
trop tard , que cesmurailles en la force defquellesils "
fe confioient , leur feroient un faible fecours contre "- l
lesmachines des Romains, 8: qu’ils auroient cité les u
lus audacieux de tous les Galiléens qui feroient par "

leur faute devenus dilues" . - ’ se.

I Tite
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Tite ayant parlé de la forte,nul des habitans ne luy

répondit , ny ne pouvoit luy’rc’pondre , parce que les

» factieux s’efloient rendus maifires des murailles ,6:
avoient mis des gardes à toutes les portes avecdéfen-

,, fes de lailiêr entrer qui que ce full. Jean rit la parole
,. pour tous, 5c dit qu’il acceptoit ces olfres, a qu’il
",, perfuaderoit aux autres de les accepter auiIi, cules y
,, contraindroit parla force e mais qu’il prioit que l’on
,, accordait cette journée a l’obfervation. de leur Loy,
,, quiles obligeantàfefier le Sabbath ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-là des traitez de Paix
n que de prendre les armes pour faire la guerre: à quoy
,, ils-ne’pouvoient contrevenir, 8c on ne les pouvoit
n contraindre fans impiete’ : (hie ce retardement
a; n’im portoit de rien , puis que fi quelqu’un s’en vou-
,, loit fervir pouris’enfu’ir la nuitil efloit facile àTite de
a; l’empefther en faifant faire bonne garde , 6c qu’il en
,, tireroit mefine de l’avantage , parce qu’ayant deflein
a) de les fauver en leur donnant la .Paix , ce n’eiloit
u pas une afiion moins digne de luy d’avoir égard a
,, l’obfervation de leur Loy, qu’aeux un devoir indif.

,, penfable de ne la pas violer. .Tite ne fe contenta pas d’accorder cette deman-
de , il s’alla camper plus loin dela ville auprés d’un

grand bourgnomme Cydefl’a, qui appartenoit aux
Tyriens, 8c qui a toûj ours efié ennemi des Galiléens.
Mais ce n’eftoit pas par refpeâ ourle jour du Sab-
bath que Jean avoit parlé de la (Erre. La crainte d’é-
tre abandonné fi l’on en venoit à la force luy faifant

mettre fa feule efperance dans la faire : fou deflèin
efioit de tromper Tite 8c de le fauver la nuit: 8c il y a
fuiet de croire que Dieu le voulut preferver pour fer-
vir à la ruine de Jerufalem. r

Ainfi la nuifl citant venue a: les Romains ne fai.
faut point de garde , il s’enfuit a Jerufalem , 6c n’em-
mena pas feulement avec luy tout ce qu’il avoit de
gaude guerre, mais quelques-unsdes princi-

par]:
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auxhabitans avec leurs familles. Comme l’appre.
enlionde la mon ou de la fervitude leur donnoit

du courage 8c de la force ,ils firent vingt Radesda
chemin: mais alors les vieillards , les femmes , de les
enfants n’en pouvant plus , ils eurent recours aux cria
&aux plaintes: plus ceux qui demeuroient voyoient
les autres s’avancer 8c fe trouvoient abandonnez
d’eux, plus ils s’imagi noient que les ennemis eiioienç

proches 5c prefls de les prendre prifonniers : le
mit qu’eux-mefmes faifoient en marchant leur per.

fusdoit qu’il venoit de ceux qui les pourfuivoient . a:
il! regardoient continuellement derriere eux comme
s’ils les enflent déjà eus fur les braleufieurs fe pref-
foient de telle forte dans cette fuite , qu’ils f: renver-
foient les uns furies autresgôc rien n’efloit plus pitoy-
able , que de voir les femmes 6c les enfans étouEez
dans cette reife. (arelquesvunes a qui il reüoit enco-
re un peu d’e force coniuroient avec une voix lamer»
table leurs maris a: leurs prorbes de les attendre.
Mais ils ln’écoutoient pas tant leurvoix que celle de
Jean , qui leur crioit de ne penfer qu’à fe fauver pour
gagner un lieu d’où ils pourroient fe venger des R0.
mains s’ils les emmenoient priionnieres. Ainfi cette
multitude fe trouvant reduite à un eflat fi deplo-
rable, s’en alla qui d’un collé qui d’unautre , felon

I que chacun avoit de la force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la

ville pour executerletraite’. Les habitans ne luy ou-
vrirent pas feulement les portes , ils vinrent mefme
au-devant de luy avecleurs femmes, enle nommant
leur bienfaiteur 8c leur liberateur. Ils luy dirent
comme quoy Jean s’en efloitfuï , le prierent de leur
pardonner , 5c de fe contenter de punir ceux des fa-
flieux qui pouvoient efire reliez parmy eux. Tite
enfaîte de leur priere commanda une partie de fa ca-
valerie pour pourfuivre Jean 3 maisil arriva à J eru- l
falun avant qu’ils le pâment ioindre. Ilstuerent pff: *
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de fix mille de ceux qui s’enfu oient avec luy , a: ra-
menerent environ trois mille l’émmes ou enfans qui
citoient écartez en divers endroits.

Tite eut beaucoup de déplaifirde ce qu’on n’avoir

pis prendre ce fourbe pour le chaflier comme il le
mentoit; maisle grand nombre de morts a: de pri-
fonniers adoucit fa colere. Ainfi il entra dans la ville
avec un efprit de paix , fit abattre feulement une -
tire partie des murs comme pour en prendre poll:-
fion ,ôt ufa de plus de menaces que de chafiimens
enversceux qui avoient cité la caufe du trouble: non
qu’il ne defirât de punir ces méchans ; mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur haine particuliere en accuferoient qui ne l’é-
toient pas , 6c que dans ce doute il aimoit mieux laïcs
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables pourroient peut-clin:
devenir plus fages par la crainte du fupplice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la.
bonté deleur pardonner; aulieu que l’iniuilice qui
auroit confié la vie à ces innocens feroit fans remede.

1l laiiià une garnifon dans la ville , tant pour rete-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient efire difpofez
à exciter de nouveaux troubles , que pour affurer
ceux qui ne defiroientquela paix : 6c ainfi s’acheva
la conquefie de la Galilée aptes avoir coûté tant de
travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
Jamie Gifrala r’efiamfawvé àjemfirlem , trompe Iepeuple

en hg reprefinmmflujfement l’effet de: chofrs. Di-
vifion carreler Juifs: 0’ suifera de le Indre.

L O a s que Jean 8c ces fameux qui l’avoient fui-
vi furent arrivez à J eruf alem,tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des nou-

. - vellel
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telles des malheurs arrivez à leur nation: 6c ce qu’ils
s’efloient tellement preffez dans leur fuite qu’à pei.
ne pouvoient. ils ref pi rer, répondoit ailèz pour eux s
mais rien n’eflant capable d’abattre leur orgœnil ils
dirent: QI’ils ne fuyoient pas les Romains-5 mais
qu’ils venoient volontairement fe ioindre a eux pour
lescombattre d’un lieu plus avantageux , parce qu’il
y auroit de l’imprudence à perir inutilement dans
une auflî méchante place qu’eiloit Gif cala , lors qu’il

efioitbefoin de fe conferver pour défendre leur ca-
pitale. Jean a: les fiens en parlant ainfi ne purent fr
bien colorer leur retraite d’un pretexte honnefle, que
plufieurs ne reconnûllènt que c’efloit une veritable ,
fuite; 6c le rapport de quelques prifonniers ei’tonna
tellement le peuple,qu’il con rdera la ruine deGifca-
la comme celle de Jerufalem. Mais Jean fans témoi.
gner la moindre honte d’avoir abandonné dans fa
fuite un fi «and nombre de gens, n’oublia rien pour
animer un cun a la Guerre ,en les flattant de la cream
cequ’ils citoient beaucoup plus forts que leurs en-
nemis. 1l tâchoit mefque perfuader aux (impies
que quand les Romains auroient des ailles, ils ne
pourroie nt iamais entrer dans Jerufalem 5 dont il ne
faloit point de meilleure preuve que l’extrême peine
qu’ils avoient euë àprendre les petites places de la
Galilée ,1 6c que toutes leurs machines y avoient eflé
ruinées. Les jeunes gens fe lailfoient tromper par ce
difcours : mais les plus âgez à les plus fages pre-
voyant les malheurs avenir , fe confideroient de’ïa
comme perdus.

Tel efioit le trouble dt la coniufion où Jerufalem
retrouvoit alors: 6c avantla fedition quiarriva en-
fuite , une partie du peuple de la campagne avoit
commencé à fe divifer.Car lors que Tite aprésla pri.
f: de Gifcala firt allé à Cefarr’e , Vefpafi’en en eflant

party ,il fe rendit’maiiire de Jamnia 8c d’Azot , y mit
garnifon, 5c emmena avec luy en s’en retournant un-

e grand

299.
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grand nombre de peuple qui s’efloit remis fous l’o-

e’iifance des Romains. Chiant aux villes, il n’y en
avoit point qui ne fuilent agitées de divi fions dome-
fliques , 8c les armes des Romains ne leur donnoient
pas plûtoit le loilir de refpirer , qu’elles les prenoient
contre ellesmefmes , tantl’animofité elloit grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , 5c ceux
qui nedefiroient que la guerre. Cettedivifion com-
mença parles familles quiei’toient dés long-temps
ennemies, pana enfaîte iufques aux euplcs qui
elloient’auparavantlesplus unis, &chacun fe ran-
geant du coflé’de ceux qui citoient de fon mefme
fend.nent, ils fe declaroient fans crainte lors qu’ils
fe trouvoient en ailèzgrand nombre. Ainfi tout étoit
en trouble: 6: ceux qui ne defiroient que le change.
ment 8c quela guerre, prevaloient parleur ieuneffe
6c par leur audace fur ceux dont l’âge plus meur fa
portoit à emballer une conduite plus fa e.

Dans une telle confuiion châcun voloit d’abord
en particulier: mais aprés s’eilre alfemblezils exer-
çoient ouVertemsnt leurs brigandages , 8c ne fai-
foient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autre difference entre celuy que les perfon-
nes dont on prenoit le bien fortifioient des uns 6c des
autres , linon qu’il leur paroill’oit beaucoup plus ru-
de d’efire traitez de la forte par ceux de leur nation.
que non pa r des étrangers.

CHAPITRE XI. fi
LrsJuifr qui voloient à»: la campagne f: jettent dans fe-

rufizlrm. Horrible: amurez 0’ impie"; qu’ils-J sur.

cent. Le Grand Sacrificateur Ananas mais le peuple

contre eux. 4
D Ans une tellemifere lesGarnifons établies dans

les villes ne penfant u’à vivre à leur aife fans fa

foncier de leur partie . ne e mettoient point en peine
d’afi

O
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d’aimer ceux qui fe trouvoient opprimez: 5c les
chefs de ces voleurs aprés s’eflre unis enfemble 8c
avoir formé un grand corps fe rendirent à Jerufa-
lem. l.ls n’y trouve rent point d’obilacle , liant parce
que performe n’y com’mandoit alors avec autorité ,
Que parce que l’entrée en ei’toit ouverte felon la coû-

tante de nos Peres à tous les Juifs fans exception , 6c
en ce temps plus que jamais, à caufe qu’on elloit
perfuadé que l’on n’y venoit que par atfeétion, 6c
par le defir de f e rvi r la ville dans cette Guerre. De-l’a
tira fa naiifance un fi grand mal , que quand il ne fe.
toit point arrivé de divifion dans cette grande ville
il auroit feul cauf é fa perte ,parce qu’une partie des
vivres . qui auroient pû full-ire a nourrir ceux qui
eiloicnt capables de la défendre, fut confirmée inuti.

lement par cette grande multitude de gensinutiles:
mais il firt aufli carafe des feditions, dont la famine
futfuivie.

D’autres voleurs vinrent de mefme de la campa-
gne le jetter dans]erufalem,6c fe joignirent à ces pre-
miers qui citoient encore plus méchans qu’eux.lls ne
fr contentoient pas de voler 8c de piller: leur cruau.
téalloit jufques aux meurtres: 6c leur audace eiloit
telle qu’ils les commettoieqt en plein jour fans épar-
guet les perfonnes de la plus grande qualité. lls com.
mencerent par mettre en prilon Jurieu: qui eiloit de
race Royale, 8c à qui l’on avoit confié la garde du
Ttefor public comme au premier de tous en dignité.
llstraiterent dela mefme forte Levier 8c Sopbarfils
de Raguel qui efloientauflî de race Royale , 6c les
autres perfonnes les plus confiderables. Une fi horri-
ble infolence’ jetta unetelle terreur dans l’efprit du
peuple , que comme fi la ville cuit déjà eile’ prife
châtiin ne penfoit qu’a fe fauver.

Ces feelerats pailerent encore plus avant. lls creu-
sentqu’ily auroit du peril pour eux de retenir plus
longtemps en prifon des perfonnes de fi grandi:

qu3*

sot:
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qualité; que tant de gens qui les vilitoient le pour-
roient porter avenger l’outra e qui leur elloit fait .
6c qu’il avoit mefme fujet e craindre quele peu-
ple ne e foûlevafl. 11s refolurent doncde les aire
mourir, 6c envoyerentl’un d’eux nommé Jean ou
autrement Dorez: accompagné de dix autresles me?
dans la rifon. Pour couvrir de quelque pretexte une
aâion l derellable , ils publierent qu’ils avoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainli on ne devoit pas les confiderer comme des
citoyens. mais comme des traillres: 6c leur,audace
les portajufques à fe glorifier d’avoir confervé par
leur mort la liberté de leur Patrie.

Dansla crainte 6c l’abattement ou eiloit le peu-
ple ,.la prefomption 6c le pouvoir de ces fa&ieux al-
lerent a untel exc és,qu’ils ofoient méme difpofer de

lagrande Sacrificature. Ils rejettoient les familles
qui avoient accoutumé de la polfeder pfuccellive-
ment, 6c établilfoient dans cette lhaute dl nité des
perfonnes fans nom 6c fans naillance , a n de les
rendre complices de leurs crimes 5 des ens indignes
d’un fi grand honneur ne pouvant r fer d’obeïr
à ceux qui les y av oient élevés.

D’un autre collé il n’y avoit point d’artifices 8c de

calomnies dont ces feditieux ne fe fervilfent pour
’ commettre enfemble les perfonnes les plus qualifiées

6c qu’ilsavoient fujet de craindre , afin de retirer de
l’avantage de leur melintelligence 6c de leur divi.
fion. Mais ce n’el’toit pas allez pour ces méchans de
faire fentir aux hommes tant d’elfets de leur fureur;
leur horrible impiete’ palfa iufques a ofer outrager
Dieu en entrant avec des pieds loiiillez 6c des ames
criminelles dans-le Sanâuaire. Alors le peuple s’é-
meut contre eux à la perfualion du Grand Sacrifica-
teur ANANus,non moins venerable par fon âge 6c
par fou extrême fagell’e,que ar l’éminence de fa di-
gnité. 6c qui auroit ellé capa le d’empefcher la rui-

ne
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ne de Jerufalem s’il euû pû éviter de tomber dansle
piege que ces f celerats luy tendirent.

CHAPITRE XIlI.
Les Zehreurr veulent changer l’ ordre établi tourbant le

choix des Grands Sncrificateurs. Ananas Grand Se.
trifirnteur a? autres des principaux Sacrifitnreurs eni-
smr le peuple contre eux.

L E s Zelateurs ( car c’eil le nom que ces impies 3 0,.
fe donnoient) pour fe garantir des effets de la

haine du peuple s’enfuïrent dans leTemple,en firent
leur Citadelle , 8c y établirent le fiege de leur pyran.
nie. Enlre tant de maux qu’ils faifoient rien n’e oit li

infupportable que leur mépris ourles chofes les
plus faintes. Pour éprouver juflques où pouvoient
aller leurs forces a: l’apprehenfion du peqple,’ ils
tenterent de fe fervir du fort pour établir les Sacrifi.
cateurs , en foûtenant que l’on en ufoit autrefois ain-
ii ,’ au lieu que cette dignité elloit fuccellîve , à: que
t’elloit abolirla Loy pour établir’leur injulle autori-

té. Mais ils furent confondus dans leurmalice: car
ayant fait jettes le fort fur l’une des familles de la
Tribu confacrée à Dieu , il tomba fur Pbanins filsde
Samuël du bourg d’Haphtali qui non feulement
filoit indigne d’une telle charge , mais qui elloit li
rufiique 6c li ignorant, qu’il n’e çavoit ce que c’e lioit

que le Sacerdoce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré
luy de fes occupations champel’tres, &reveflu de
l’habit Sacerdotal qui luy convenoit fi peu , comme
ilsen auroient reVeflu un aâeur fur le theatre,ils l’in.
limilirent de ce qu’il avoit a faire 5 8c une fi grande
irnpiete’ ne palloir dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
cornedie 6c de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur du aux cbofes faintes, ne purent reltenir

cure
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leurslarmes, ny le peuple fouffrir plus longtemps
une li horrible infolencejmaistous furent touchez
d’une même ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portabletyrannie. .
Gorion fils de Jofeph, 8c Simon fils’de Gamaliel

s’y montrerentles plus animez. lis exhorterent du-
cun en particulier,ôt tous en general a punir ces ufur.
pateurs de leur liberté, 8c à venfger l’outrage fait a
Dieu par ces profanateurs de fon aint Temple.

D’unautrecollé Jefiu fils de Gamala 6c ANANU;
filsd’Ananus qui étoient les plus eminens en vertu 8e
les plus confiderez d’entre les Sacrificateurs, repro-
choient au peuple ce qu’il differoit tant à chaflierles
Zelateurs, qui elloit ainli que nous l’avons dit le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mef mes , comme s’ils
n’eulfent eu dans le coeur que zele de la gloire de
Dieu; au lieu qu’ils el’toient toujours alterez de fang,
ôt leursmains toûjours prelles à commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’allëmbla donc; ôt l’in.
dignation elloit genc raie de voir les plus méchans de
tous les hommes s’ellre rendus maîtres des lieux
faint5,5c faire impunement à la veuë de tout le mon-
de tant de rapines , d’abominations 6c de meurtres. -

CHAPITRE X111.
’Hdrdflgut du Grand Saæificnteur Juan»; au peuple, qui

l’anime tel amen: qu’rl [e refout à prendre les armes

canneler Zelalrurr.

’QG. - M A r s quelque animée que full cette multitude
contre des gens fi dete ables , elle ne fe prepa.

mit-point a les attaquer, parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand Sacrificateur Ananus, en re-
gardant fixementleTemple,& ayant les yeux trem-
pez de feslarmes ,leur parla en cette forte: Ne de-

. vois je
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vois-i: pasmourir plûrofi que de voir la inaifon de ’
Dieu fouillée par tant d’abominaiions, à: des [ce
leur: fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent
ellreinaccefiîbles même aux gens de bien? Nean-
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa-
cerdoraux, quoy que je porte e’crirfur mon front ce
nom me faim 6c fi augufle qu’il n’efl pas permis de
le proferer , 6c quoy que rien ne me puifle efire plus
glorieuxà mon âge que de mourir de douleur. Mais
puis que l’amour de la vie me rein! encore au
monde,au moinsirayqe finir mes jours dans quel. l
que folitude où je répandray mon ame en la prefen- t
«de Dieu. Car quel me en de demeurer davanta- l
eparmi un peupleinfen ible aux maux qui l’acca- ’
leur,&auxquels ne le trouve performe qui s’oppo- ’

k? Onvouspille , 8c vousle foufl’rez. On vous ou-
’Irage , a: vous vous pilez. On répand devant vos
yeux le fang de vos proches ô: de vos amis a 8c vous
n’ofez pas feulement témoigner par un foûpir que l
votre cœur en cit touché. Vit-on jamais une plus l
cruelle tyrannie E Mais pourquoy me. plaindre de
ceux qui l’exercent plûtofl que de vous, puis qu’ils ne
l’ont ufurpe’e que parce que vous avez eu fi peu de
Cœur que de le (ouErÏr? Qui vous empefchoir d’ex-
terminer ces méchanslors qu’ils efloient encore en
fipetir nombrezëc n’efi-ce pas à voflre lâcheté qu’ils

doiventleuraceroiflement! Au lieu de prendre les l
armes pourles diflîper , vousles avez tournées con.- ”
ire vousmefmes: Au lieu de reprimer d’abord leur
infolence à: venger vos proches de leurs outrages,
vous avezfouffert qu’ils pillaflent impunemenr les
maifons , 8c les lavez enhardis dans leurs voleries.
Voyant que nul de vous ne le mettoit en eflat de s’y
oppofer, leur audace a pa ne; iniques à mener enchaî.
nezarraversla ville 8c à mettre en prifon des gens
de ires-grande qualité qui n’efioîcm ny condamnez
ny mefme accufez :6: vous l’avez aufli enduré. Il

Guerre Tome 1 I. 3 ne
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une refioir plusà ces furieux pour fatisfaireleur rage.
n que deleur ofierla vie après leur avoir ollé le bien
n à; la liberté: &c’efi ce que nousleur avons veu fai.
n re.1ls ont égorgé devant nos yeux ,comme on égor-
a: geroit des viâimes , les perfonnes les plus confidem-
a: blessparleur dignité 8c parleur vertu, fans que vous
sa ayez non feulement armé vos bras pour leur defen-
sa ce , mais ouvert labouthe pour crier contre des cri.
n mes fi deteflablet. Elleswous donc refolus de de.
n meurer toûidt’s dans une fi honteufe lethar ie î
n Voyant comme vous le voyez profaner de la otte
un les chofes faintes , conferverez-vous du refpeâ pour
n ces ennemis declarezde’ ce qui: merite le plus d’efire
n reVere’ , pources demonsincarnez que rien n’empef-
a! clic de commettre encore de plus grands crimes, que
n ce qu’efiant arrivez au comble de l’impieté ils ne la

n fçauroient poulier plusavant 2 lisant en occupant le.
n Temple occupé le lieule plusfort dela ville , 8c que
nyle facre’ nom qu’il porte n’empefche pas d’ellre une

u veritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faim
n poury établir le fiege de leur tyrannique domina-
p tion , ô; vous tenantle pied furla gorge , dites-moy ,
n je vous prie, quelles font vos penfc’es 6: vos fenti-
n mens. Attendez -vous ue les Romains viennent à
. J noflre (ecours out ren reàla faintetéde ce Temple
n fort premier éc atôc fou premier lullre, parce que
n nousfommes arriveza untel exce’s de malheur que
sa mefme nos ennemis ne fçauroient n’avoir point de
v compallion de noflre mifere! Ne vous réveillerez-
a» vousdonc jamais d’un tel afibupilfement, 8c ferez.
a) vous plusinfenfibles que les belles , qui en regar.
n dan; leurs playes s’animent contre ceux qui le:
n ont bleifées? Il femble que ce’t amour dela liberté,
n qui cilla plus forte &la plus naturelle de toutes les
n aifeflions , fait éteintdans vôtre cœur, asque celuy
u delafervitude aispris fa place, comme fi nos arme.
n me: nous avoientinfpiré avec la vie le defir mais";

afin-
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afliijettis; au lieu qu’ils ont ronflent: tant de guerres "
mutules Egyptiens 6c les Medes afin de fe conferver "
libres. Mais pourquoy alleguer fur ce fujet l’exemple "
demis Pues? Qlelle autre caufe que le deffein de "
maintenirnoflre liberté nous a engagez dans cette u
kntenfe ou malheureufe guerre que nous avons ”
maintenant contre les Romains? Q1!) l nous ne "
pouvonsfoufrir d’avoir pour maillures les maiflres "
dumonde: 6c nous (mûrirons d’avoir pour tyrans "
aux de nôtre propre nation. Lors que l’on fe trouve "
allujetti a des eûran ers , l’on a au moins la confola- "
ticndel’attribuer à ’injuflice de la fortune z mais il "
n’appartient qu’à» des lâc hes 6c à des gens amoureux ”

dela fervitude d’obeïr volontairemœt aux plusme- "
duits de tous ceux avec qui la naifl’ance leur et! com- "
tanne. Sur quoy je ne fçaurois vous diffimuler qu’en "
vous parlant des Romainsil me vient en la penfe’e , "’
que and ils nous auroient pris d’affautils ne our- fi
fait noustraiter plus cruel ement que ces facule-5e: "
nous traitent. Peut-on voir avec des yeux fecs es "
Juifs dépouiller le Temple desdons que les Romains "
y ont off-1s, tremper leurs mains dans le fang de "’
ceux qu’ils auroient éparânez aprés leur viâoire , 8c "’

défi uret toute la beauté e cette Reine de nos villes "
que ’onavenë autrefois fi revere’e 6c fi floriflante? "
Cesfuperbes conquerans n’ont jamais oie mettre le ’*’
pied dans ces lieux , dont l’entrée cit defenduë aux "
profanes. Ils ont honoré nos faintes coufiumes 4 6L "
n’ont regardé que de loin a: aVec refpeCt cette maî- "
(on fainte. Et des gens nais parmi nous , inflruitsdans "
nos mœurs, 6c qui portent le nom de Juifs, ayant en- if
tore les mains touteneintesdu fangde leurs conci- "’
toyens, ont la hardiefle de marcher dans ces lieux , "
dontla faintete’ devroit les faire trembler. La guerre ’s
étranger-e at.elle rien de comparable à cette guerre ”
domefiique 2 De combien-le mal que nous recevons ’i
des noüres mefmesfurpaflè-t’il celuy que aousfont "

B a ne:
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sa nos ennemis? Etaparler felon la verite’, ne peut-on
sa pas dire queles Romains ont cité les proteâeurs de
n nos Loix; au lieu que ces impies élevez dans nofire
n fein en f ont les violateurs ë Y a.t’il d’allez grands fup-

sa plices pour punird’aufli grands crimes que ceux de
n ces nouveaux tyrans; 6&1: fentiment de vos maux
n ne doit-il pas vous porter . fans que je vousy exhor-
sa te, à les punir comme ils le meritentë Je fçay que plu-
sa fieurslesapprehendent àcaufe de leur grand nom-
n bre ,de leur audace , à de la force du lieu qu’ils ont
a: occu é. Mais comme ils ne doivent qu’àvoflrelâ-
u chete tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
u vousdiEerez de prendrelune genereufe refoluiion.
,. Leurnombre croifira de jour en jour , parce que les
n méchans cherchent les méchans: leur audace croîtra
u aufli , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refiliez
,. 6c ils fortifieronttencore ce lieu faint fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchens hardiment
j,. contre eux, les reproches de leur confcient’e le:
,, étonneront. Au lieu de tirer deJ’avantage de l’aŒete
,, de ce lieu faint qui commande a tous les autres, l’i-
,. ma e d’un aufli grand crime que celuy dos’en efire
,, ren us les maifires par un facrilege fe reptefentant a
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efpritsôt pour-
,, quoy ne pasefpererque Dieu, pourexercer-fa juil:
,, vengeance fur ces impies , fera retourner contre eux
,, les traits qu’ils nous lanceront pour les faire ainfi pe.
,. tir par eux-mefmes! Noflre feule veuë leur fera pet.
,, dre courage.Mais quand il nous en devroit confier
,, la vie, à: que nous ne pourrions la fauver a nos fem-
,. mer 8c a nos enfans, ne ferions-nous pas trop heu-
,, reux de mourir pour la gloire de Dieu 6c l’honneur
,, deslieux confacrez à fan fervice , en expirant a la
,, porte de fon faint Temple E Vous ne manquerez pas
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudence
,, dans cette entrepriie; 8c ce n’eft pas feulement par
,, des paroles , mais en m’expofant aux plus grands pg.

tilt,



                                                                     

rils,que je pretens devons y animer par mon exem- "

a. Il(htelque puiffantes que fuflènt ces raifons pour 3 O7.
porter le peuple à prendre les armes , Ananus n’efpe-
roit pas neanmoins de pouvoir reüflir dans une en-
treprife fi djffi cile, tant à caufe du grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur, de leur refolution, 6:.
de ce qtflls n’ofoient fe promettre, s’ils efioient vain-
cus ,d’obtenir le pardon de tant de crimes z mais.il
croyoit qu’il n’y avoit rien a quoy on ne deuil fe por-
ter plûtoft que d’abandonnerla republique dans un
liextre’rne peril. Le peuple fut (i touché de fon dif-
tours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menal’t contre ces méchans , n’y ayant point de dan-
gers auxquels chacun ne fait prefi de s’expofer pour

une caufe fi juûe. ’

Cnaptrsn XIV.
taule: une lepcuplc 0’ les Zelateur: qui fiant contraint!

d’abandonner laprcmiere enceinte du Temple ourfe
retirer dans l’interieure , on) d’un»: les regs.

N A un s voyantle peuple fi bien difpofé choi- 503.
fit ceux ni efloient les plus peopres pouruna

telle entrepri e , 6c les mit en ordre. Les Zelateurl
qui ne manquoient point d’ef pions ayant elle avertis
de leur defi’ein fouirent fur eux par petitestroupes à:
en gros , a: ne pardonnerent a un feu! de tous ceux
qu’ils pûrent furprendre. Alors Ananus affernbla le
peuple. Il furpafloit en nombre fes ennemis; mais
lesZelateurs diroient mieux armez: a: le courage
fuppleoit de part 5c d’autre à ce qui manquoit à ce! -
partis oppofez. Les habitans fe voyant les armet a la.
main,redoublerent leuranimofite’ contre cetimpies:
&lesZelateursleur audace. Les premiers ei’toient
perfuadez que leur (cureté dépendoit d’exterminer

3 3 ces
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ces méchans:ôcles autres jugeoient alliez qu’il n’y

avoit point de milieu pour eux entrela victoire a: le
fupplice. Dans cette difpolition ils en vinrent aux
mains: 8c les Zelateurs avoient l’avantage d’eflre ac-
coûtume’s à obe’ir à leurs chefs.

Le premier combat fe fit auprés du-Temple à
coups de pierres: 8c ceux qui s’enfiiyoient elloient
tuez acoups d’épées par leurs ennemis. Amfi plu-
lieurs de part 6c d’autre demeurerent morts fur la
place :les blellèz du collé des habitans el’toient me-

nez dansles maifons: &lcs Zelateurs portoient le!
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-
teté denofl’re religion en le fouillant de leur fang.
Mais les Zelateurs avoient toûj ours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou.
vant plus le fouffrir s’irrita contre ceux qui man-
quoientde canera: aulieude s’ouvrir-6e leur don-
ner palfage pour s’enfit’iril les contraignit de tourne!
vifage pour retourner au combat ,À se tous marchant
aptéren coçps , les Zelateurs ne purent foutenir f on
e50". Ain r ils lâcherent le pied : a: Ananus les
pourfuivit fivivement qu’il les contraignit d’aba n-
donner la premiere enceinte pour fe retirerdans l’in-
terieure, et de fermer les portes du Temple. Le
l’efpefl: d’Anatflss pour ces portes faintes l’empefcha

d’entreprendre deles forcer : 8: bien que les Zela-’
teurs lançaflënt des traits d’enhaut 11 ne creut pas
pouvoir en confci’ence’, quand mefme il les auroit
vaincus , foulfrir que le peuple entrai! dans le Tem-
ple avant que dels’ellre purifié. Il fe contenta de
l choifirfurtout ce grand nombre li x mille des mien);
armez pour leslme’ttre en garde aupre’s des porti-
ques , a: Ordonna qu’ils feroient relevez fucceflive-
ment par lix mille autres. Les plus qualifiez n’en
citoient pas mefme exempts : mais lors que leur
tourvenoitd’entrerengarde ils prenoient parmi le ,
menu peu ple’des gens a qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer en leur place. Cas:
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CHAPITRE XV.
1m de Gifiala qui fiaifoit [amblent d’eflre du parti du

peuple le trahit , paflà du enflé «Ü filateurs, t7 leur
perfide d’appellcr à leur [cœurs les Manitou:

A 1 N s x le parti du peuple elloit le plus fort: mais 3 in.
Jean que nous avons veu s’en eflre fuy de Gif-

tala litt la caufe de fa perte. Comme c’efioit un
nez-méchant homme 6c qui avoit une ambition de.
mefurée , il y avoit long-temps qu’il rouloit dans
fou efprit le deffein d’élever fa fortune particuliere
fur les ruines de la fortune publique. Pour reüllir
dans fon entreprife il fit femblant de fe joindre a
Ananas 8e de vouloir feconder fon zele. Par ce
moyen il allilloit le jour avec les principaux à tous
les confeils , vifiroit la nuic’t routes lemmes, infor.

tuoit lesZelateurs de tout ce qui fep it, ariette-
noit li bien avertis quele peuple n’avoir pas plûtoll:
pris une refolution qu’ilsla (bavoient. Mais en même
temps,afin d’empefcher quefamalice ne fiait décora.
verte,il n’y avoit point de deference qu’il ne rendillà
Ananus 6c aux autres chefs du peuple,ny de foin qu’il
nepn’ll de leur plaîre.Cela alloit jufquesa untel ex.
ce’s qu’il fit un effet contraire à celuy qu’il pretendoit

d’en tirer. Carcette excellive complaifance jointe a
ce qu’il venoit a tous les confeils fans y ellre appelle’,
8c qu’Ananus voyoit que les ennemtael’toientaver-
tisde tout , le luy rendit enfin fufpe&.Mais ilelloit
diŒcile 6c comme impollible de l’éloi net, tamil
eüoit artificieux de avoit fceu gagner l’eëp rit de ceux

qui avoient le plus de part dans les affaires. Aïoli.
l’on creut que le mieux que l’on pouvoit faire ,elloit
de l’obliger par ferment a demeurer fidelle au peu-
ple,atenirtoutes fes déliberations fecretes, a: ’a le
fervir de tout fou pouvoir contre les rebelles. Ce ’

I g . B 4. traî-
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traître ne hefita pas à prefler ce ferment: a alors
Ananas ô: les autres fe fiantâfa parole, non [euh-
rnent ne firent point de difficulté de l’admettreà tous

les confeils, mais ils le députerent pour porter aux
Zelateurs des propoŒons d’accommodement , tant
ils apprehendoient que par leurfaute le Temple ne
fiait fouillé du fangde quelqu’un des Juifs. Ce perfide

’ eflant donc allé trouver les Zelateurs ioüa un.per.
formage tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit laiteuil: efie’ en leurfaveur 8c non pas contre

’., eux, illeurat : (La’iln’y avoit point de perilsoùil ne

,, (e fiait expofé pour les informer de tous les demains
n d’Ananus, 6c qu’ul venoitles avertir qu’ils n’avaient

,, point encore, a: luy avec eux, elle enfi grand danger
,, qu’il: efioient alors fi Dieu ne les affilioit , parce
n) qu’Ananus avoit perfuadé au peuple de deputer vers
a, Veipafien pour le prier de venir promptement pren-
,, dre poilèffion dela ville, 6c avoit declaré que lelen.
,", demain châcun le purifieroit, afin que fous preteno
,, depietéilsentraflënt degré ou de force dansle Teme
,, pl: : (qui ne v0yoit pas qu’en Pellet où efloientlee
a: chofesi spûilentlong-temps foûtenîr le fiege contre
a: un fi rand nombre d’ennemis. Mais que ar une
., provi ence partîculiere de Dieu il avoit elle deputé

i sa vers eux pour leur faire des propofitions d’accom.
n modement dans le*dell’ein qu’avait Ananus de les
a) furprendre a: deles attaquer lors qu’ils ne s’endefie.
n. roient plus: mon n’avoient pour Te fauver quel’un
u de ces deux partis à prendre : ou de fe rendre fup-
a, plians envers ceux qui lesafliegeoient : ou d’implo-
n ter quelque recours étranger pourfe mettre en eflat
a, deleur refifler, puis qu’autrements’ilsefioient vain.
.. eus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par-
" don de tant de maux qu’ils leur avoient faits quel-
." que regret qu’ils en témoignaflent 5 6e qu’au con.
,, traire leurdeiir de fe venger s’au menteroit encore
a, lors qu’ils retrouveroient enclin e le pouvoir faire

. . fans
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[ans crainte: (un n’y avoit rien qu’ils ne deuflent "
apprehenderdes parens 6c des amis de ceux qu’ils a. "
voient tuez, a: de la fluent où el’toit le peuple à caufe "
de l’abolition de (es loix 8c de l’es coutumes : mais "
que quand mefme quelques-uns feroient difpofez à "
leur pardonner, ils feroient contraints de ceder a (a "

violence. V "Jean parce deguifement 6c cét artifice latta la ter- 3’ l h
reur dansl’efprit des Zelateurs, 6c n’ofant declarer
ouvertement quel ef’toit le recours dontil diroit qu’il
filoit fe fortifier,il faifoit neanmoins allez connoiflre
qu’il entendoit parlerides Idume’ens. Il reprefentoit
en particulieraux chefs de ces Zelateurs Ananus com-
me un homme fort cruel, 8c leur diroit que c’efioit
d’eux principalement qu’il ailoit refolu de fe venger.
Et E A1 AR fils de Simon,ô: Zacharie fils d’Anphica-

nustousdeux de race Sacerdotale efioient les rinci-
paux de ces chefs 5 6c nul autre n’efioit il con iden-
lc qu’Eleazar tant pour le confeil que pourl’execu-

lion. Comme le difcours de Jeanleur avoit perfuadé
que le deil’ein d’Ananus citoit de fortifier ion parti
parle l’ecours des Romains, a: qu’il avoit une haine

paniculiere contre eux , ils ne (gavoient aquoy le re-
fondre dans les divers fujets qu’ils avoient de craindre.
parce que d’un collé ils croyoient que le euple citoit
preilde les attaquer, a: qu’ils voyoient e l’autre que
e recours qu’on leur propflfoit citoit fi éloi né

qu’ils fe trouveroient perdus auparavant qu’il nil:
arrivé. Mais enfin ils le determinerent à rechercher
l’alliilance des Iduméens 5 8c leur écrivirent : Q3 "
Voyant qu’Ananus , aprés avoir trompé le peupler "
vouloitlivrerla ville aux Romains, ils s’efioîent re- "
tirezdans le Temple pour ne pas abandonnerla de- "
lente de la liberté publique: qu’ils y avoient efié allie- "

932, 6c efloient prefis d’ellre forcez s’ils n’em ef- "’

choient par un romt recours qu’ils ne tomba en: "
une les mains eleurs ennemis, 6c la ville en cel-"l

r 3 s lu .



                                                                     

318c

313.

’34 Gueux! uns Intrs connu LES Ron.
les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces

. lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes a
ceux de cette nation qui avoient la principale auto.
rite’ : 5c les perfonnes qu’ils choifirent pour cette ne-
gotiation le nommoient l’un 6c l’autre «rumba, tous
deux fort refolus , fort éloquens , fort propres à per-
fuader, 6c ce qui importoit encore lus que tout le
telle , capables de faire une grande Æligence. Car ils
efloient allurez que les lduméens fe mettroient auiï
Garou en campagne , parce que ce peuple cil: (î bru-
tal 6e fi amoureux de la nouveauté qe rien n’eit
plus facile que de le porter à la guerre , ô: qu’il va
avec la mefme joye au combat , que lesautres à une
grande fefie.

CHAPITRE XVI.
-I.e51duméensviennem «ferons des Zeldteurs. » d’un:

leur refis]? l’ertrée de Jerufixlem. Drfeour: que jefiun
l’un de: Sacrifimeurs leur flic du bau: d’une tour : a
leur réponfe..

E s députez trouverent moyen de pallier fans
qu’Ananus ny ceux qui Faifoient garde dans la

ville en enlient aucune connoillance : a: les Gouver-
sueurs de l’ldurne’e n’eurent pas plûtofi vû. ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux par tout le pais
pour animer le peuple au guerre. C âcun pritles ar-

. mes avec tant d’ardeur pour defendre la liberté de la
ca itale , qu’ils fe trouverent en moins de rem
qu on ne le Gauroit croire iufques au nombre e
vingt mille hommes commandez par quatre chefi :
les); 6c la «et enfans de Sofa , Simon filsde Cathlas,
a: Pbinées in de Clul’oth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des Itin-
méens il refolut de leur refufer les portes , 6: mit des
eo sde garde furies rempars. Il ne ingea pas nean-
monos à propos de les traiter comme ennemis . mail

913°.
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plûtoll de tâcher par des mirons a les porter a la
paix: 6c Jssu s qui efloit aprés li?! le plus ancien des
Sacrificateurs leur parla pour ce nier du haut d’une
tout d’où ils le pouvoient entendre. Au milieu,dit- il , "
de tant detroubles a: de maux, dont cette capitale "
denoilre nation el’t affligée, rien n’efi lus furpre- "
nant que ce qu’il (omble que ce que la fgrtune con- "
fpire avec les plus méchans hommes du monde "
pourla ruiner. Car qu’y at-il de plus étrange, que de "
soir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
fcelerats. avec la mefme promptitude que fi nous "
vousappellions à noflre fecours pour nous defendre "
contre des barbares 2 Que fi vous aviezla mefme in. "
tention que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas ’ *
fuietde s’en étonner , parce que rien n’unit davanta- "
ge les hommes que la conformité de fentimens. Mais "
comment les vo lires auroientJls du rapport avec "
ceux de ces méchans pour qui vous vous declarez! "
On ne (gantoit confident leurs aCtions fans voir "
qu’iln’y a point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce "
n’eil que la lie du peuple de la campagne , qui aprés "
avoir confirmé en des débauchenle peu de bien qu’ils "
avoient 6c pillé enfaîte les villages de les bourgs, "
n’ont point craint de venir dans cette ville fainte non "’

feulement pour continuer à y exercer leurs vole. "
ties,mais pour joindre les meurtres aux briganda- "
genêtles facrileges aux meurtres. Le bien de ceux "
qu’ils mallacrent ne fer! qu’à fatisfaire leur gour. "
mandife: a: par la plus horrible de toutes les profi- "
nations ils s’enyvrent mefme au pied de l’Autel. "
Vous venez au contraire en équipape de gens de "
guerre, comme fic’efloit cette caprta e qui eut te "
coursa voflre aifii’cance pour refluer àdesennemis "

.étran r3. Ainii n’ay- ie pas raiion de dire qu’il "
,femb eque la fortune (oit fi injulle que de coni’pi- "
reraVec vous en faveur de cesfcelerats contre vôtre "
propre nation 3- l’avouer»: pouvoir comprendre ü

B 6 d’on
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’,, d’où vient cette fi prompte rerolution que vous avec

,, prife , ny quelle raifon peut vousporterà vousde-
., clarer pour des gens fi deteflables contre un peuple
n qui vous cil uni d’une ii eûtoite alliance. En ce que
a: l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro-

a, mains ô: trahir nofire patrie! car j’apprens que quel-
s) ques- uns d’entre vous publient que vous elles venus
a, pour empefcher que Jerufalem ne (oit redoit en fer-
» vitude. Si cela cil je ne puis trop admirer la ,me’chan-
si cetéde ceux qui ont cré inventer une li noire impo-
,, liure. kl y a néanmoins (ne: de croire qu’on veut
,, vousle perfuader , puis qu’aimant autant la liberté
"que vousl’a-imez, 6c eilant toûjoursprel’csde com-
... battre pour empefcher qu’elle ne fuccombe fous une
ndomination-e’trangere, on n’a pû vous animer contre
n nous qu’envous all’urant faufièment que-nous eflions
"il lâches que de vouloir feuil-sir la fervitude. Mais
.. confid’erez , je vous prie , qui font ceux qui nous ca-
... lamoient de la forte,& jugezde la verite’,non pas fur
aù vains dii’cours. mais fur des preuves folides 8c évi.
gedentesc Or quelle apparencey a.t’il qu’aprés nous
ueflre expofezàtamde perils pour conferver nofirc
., liberté. nous voulions recevoir les Romains pour
tu. maiitresëNe p. uvions nous pas ou ne point l’ecoüer
se leus joug, ou apre’s l’avoir fecoüé rentrer fous leur
3! ob:’ilTance fans attendre qu’ils ravageaflènt nos
,., campagnes , 6c qu’ils defolaflent nos villes? Mais.
9-: quand mefme nous voudrions traiter avec eux, le
N pourrions-nousmsintenant que la conquef’te delta
,s Galilée a fi fort augmentéleur fierté a: leur audace 5-
,; 8: la mor me feroit elle pas plus fupportable que la
s. honte de fléchirles genoux devant eux auili toit que
n nous les verrions approcher de nos murailles! Ou
,, l’on accule quelques-uns des principaux d’entre
,, nous d’avoir envoyé recretement versles Romains:
s. ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en;
u fuite d’unedelibuadon. griserais. .Qte li des feu-

,. Ï I liernes:
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lgmentdes particuliers que l’on accufe; on doit donc "
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domefiiquer si
que nous avons employez dans cette trahifon , en "
produire au moins un qui ait eilé pris en allant ou "’
ramenant, 6c les lettres dontil s’eil trouvé chargé. tr
Mais fila chofe efloit Véritable. comment quelqu’un "’
dece grand nombre que nous fommes n’en auroit-il "
nendécouvert 2 6c comment au contraire ce peu de "
pas: renfermezdans leTemple 6c qui n’en figauroient "
onirpour entrer dans la ville , pourroienbils avoir "’

cuconnoiilance de ce qui fe feroit traité il fecrete- "
ment? Lors qu’ils ne fe croyoient point ennperil nous u
aepaifrons pas dans leur efprit pour des traillres; 8c "
ce n’ell que depuis qu’ils fe voyent fur le point de re- sa

revoir la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé "
cetteimpofture. QI: fi c’efltout le peuple que l’on "
accufe d’avoir voulu traiter avec les Romains : il "
flux donc que la refolution en ait me prife dans une "
allèmble’e generale. Cela eilant , ne l’auriez-vous "
pas fceu auŒ-toil, non feulement par un bruit vague "
êtconfus . mais par quelqu’un qu’il auroit efié im- "

pollible quel’on ne vous coll oint envoyé exprés "
pourvois donner avis d’une c’llofe fr importante? "
(Lui ne voit que fi nous voulions nousfoûmettre aux "
Romainsiln’yauroit ny traiteafaire , ny députeza "
envoyer ë Aullî ne peut-on nommer performe qui "
ait ellé choifi pour ce fuiet s ce font des firppofitions ’i
de gens qui fe voyent fin le bord du precipice r ô: fr "
cette ville citoit il malheureufe que d’avoir a pe- "
sir par une trahïfon , il- n’y a que ceux qui nous "
acculent fi faull’ement qui fuifent capables d’ajoû. se
ter ce dernier crime a tant d’autres qu’ils ont com- ”’

mis , afin de combler par une fi honteufe fuppo- "’
fition 6c une fi noire perfidie la mefure de leurs,"
facrileges 8c de leurs impietez. Eflant armez com- "
me vous l’eftes , la juflice ne v0us oblige-feue"-
donc pas a vous joindre a nous pour exterminerfi

, r et
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u ces tyrans , qui ont aboli toutes les loix pour faire
,1 regner en leur place le meurtre 6c la violence, qui

. n apre’s avoir ofé enlever a la veuë de tout le monde
as des hommes de la plus grande qualité ô: tresinno-
sa cens,les ontenchaînez, emprifonnez, 5c égorgez!
n Lors que vous ferez entrez dans la ville comme amis
n 8c non pas comme ennemis , vous pourrez con. ,
n noillre par vos propres yeux la verité de tout ce que
n je vous reprefente. Vous verrez les maifons facca.
si gc’es , les femmes ôt les parens de ceux qui ont eflc’ ft-
n cruellement mallacrez vêtus de deüil, 5c qu’iln’ya

n par tout que gemiflemens ôt que pleurs, parce que
n n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les effetsde la

a: rage de ces impies , la défolation eflgenerale. Leur
,1 fureura pailé jufques a cét excés, que ne fe conten-
se tant pas d’avoir ravagé-toute la campagneôc pillé les
n autres villes, ils n’ont pas épargné mefme celle-Icy
y! que l’on peut dire eilre le chef, l’ornement , ô: la
,a gloire de nofire nation s 5c par une audace fi crimi-
a a nelle qu’elle furpaife toute créance ils ont ofe’ mefme

un s’emparerdu Temple de Dieu. C’ell de ce lieu faint
sa qu’ils font des fouies fur nous s c’el’c ce lieu faint qui

sa leur fertde retraite lors que nous les pourfuivons: 86
sa enfin c’efi ce lieu faint qui leur fournit comme un.
s. arfenaltoutes les armes dont ils fe fervent pour nous
u attaquer 8c " pour fe defendre. Ainfi ces monfires
’3’ d’impieté nais parmi nous font gloire de fouler aux-

a, pieds cette augiflle malfon du Seigneur,qu’.l n’y-a
je point de nation furia terre quine revere. Leur ioye
a, cil de voir tout fe porter aux extremitez, les’villes
n armées contre les villes , les peuples contre lbs peu-
" pies, 6c des provinces entieres conf pirerà leur propre
n ruine. Qu’y a.t’il donc de plus digne de vous que de
sa joindre vos armes aux noflres pour exterminer ce:
n méchans, à les punir delatromperie 6c de l’injure
s, qu’ils vous ont faite, lors qu’au lieu de vous appre-
n hender comme les vengeurdelcurs Crimes, ils 2p;
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ofé vousappeller à leur fecours? Que li vous croyez "
devoir faire quelque confideration fur leurs prieres; "
vouspouvez fans que vos troupes foient confiderées "
ny comme ennemies , ny comme auxiliaires, entrer "
fans armes dansla ville, a juger de nos dilïerens.Car "
encore que nous ne voyons pas ce que pourroient ”
alleguer pour leur defence des faîtieux manifefie- "
ment convaincus de tant de crimes , 6c qui n’ont pas u
feulement permis d’ouvrir la boucheàtant de gens "
de bien qu’ils ont fi cruell’ement fait mourir fans qu’ils u

suifent eflé accufez ; nous confentons que vofire "
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- a
lez ny entrer dans nôtre li jufle indignation contre "
ces impies , ny vous rendre juges entre eux St nous , ’
il ne vous relie qu’un troifiéme part à prendre , qui "
cil de demeurer neutres fans infulter a nos malheurs , "
ny vous joindre a ceux qui ont entrepris de ruiner "
cette ville metropol’itaine z 6c s’il vous relie encore n
du foupçon que quelques-uns de nous traitent avec " «
les Romains, vous pourrez mettre desgens fur tous "
les chemins pour les furprend re 6c les faire punir tres- n
feverement fi cela fe trouve Véritable -. mais fi toutes a
ces raifons ne vous touchent point, vous ne devez pas "
trouVer étrange que nous vous fermions nos portes, u
jufques à ce que vous ayez quitté les armes. "’

Jefus parlant dola forte les lduméens eiloient fi 3’41
irritez de Voir qu’on leur refitfoit l’entrée de la ville

qu’a peine l’écoutoient-ils , 6c leurs chefs ne pou-
voient non plus fouifrir la propofrtion de quitter les
armes, parce qu’ils vconfideroient comme une mar-
que de fervitude cette foûmiflion à une autorité qui
n’avoir nul droit de leur commander. Ainfi Simon
Es de Caihlas l’un d’entre eux , aprés avoir avec
beaucoup de peine appaifé le tumulte des fiens,mon-
ta fur un lieu élevé d’où il pouvoit ellre entendu des

Grands Sacrificateurs, 6c leur parla en ces termes a]:
l: m’étonne plus de, voir que vous alIiegez dans le

i ’ i ’ f Tem-

f



                                                                     

le Gueux oss’Jutrs couru Les Rois;
L Temple les defenfeurs de lalibertc’ publique, uis que
si vous nous fermez les portes d’une ville dont ’entrée

’ sa doit eûre libre à toute noilre nation , ôt que vous
n elles fans doute prefls de les couronner de fleurs pour
n recevoir les Romains. Vous vous contentez de nous
ss parlerduhaut des tours: vous voulez nous obligera V
au quitter les armes que nous avons prifes pour la liberté
sa publique. Au lieu de vous en fervir ourla defence de
n noflre capitale, vous nous propo ez de nous rendre
n juges de vos difl’erens; 6c dans le mefme temps que
n vous accufez les autres d’avoir fait mOurirquelques-
sa uns de vos citoyens fans qu’ils enlient ellé condam-
as nez, vouscondamnez vous mefmestoute nofire na-
" tion par l’outrage que vous faites a vos freres, en
n nous refufantl’entre’e d’une ville qu’on ne refufe pas

n mefme aux étran rs quiyviennent par un mouve-
» ment de picté. E -ce ainfi que vous reconneiilèz
sa l’obligation que vous nous avez d’avoirfi prompte-
,» ment prislesarmes , 8c fait tant de diligence pour ve-
sa nir vous affilier 6c pour vous conferverlibres? De-
" vonsnous ajouter foy à vos accufations contre ceux
si que vous tenez alliegez , 8c a ce que vous voulez Faire
n croire que ce n’eil: que pour empefcher les effets de
u leur tyrannie que vous refiifez à toutle mondel’en-
n trée de vôtre ville, lors que c’efi vous-mefmes qui
sa prétendez d’exercer fur nous uneveritable tyrannie
a! en voulant nousobliger d’obéir à vos imperieux 6c il
sa injuiles commandemens : Une il grande contradi-
,, &ion entre vos paroles a: vos aérions n’eil-elle a:
n infupportable! Vous nous refufez , en nous refluant
n l’entrée de voûte ville , la liberté d’offrir des facriiï-

,, ces a Dieu comme ont fait nos Perce, 6c vous accufez
,, en même temps ceux que vous ailiegez dansle Tern.
sa pie de ce qu’ils ont puni des traiilresaqui vousdon-
n nezle nom d’innocens de de perfonnes de qualité. La
,.. feule faute qu’ils ont faite cil de n’avoir pas corn-
sa mence’ par vous qui aviez plus de par: que nulautre

. . ’ a!
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ànnefiinfame trahifon. Mais fi leur conduitea me "
trop faible, la noflre fera plus vigoureufe s nous con-
ferveronsla maifon de Dieu : nous defendrons nôtre

Il
l!

commune patrie contre (es ennemis étrangers a: do- "
mefliques; à: nous vous tiendrons toujours afiiegez "
iufquesàce que les Romains vous delivrent , ou que
ledcfirde maintenir la liberté vous fille rentrer dans
Voflre devoir.

CHAPITRE XVII.
EMmable orage durant lequel Ier Zelareurruflr’egq

à»: le Temple enflant»: . (9’ won: ouvrir lapones de
laville aux lduméens , quiapré: avoir defiit le torpr de
garde de: babilan; qui «figeoient le Temple, [e rendent
me: de toute le raille où il: exercent de; crmutq

’ler.

SInou ayant parlé de la forte , rouslesIduméens
témoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient

nqn’ilavoit dit , 6e Jequ f: retira fortrrifle de voir
Parla difpofition où ils efioient que la ville r: trou-
voitenVelopc’e dans une double guerre. Les ldu.
méensde leur cofie’ n’efioient pas dans une moindre
agîtation d’efprit: ils ne pouvoientfoulfiir l’affront

cN’en leur avoit fait de leur refufer les portes 2 ils
rlouvoient que les Zelateurs n’efloient pas fi forts

u
et

l.

31’!

qu’ils l’avoient creu ; a: le déplaifir de ne les pou- ,
voir fecourir leur Faifoit regretter d’eflre venus. La
honte de s’en retourner fans rien faire l’emporra
neilllmoins furleurs autres fentimens : ainfi il: refo-
lurent de demeurer , a: Te campement prés des mu-
nillesde la ville.

La nuiél: fuivante il s’éleva une épouvantable tem-
PEÏle: la violence du vent, Ilimpetuofite’ de la pluye ,
la multitude des éclairs , l’horrible bruit du ton-
ICHC. 6: un tremblement de terre accompagné de

mugit?

316.
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l mugilTemens troubla de telle forte tout Pordre de le

nature, qu’il n’y avoit performe qui ne treuil que
c’ef’toit un prefage d’un tres- grand malheur.

v Les habitans de Jerufalem a: les ldumée ns Te ren-
controient fur ce fuie: dans un mefme fentiment.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne fuit
en colere contreeux de ce qu’ils avoient ainfi prisles
armes, croyoient ne pouvoir éviter (on chafliment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale : Et
Ananus 6c ceux de (on party elloient perfuadez que
Dieufe dec-larant de la forte en leur faveur ils de.
meureroient viCtorieux fans combattre. Mais lesfuig
tes firent voir que les uns 6c les autres fe trom-
poient.

317. Tous ce queles lduméens pûtentfairedans un tel
I orage fut de fe prefiërles uns contre les autresôc de fi:

cauvrir de leurs boucliers. Les Zelateurs,qui efloent
encore plus en peine pour eux que pour eux-mef-
mes, s’aKembletent pour deliberor des moyens de
lesfecourir. Les plus-determinez propoferent d’at-
taquer les corps de gardes desafliegeans; &aprésla
avoir-poufliezallern ouvrir les:portes de laville aux
lduméens. Us dirent ont appuyer leur opinion :

.’,’, Quellexecutionde ce; effein n’elloît pas fi difficile

,, quel’on pourroit le l’imaginer , parce que la plur-
., part de ceux qui compofoient ces corps-de arde
,, eflantdes gens mal armez 6c peu aguerris, il croit:
,, aife, en les furprenant de les renverfer , 6c que ce
,, grand orage ayant renfermé les habitans dans leurs
,, malfons ils (e raflèmbleroient difficilement. Mais
,, que quand mefme l’entreprife feroit encore plus
sa bazardeufe, il n’y avoit point de perils où l’on ne
,, deuil plûtofls’expofer que de recevoir la honte de

Il .,. laillerperirtantdetroupes venuïc’spour les feeourir.
Les plus prudens efloient dlun avis contraire.

parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du collé qui les regardoit 5 mais

que
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quelesrnursdela ville citoient aufli plus foigneufe-
mentgardës qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des lduméens, 5c qu’ils netdoutoient point qu’A-

nanas ne fifi: felon (a coutume des rondes à toute!
labeuresdela nuitÏt : car il ell certain qu’il en ufoit
toujours ainfi : mais pour (on malheur à: celuy des
liens plûtoft que par fa patelle , il le rencontra que
cette nuiâilelloit allé prendre un peu de repos, 6c
que lors que Forage commençoit à le paller ceux
qui faifoient garde aux portes du Temple fetrouve-

leur accablez de fommeil. .Les Zelateurs ayant prisleur refolution fierent a-
Vecles fies qui alloient dansleTemple le; verroüill
à Itsgondsdes ortes : en quoy le vent a le tonner-
re leur furent r favorables que ceux qui les allie-
geoientn’enentendirent point le bruit. lls fouirent
enfuîtedu Temple, le couleront doucement inique!
Il! portede la ville , a l’ouvrirent en la mefme ma-
mere qu’ils avoient ouvert celle duTemple. Les ldu-
méenacreurentcl’abord que c’elloirAnanus qui for-

Mime"): , 6c coururent aux armes :maisilsfirrenl
bien-tell detrompez 6c entrerent dans la ville. (En
fi’dansla fureur oùilsefloientlils enflent dés Ce mo-
ment tourné leurs armes contre le peuple ils l’au-
roiententierement Fait paflër au fil de l’épée : mais

et Zelateurs leur reprefenterent , que puis qu’ils
oient venus pour les recourir ils devoient com-

muter par delivrer ceux qui citoient enfermez dans
eTemple, 6c qu ’apre’s avoir taillé en pieces les corps

degarde des alliegeansil leur feroit facile de le ren-
dtemaif’tres de la ville:au lieu que fi avant cette exc.
"mon leshabitans prenoient l’alarme , ils s’aflèm.
leroient en fi grand nombre qu’ils pourroient ga-

gnerfans peine les lieux les plus élevez où il feroit im.

pollible de les forceQ. Les lduméens emballèrent
mais, entrerent par la ville dans le Temple, 6c
ruivia de ceux qui les y attendoient avec tant d’impa-

ttence

313.
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tience en relTortirent aulIi-toil pour aller tous enfem-
ble attaquer les corps de garde des afliegeans. Ils tue-
rent ceux qu’ils trouveœnt endormis , 6c les cris des
autres ayant donné l’alarme , les habitans prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut s’imaginer.

Neanmoins commeils croyoient d’abord n’avoirà
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre: mais
lors qu’ils virent que les lduméens citoient entrez
dansla ville 8c jointsaeux , ils furent faifis d’une fi.
grande frayeur que la plufpart jetterentleurs arme!
6c n’eurent recours qu’aux cris 8c aux plaintes.D’au.

tres alloient publiant par la ville la trille nouvelle de
fa ruine; 8c il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent allez de cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis ; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur recours tant l’entrée des lduméens leur
avoit abattule courage: on fe contentoit de faire de
vaines lamentations, 6c tout l’air retmtifioit de celle:
des femmes. A ce bruit f: ioignoit celuy des cris de!
lduméens, que les cris des Zelateurs redoubloient ,
6c la tempeile qui continuoit toûiours les rendoit en-
core plus effroyables. Comme les lduméenslelloient
naturellement fies-cruels, 8c que-ce qu’ils avoient
fouffert par ce grand orage les avoit fi fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les portes , ils ne
pardonnerent à performe. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoient pas moinsleurinhumani.
té que ceux qui leur refiiloient,ôc il leur citoit inutile
d’alleguer qu’ils eiloient tous d’un mefme rang, 6c
que ce’tauguile Temple confacre’ à Dieuleur efloit
commun : les lduméens étouffoient par leur mort,
leur voix dans leur bouche, 8c il ne relioit a ces inforh
tunez habitans ny moyen de s’enfuir ny aucune efpe-
rance de faint. Leur peur contibuoit encore plus à
leur perte que la fureur des lduméens , parce qu’elle
les faifoit (e prefler de telle forte que ne pouvans re-

. culer
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culerilsnele portoient un feul coup en vain. (biel-
ques uns pour eviterla mort, fe la donnoient à eux-
meûnesen (e jettant du haut en bas des murailles. Le
fangcouloitdetous coflez a l’entour du Temple , de
lors que le jour commçnça de paraître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

CHA!ITRE XVIII.
Le: lduméens continuent leur: truquiez; dan: faufila",

0’ particulierement envers les Sacrificeteurr. Il: me»:
miam Grand Sacrifiealeur, 0’ Jefm au": Sacrifice-
tear. Lownges de ces Jeux grandrperjbnnqger.

T ANT de fang répandu ne fut pas capable de cou-
renter la fureur des lduméens : ils continuerent

d’enfaire fentir les effets dans toute la ville , pillerent
malfomôttuerent tous ceux qu’ils y rencontre-

Mll- llsn’e’patgnerent que le menu peuple , parce
qu’ils ne le jugeoient pas difne de leur colere, 6c
t’elloient rincipalement es Sacrificateurs qui
eiloientl’obiet de leur vengeance. Ils ne tomboient

lplûtofl: entre leurs mains qu’il leur en couiloit
victôt ilsfoulerent aux piedsles corps morts d’h-

Ilanns &de Jefus ,en reprochant au remier l’affe-
âion que le peuple luy portoit , 8c a l’autre le dif-
toursqu’il leur avoir tenu de defl’us l’une des tours

dela ville. Leurimpiete’ palTa mefme iniques a leur
ululer la fepulture , quoy que les Juifs foient fi par.
tu àrendre ce devoir aux morts , qu’ils client de
lacroix 6c enterrent avant le coucher du Soleil ceux
qui ont foufi’ert ce fupplice pour punition de leurs .
trimes. Sur quoy je penie pouvoir dire que la mort
dIAnanus fut le commencement de la ruine de Je-
mûlem ; que (es murailles furent renverfe’es et la
"publique des Juifs détruite lors que ce Souverain
sacrificateur , de la (age conduite duquel confluoit

t toute

Un,
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toute .l’efperance de leur faint, fut fi cruellement
mafiacré. C’efloit un homme d’un tel merite qu’il
n’y a point de louanges , dont il ne fuil digne. une (e

cuvoit rien ajouter à fou amour pour la lufiicerfon
humilité efioit fi grande .qu’au lieu de s’elever par
l’avantage que luly donnoit la noblefle de fa race a:
l’éminence de fa ignitéilprenoitplaifir à fe rabaif-

fer; et nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
conferver la libertéà [on pais 8c l’autorité": la repu-

blique. Il preferoit l’interefl general à fon interefl:
particulier , defiroit avec paflion de procurer la paix
avec les Romains , parce qu’ll connoifloit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’il eiloit impolïible aux
Juifs de leur refifler: 6c je ne doute point que s’il
euü vécu il n’eufi réüfii dans fon demain : car il

eiloit fi cloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce
qu’il vouloit :il avoit déiàreduit à la erniere extre-
mite’ ces perturbateurs du repos public qui ofoient fi
fauilèment prendre le nom de Zelateurs 5 6c les juifs
auroient p .fousla conduite d’un tel chefdonner af-
fezd’affaires aux Romains pour les portera un ac-
commodement juile 6c raifonnable. il avoit de plus
l’avantage d’eflre fecondé par Jeans - qui furpalfoit

aprc’sluy touslesautresen merite : mais Dieu vou-
lant purifier par le feu tant de fouilleures a: d’abo-
minations qui avoient deshonoré cette ville fainte .
il la priva du fecours de ces grands hommes ,dont le
couraoe . la prudence ,la conduite , à l’amour pour
le public ,s’oppofans à fes malheurs, pouvoient ree
tarder la ruine.Ainfi l’on vit ces deux rands perfon-
nages auparavant revefius de l’habit acerdotal , re-
verez detout le peuple , confiderez comme les pro.

’ teilleurs de la religion , 8c connus dans toute la ter.
re parla reputation de leur vertu , expofe’s ouds fur
le pavé 8c onnez en pro e aux chiens 6c aux belles.
La vertu at- elle iamais e é plus infolemmentoutra-
gée 5 64 at-elle pû fans veriet des larmes voir ainfi le

vicetriompherd’elle 2 C H A-
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CHAPITRE me
(estimation des horrible: amurez exercées dans fertilis-

lenptrler lduméens (9’ le: Zelareurr : 0’ confiance

meilexfe rie-ceux qui les [infirmerie Les 2114""?!
narrai-barre dans le Temple.

A P a e’s qu’ Ananas oc ’Iefus eurent efié li cruel.

lement malfacrez,lesZelateurs à» les lduméens
3 se;

exercerenrlcur rage contrele menu peuple 6c en fi. ’
rentune horrible-boucherie. gant aux perfonnes
dequslitè ils les mettoient en pri on dans l’efperance
qu’lispourroient fe ranger deleu: côré; mais il n’y
eneut un foui qui n’aimall mieux» fouffrir la mort
quede s’unir avec ces méchans’pour la ruine de leur

patrie. llsn’en citoient pas quittes our perdre fim.
n plement la vie 5 ces tigres leur fai oient fouffrir au-
paravanttouslestourmensima nables , 8c ne leur
accordoient la grace de la leur ciller par l’épée , que

buque leurs corps accablez fous le poids de leurs
douleurs elloient incapables d’en plus relièntir. 11s
rempltli’oient la mua les prifons de ceux qu’ils pre-
noient durant le jour; a. lutoient dehors les corps des
morts pour faire place aux vivans qu’ils vouloient
Égorger de la même forte.La frayeur du peuple étoit
figtande que perfonne n’ofoit ouvertement ny pieu.
rernyenterreeres proches et fes amis. Pour ré an-
dredeslarmesâc poulierdesfan 1g 6c des foupits
il faloits’enfermer dans les mailla , 8c regarder au-
paravant de tous collezli l’on n’elloit vû 8c enten-

du de performe , parce que la compallion palioit
pourun li rand crime dans l’efprit de’ces monllres
en cruaute , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
la!!! perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit faire
tiloitde couvrir la nuifi d’un peu de terre ces corps

inimtuainemenemallatfiezrofer y en jettes en plein
jour
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48 Gueux; pas Jurrs comme LES Ron.
iour palibit pour une aflion’de courage toute extra-
ordinaire: 64 douze mille hommes d’une naillânce
noble 6: qui elloientencore dans la vigueur de leur
âge perirent de cette forte.

Enfin ces tyrans lallez de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obfervet quelque forme de iu-
llice , ac ayant refolu de faire mourir ZACHARŒ fils
de Baruch .parce qu’outre fon illulltre nailfance, fa
vertu, fonautorité,fon amour pour les gens de bien.
64 fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table,f es grandes richelles elloient une grande amor-
ce pour leur avarice. ils choilirent foixante 5c dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap«
parence pour ellre lits jugeszmais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. lis l’accuferent devant eux d’a-

voir voulu livrer la ville aux Romains, 8c envoyé
pour ce fujet vers Vefpalicn. Ne fe trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime , ils ne laillerent pas depfoullenir qu’il

elloit veritable . 8c vouloient que le témoigna e
qu’ils en rendoient fuflill pour convaincre l’acché.

Zacharie n’euft pas peine a connaître que ce juge-
ment n’el’toit qu’une feinte qui le termineroit à la.

prifon , 8c dela prifon àla m9". Mais quoy qu’il ne
.vill pourluy aucune efperancede falut il ne diminua
rien de la fermeté de ion courage. Il commença par
reprocher avec méprisa fes acculateurs un artifice
aulii honteux que celuy, dont ils fefervoient pour
déguiferla veritflar de viliblcs calomnies. Il détrui.
litenfuite en pe e mots les crimes qu’ils luy obje-
&oient , 8c les lit tomber fureux mefmes 5 reprefen-
(a que] avoit elle’ depuis le commencement jufques
alors cétenchainement de crimes qui fuccedant les
uns aux autres avoient fait un amas li mon llreux de
tout ce que l’iniullice , la fureur 6c l’impieté peuvent

commettre de plus hottible;6c finir en déplorant cét
sllat plus malheureux qutfl’on ne lpauroit f: l’ima-

’ 31net



                                                                     

gineroàfa patrie le trouvoit reduite. Un dichurs li
genereux alluma une telle rage dans le cœur des Ze-
lateurs, que rien ne les empefcha de tuër Zacharie
al’heure mefme , que ce qu ils vouloient continuer
iniques a la fin à donnerà ce ingénient quel que appa-
rente de jullice. 8c reconnaitre fi ceux qu’ils avoient
choilis pour ce fuie: auroient allez de cœur pour ne
point craindre de la rendre dans un temps où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainli ils
permirentàcesfoixante 6c dix juges de prononcer;
&nes’enellant trouvé un feu! qui n’aimait mieux
s’expofer ’a la mort qu’au reproche d’avoir condam-

né un homme de bien par la plus grande de toutes les
iniuflices,ilsle declarerent abfous tout d’une voix.
La prononciation de ce jugement fit jetter un cry de
Erreuraux Zelateurs. Leur rage ne pût foufl’rir de
voir que cesiuges n’avaient pas voulu cornprendre.
qué le pouvoir qu’ils leur avoient donné n’elloit
qu’un pouvoir imaginaire , dont ils ne prétendoient
pasqu’ils ofall’ent faire aucun ufage; 6c deux des plus
fcelerats de ces méchans fe jetterent fur Zacharie , le
merentau milieuduTemple , de infultant contre luy
aprés fa mort difoient par la plus cruelle de toutes les-
railleries: Reçoy cette abfolution que nous te don- n
nous, 6c qui efi beaucoup plus allurée que n’elloit ..-
l’autre. Ils icttercnt enfuitefon corps dans la vallée .,
quieltoitau delfous du Temple. manta ces foixan- ”
te a: dix iugesils le contenterent de les chalfi-r indi.
gnement à coups de plat d’épée hors de la clollure du
Temple mon que quelque fentirnent d’humanité les
empefclaall de trempersufli leurs mains dans leur
fan ; mais afin qu’ellant répandu dans toute la ville
ilslâlTent comme autant de témoins. dont la dépo.
polition ne pourroit plus permettre a perfonne de
dûmenque cette capitale d’un Royaume autrefois
li dormant ne fait reduite en fervitude.

Guerre Tome Ils C C a s-



                                                                     

50 GUERRE DES Juxrs connus LES Ron.

CHAPITRE
Les Iduméen: eflant informez de la méchanceté de: Ze-

latem-r , (9’ ayant horreur de leur: incroyables truquiez,

retirent en leur par : a? les filateurs redoublent en-

core leur: emmurez. ’
a 2 2. L E s lduméens ne pouvant approuver de fi horri-

bles exce’s , commençoient à (e repentir d’eflre

venus. Car l’un des Zelateurs lesavertit fecretement
,, de tout ce qui (e pafloit. llleurdit : Qu’ilefloit vray
,, qu’ilsavoient pris les armesfur ce qu’on leur avait
,, fait croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’efloit pas trouvé la
,, moindre preuve de cette prétendue trahlfon : (hie
,, ceux qui vouloient paflèr pour les defenfeurs de la
,, liberté ayant allumé le feu de la guerre civile ex’er-
,, çoient une telle tyrannie ,qu’ilferoil à defirerqu’on
,, les eufi d’abord reprîmes. Mais que puis que l’on fe

,, trouvoit engagé aveceuxen de tels crimes, il filoit
,, au’moins alors travailler à mettre En à tant de
,, maux, 8c ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, pris de renverfertouteslesloix de leurs Peres : (Q1:
,, la mort d’Ananus 6: celle d’un fi grand nombre de
,, peuple tué dans une feule nuiCt les avoit pleine.
,, ment vengez de ce qu’ils avoient elle afiîegez dans
,, le Temple : (un plufieurs mefme d’entre eux
,, voyant iufques à quels horribles excés Te portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, 6: qu’ils n’avaient pas mefme honte de les com-
,, mettre aux yeux des lduméens leurs liberateurs,
,, fe repentoient de les avoir fuivis, à blâmoient les
,, lduméensde les foulfrir au lieu delesabandonner:
., QI’ainfi puis qu’il efioit confiant que cette pre-
,, tenduë intelligence avec les Romains efloit une pu-
" te fuppofition 5 que l’on ne voyoit prefenternent

rien



                                                                     

Line (Un ATR x En a. CHAP. XX. si
rien à apprehender de leur part, 6: que Jerufalem "
elloit imprenable pourveu qu’elle ne fuit point di- "
virée par des diflentions domefliques , ils ne pou. "
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire "
manoifireà tout le monde en fe feparant de ces mé- "
dans, qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri. "
mes , ô: que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe- "
raient point venus à leur recours. Le rapporrôc les
raifonsde ce Zelateur perfuaderent les lduméens: il:
refolurent de s’en retourner , 6c cotnmencerent par
mettre enliberté deux mille habitans, qui le retire-
un! auprès de Simon dont nous parlerons dans la
fuite.

Unfi prompt départ 6c qui furprit également les 323.
Zelateurs a les habitans fit un mefme effet dans leur
efprit , quoy que leurs fentimens fufient contraires.
Carlesuns 6e les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne fçachant pasle regret qu’avaient les
lduméensd’ei’trc venus,l-’éloignement de ceux qu’ils

confideroient toûiours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de courage 1’ ô: les Zelateurs qui
croyoient n’avoir plus befoin du fecours des ldu.
méensfe confideroienr comme delivrezde la con-
trainte d’agir à caufe d’eux avec quelque retenuë , 6c

dans une pleine liberté de commettre deformais
aucune licence eflrenc’e tousles crimes que leur ra.
geleurinfpiroit. Ainfi ils ne garderent plus aucunes
inermes : la déliberation n’avoit plus de place dans
leurs confeils: leurs mains fuivoient a l’heure. mefme
le mouvement de leur efprit 5 6c quelque detel’table

ucfuil une refolution , elle n’efioit pas plûtofl pen-
le qu’elle efloit exccute’e.

comme’lcs perfonnes les plus genereufes 8c de 324,
la plus grande qualité efloient le principal obiet de
le!"haïne,ils commencerent par eux à remplir la vil. f,
lem: nouveaux meurtres, parceque leur vertuleur
faifoit peur, à: qu’ils ne pouvoient Voir fans envie

C, 2 l’éclat



                                                                     

i .’52 Gueux! pas Jurys comme Les Ron.
l’éclatqueleur donnoitleur nailTance, ny le croire
en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainli ils firent mourir outre plufieurs autres Gorioni
que fort merite ne rendoit pas moins illuilre que (a .
race,8c qui ne cedoit à nul autre des Juifs en cette no-
ble hardtefle qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique ,ce qui pallbitdansleur efprit pour le plus -
nrand detous les crimes z Niger I’era’ite qui s’ef’toit

ignalé par tant de grandes aétions dans la guerre
contre les Romains, éprouva aufii les effets de la
cruauté de ces furieux : (boy qu’il leur montrait
les playes qu’il avoit receuës pourla defence Ide leur
commune patrie , à; leur reprefentafi fes fervices ,ils
ne billèrent pas de le traifnerhonteufemem à travers
la ville: ô: lors qu’eflant mené bots des portes il vit
qu’il ne luy relioit plus aucune efperance de falut . il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrerzmais
ilsle luyrefuferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coupai! fitdesimprecations contre eux, en fou-
haitant queles Romains fuirent les vengeurs de fan
fang , a: quela famine,la guerre, la pelle , 8: une
mortelle divifion comblalfentla mefure des chafii.
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La juiliee de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
lmpies’par tous cesfleaux , ô: leur chafliment com.
mença parl’étrange diviiion qu’il mit entre eux. A.

résla mort de Niger ces méchans creurent n’avoir
lus rienà apprehendert 64 il n’y eut point de cruau.

rez qu’ilsn’exerçailent contre le peuple: ils ne par-

donnoient à performe t: ils faifotent palier pour un
crime capital d’avoir ofe’ autrefois leur refiller ; ils en

fuppofoient à ceux qui citoient demeurez paifibles:
traitoient de glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faire la cour, d’efpions ceux qui la leur faifoient; 6c
la mort citoit le chafliment general , dont ils punir-
foient fans diilinâion tout ce qu’il leur plairoit de
faire peller pour des fauteg intitulâmesz Nul; per-

’ .9311,



                                                                     

LIVRE tu: AT n nanars. Cam. X551. 5;
tonne n’écliapoit aient cruauté que ceux qui étoient
d’une condition fi .uéprifable,qu’tls tacles efiimoient

pudignes de leur haine.

I CHAP’ITREXXI.
Le: (liftiers Je; troupe: Romaincrprcflèm Vefiintfieti d’atJ

raguerjerujÎzIem pour profiter de la diélijzbn de: Imfi.
Sage répute qu’il leur rend pour montrer que la pruden-
te obligeoit à diflërer.

C E p r. N D A H T les Officiets des troupes Romai-
nesquiavoient les yeuxouverts fur tout ce qui

fepallbit dans Jerufalem , croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur citoit li favorable t
prelfoient Vefpalîen leur General de ne la pas laifier
perdre. Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoit eilre "’
que par une affilkance 8c une conduite particulier: "
de Dieu que leurs ennemis tournoient ainft leurs ar- "
me: contre eux- mefme; t mais que les momon: ’t
filoient precieux , puis que fi on leslaifi’oit perdre les "
LIT! pourroient en un inflant le réunir,foit par la laf- ,"
fitndedes maux qu’ilsfoufiroient , ou par le repentir "
des’yeilreimprudemment engagez. Ce grand Ca- tt j
pitaine leur répondit z Chie cette ardeur d’aller au pe- "
ril fans confi .ierer ce qui citoit le plus utile citoit une "
preuve de leur courage : mais que la prudencel’obli. ’F
groitd’en ufer d’une autre forte 5 parce, aioûtat’il, t5

que fi nous nous halions de les attaquer,nousles 0in - t?
gerons a fe reünir pour tourner contre nous toutes "
leursforees qui font encore tus-grandes z au lien que t t
li nous difi’erons elles continueront de s’affoiblir par "
cette guerre domefiiquc qui a déjà commencé à les tf
diminuer. Ne voyez- vous pas que Dieu qui combat "
pour nous veut que nous luy (oyons redevables de "
cette viâoire fans qu’elle nous faife courir aucune "
fortune E Lors qu’une guerre civile , qui cil le plus *t
grand de tous les maux , porte gos ennemis jufques "I

cet



                                                                     

’54 Gueux: mas luit-s CONTRE 15s Ron.
à» cét"excés de fureur que de s’entre-égorger les unsles

n autres,qu’avons.nous a’faire qu’à demeurer fpeâa-

a: teurs de cette fanglahte tragedie ; a: pourqwoy nous
in expofer au peril pour combattredesgensquifede’.
sa truifentcuxmefines Ë Que. fi quelqulun s’imagine
a» qu’une viCtoire remportée fans combattre ne peut
a: palier pour glorieufe , qu’il apprenne queles évene-
a; mens de la guerre étant incertains,la veritable gloire
a) confiile à fetfervir des avantages qui peuvent
n faire reüffir le deiiein pour lequel on a pris les armes:
u 8c qu’ainfila prudence n’ei’t pas moins louable que
n la valeur lors qu’elle roduit le mefme effet-Pendant
n que nos ennemis s’arfbibliront les uns parles autres ,
n nos foldats fe délalferont dans le repos de tous leurs
sa travaux paillez , ôt fe mettront en eflat d’en fuppor.
n terencore d’aufii grandsavec une nouvelle vigueur.
n Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une

n victoire acquife parde grands combats, ce n’en fe-
,. roit pas maintenant le temps, puis que les-Juifs ne
n penfent ny à faire forger des armes , ny à fortifier
a» leurs places , ny à s’affiner de quelque fecours. «St que

a: l’acharnement parlequeltls fe confirment eux-mé-
n mes les reduit en tel eilat qu’ils trouveroient du fou-
» lagement dansl’efclavage. Ainil fait quel’on. confi-

n dere la prudence, fait que l’on confidere la gloire
n nous n’avons qu’à les laiflèr achever de fe ruiner,
a: puis que quand nous pourrions dés à prefent nous
n rendre maiilres de cette puiflitnte vine ,on ne l’attri-
a: hueroit pas à noilre valeur 3 mais a «qu’ils auroient
n euxomefmes procuré leur perte.Ces raifons d’un chef
n fi prudent perfuaderent tous les officiers , 6c leur fi-
n ren: de plus en plus eflimer fon admirable (tigelle.

CHAQ



                                                                     

LIVRE QpA’rRIl-Z’ME. CHAP. XXII. 55

CnAptTnEXXIl.
Plaficxrs Juifs je rgndent aux Romains pour miter la fu-

reur de: Zelareurs. Continuation de: traduit;
cr des impieteq de ce: Zelalcurr.

0 Nvit bien- toit des effets de cette prudente con-
duite de Vefpa fien:carplufieurs Juifs venoient

de iouren jour (e rendre à luy pournevirer la fureur
des Zelateurs; a: ce n’efloit pas fans grande peine 6c i
fansgrand péril , arce que toutes les portes 5c les
avenues de Jerufalem citoient tres-foigneufement
gardées, 6c qu’ils tuoient tous ceux qui fous quelque
pretexte que ce full: tâchoient de fortir lors qu’il y
avoit le moindre fuiet de foupçonner que c’eiloit
pour ce fuiet- Le feul moyen de conferve; fa vie
efioit de la racheter par de l’argent. Ainfi les riches
s’échapoient , 6c ces hommesdénaturez ne pardon-
noient’aun feul des pauvres. Les chemins ei’toient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
de paliure aux belles; 6c l’horreur d’un tel fpeétacle
faifoit que plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir ai.

nioient mieux meurir dans la ville , par l’efperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de
la fepulture. La barbarie de ces monilres en cruauté
leur refufa mefme cette grace , 6c paiTa iniques a un
tel excés , que fans faire de diilinEtion entre ceux qui
eiloient tuez dedans ou dehors la ville , ils ne fouf-
fioient pas qu’on en enterrait un feul. Mais c’efloit
trop peu pour eux que de fouler aux pieds les loix de
leurs peres :ilsfaifoient gloire de violer celles de la.
nature,& d’outragerDieu mefme par leurs horribles
impietez. lls ne pardonnoient non plus a ceux qui en-
terroient les corps de leurs proches ou de leurs amis,
qu’à ceux qui vouloient s’enfui versles Romainszla
mort citoit la recompence de leur pieté; ô; il (adiroit

.C 4- pour

5:6.
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36 Gomme mas Ivres CONTRE Les Ron.
pour avoir befoin de fepulture de l’avoirdonnéea l
un’autre. La compailion qui cil l’une des plus loüa- l
blesde toutes nos affeâions elloit entierement étein- j
te dans le cœur de ces méchans: ce qui en devoit l
donner d’avantage ne faifoit qu’augmenter leur fu- i
veut : leur cruauté padou des vivans aux morts ,. de i

retournoit des morts aux vivans. t
l L’impreffion quel’horreurldetant de maux faifoit ’
dansl’efprit des perfonnes qui s’ trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fiafl’reùfe, que ceux

’ qui relioient en vie envioient le bonheur des morts,
6c trouvoient qu’il valoit encore mieux eilre privé de
l’honneur de la fepulture , que de fouifrir les tour-
mens qu’onleur faifoit endurer dans la prifou. Ces
hommes animez parles demons ne fe contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui cil le plus digne de
refpeét: ilsfe’moquoient de Dieu mefme, 5c trai-
soient de follies à: de révei’ies les predié’tions des Pro-

phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles citoient
rres-Veritables. Ces fcelerats furent les executeurs de
ce que (balcon fçavoit avoir cité dit il y avoit fi long-
temps , qu’enfuite d’une tresn grande divifion ,lerufa.
lem feroit prife , 6c qu’apre’s que ceux qui ei’toient les

plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
roient profané par leurs execrabl’es impietez , il fe-
roit brûlé «St redoit en cendre par ceux à qui les loix
de la guerre permettoient d’ufer comme il leur plai-
roit de leur vifloire.

CHAPÏTRE XXlll.
Jean de GiftnIa «flairant à le tyrannie, le: filateur; fi Æ.

tarifent en Jeux fumons , de l’un: dejiiutl’es

il demeure le chef:

C OMM a il y avoit dt’ià long temps que Jean
afpiroit à la tyrmnie , il ne pouvoit fouffrir que

d’autres partageaient avec luy l’autorité. Aînfi il
En
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r: repara d’eux apré s avoir attiré à luy ceux que leur

impieté rendoit capables des plus grands crimes , a:
ne voulant plus deFerer à ce que les autres ordon-
noienq. il commandoit imperieufement fans lamer
lieu de douter qu’il ne full: rerolu d’ufurper la rouven
raine puilïance. (nielques-unsle fuivoient ar crain.
le3d’autres par affeâzion , tant il efioit diflrcile de le
defendrede res artifices 6c du pouvoir qu’il avoit de
perfuader 5- mais la pluf part , à cauf’e qu’ils cr oient
qu’il leur efioit avantageux qu’on reierrafl ur luy
feul tous les crimes auxquelsils avoient eu part. Ce
qu’ilefloit Fort brave , ô: n’avoir pas moins de relie
quede cœur fut auffi caufe que plufieurs s’attache-
rentaluy. Mais en mefme temps des principaux de

cette iaâion l’abandonnere’nt , parce que leur ia-
loufie ne leur pouvoit permettre de ceder à celuy à
quiils s’efloient veus égaux , 6c qu’ils craignoient de
l’avoir pour maiflre. Car ils n’avaient pas peine à
juger que s’il s’érabliÜoit une-Fois dans un abfolu
pouvoir , i l feroit fort difficilede l’en d’épolTeder, 6c
qu’il ne leu r pardonneroit jamais la refiüance qu’ils

yauroient faire. Ces raifons les firent refondre de
t’expofer plûtofl à tout que de (e rendre volontaire-
ment efclaves d’un tel Tyran. Ainfi la faâion fi: divi-
fa en deux,de l’une de!" quelles Jean demeura le chef.
Ces partis oppofez faifoienrgarde les uns contre les
autres,6cen venoient quelquefois aux mains 5 mais ec
n’était que par de legeresefcarmouches :leurs grâds

efforts fe tournoient courre le peuple, 6c ils fem-
bloient ne coutelier qu’à qui le fpilleroit daranta e.

Jerufalem (e trouvant ain aflîgée en me me
temps par la guerre , parlatyrannie , 8c parla com
tcilation de ces deux panis , la guerre , quelque re-
doutable qu’elle fait , panifiant le plus rapportable
deces trais maux , les habitans abandonnoient leurs
maliens pour s’enfuir vers les Romains , 8c cher-
oberdans la compafiion d’un peuple étranger la feu-

9 s. r96.
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si t Gueux nies Ions couru us non.
rete’ qu’ils ne pouvoient trouver parmy ceux de leur

nation. , rCHAPITRE XXlV.
flanque l’on nommoit Sic4irer au afiàfinr je rendent mai-

. lires du chafleau de Maflëula , exercent mille
brigandages.

C159 trois fi grands maux dont nous venons de
parler il s’en joignit un quatrie’me qui contri-

bua "encore à la ruine de noflre patrie. Il y avait ’
proche de Jerufalem un chafieau extrêmement fort
nommé Maflada , que nos Rois avoient autrefois fait
bafli-r pour y mettre leurs trefors , pour y tenir quan-
titéd’armes , ô: pour la’feurete’ de leurs perfonnes.

Ceux. que l’on nommoit sicaires ou aiTafiins , à caufe

(pen’eflant pas en allez grand nombre pour com-
mettreder meurtres ouvertement,ils tuoient les gens
entrahifon , retendirent maifires de cette place , 6c
Voyant que l’armée Romaine demeuroit dans le re-
pos , ô: que les Juifs s’entre-de’chiroient dans Jeru-

Idem, ils creurent pouvoir entreprendre des choies
qu’ils n’avoient iufques alors ofe’ tenter. Ainii la
nuiâ dela Pelle de Parques fi folemnelle parmi les
Juifs, à taure qu’elle le celebre en memoire de leur
delivrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
poilèder’ la terre que Dieu leur avoit promue, ces
affamas iurprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitans"euiicntle loifir de prendre les armes,
en tuerent plus de fep! cens , dont la plufpart efloient
des femmes 5c des enfans , pillerent toutes les mai-
fous , 8c emporterent leur burin à Maflada. Ils
traiteren-tdela mefme fortetous les villages 6c tous
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmentoit
de jour en iour; a; il n’y avoit point d’endroit danle
Judée qui ne le trouvait en ce mefme temps expofé
àtoutes (ortesde brigandages. Car comme il mâtin

MS



                                                                     

Ltvu tu; a Tu une a. CHAP. XXIV. si
dansle corps humain que luts que la partie la plus
noble cil attaquée d’une grande maladie ,toutesles
autres s’en reflèntent : ainlî cette horrible divifion
qui avoit reduit à une telle extremité la capitale
ayant ouvert la porte à la licence , le mal s’eiloit ré-
pandude tous coflez : 8c il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne creufrent pouvoir entreprendre impuné«
ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui citoit
proche d’eux ils fe retirerent dans le defert , où apre’s

s’eflre aifemblez en affez grand nombre pour for-
mer, fi non une petite armée ,au moins plusqu’une
troupe de voleurs, ils attaquerent les villes 6c les
Temples. Ceuxà qui ils faifoienttantde mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
maisilleur efioit difficile, parce qu’ils (e retiroient
amincit qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfil’on
pouvoitdire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
Judée qui ne participait aux maux qui faifoient petit
Jerufalem.

a; CHAPIÎRE XXV.
Le tziü’e de Gadarafe rend volontairement à I’ejfiefien , 04

Placide envqyépar luy contre le: juifs répandra [au
il4 campagne en tuè’ un trepgrand nomëre.

V E s p A s 1 a N efloit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient deJerufa-

lem le rendre à lungarencore que les Zelateurs gat-
daflènt tres-foigneufelnent tous les paillages a; ne
pardonnaflent à un feul de ceux qui tomboient entre
leurs mains , il s’en échapoit toujours quelques-uns.-
Ces transfuges coniurerent Vefpafien d’avoir pitié
de cette ville affligée , ôt de fauver les reliques de
(on peuple dont une partie avoitde’ia elle égorgée
acaule de f on aEeCtion pourles Romains, 8c Ceux
qui relioient en vie couroient la mefme fortune. Ce
grand Capitaine touché de compaflion de leurs mal.

i C g heurs
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60 aux"; ne: Jurys comme [Es Rond»
heurs refolut de s’approcher de Jerufalem , en appai-

, rence pour l’allieger; mais en effet pour la delivrer
de l’oppreflion de ces méchans que l’on pouvoit dire

la tenir continuellement afiîegc’e.. Son deflein rafloit
auŒ de s’aflurer de toutes les places d’alentour , afin

que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege,il ne reflail rien au-dehors qui pufi y apa-
porter de l’obflacle. a

Comme les principaux et les plus riches des habit.
tans de Gadara quiefi la plus pulfiante 6c la plus for-
te de toutes les villes qui (ont au-delà du [oui-daim
defiroient la paix 6c vouloient conferVer leur bien ,v
ils députerent fecretement vers Vefpafien pour luy
olirir de mettre leurville entre les mains, a: les fan
&ieux n’en eurent connoiilance que lors qu’ils le vi-
tout s’approcher. Ils n’eurent pas peine à juger que

les habitans qui le Favorifoient les furpaflant en
nombre , ils ne pouvoient conferver la place contre
tant d’ennemis qu’ils fetrouvoient avoir en mefme
temps au. dedans ôt au.dehors , 8c que la firite efloit
le feul part qu’ils avoientàprendre. Mais ils creu-
rent qu’il leur feroit honteux de s’y. refondre fans
qu’il. en coûtafl la vie a quelquesruns de ceux qui
efiorent la caufe de leur malheur.Ai11 (i pour conten-
ter leur vengeanceils tuerent Dolefiu qui tenoit le
premier rang tant par fa dignité que par (a naiiiance,’
a: qui avoit efle’l’auteur de cette deputation. Leur
finet" parla mefme jufques a luy donner plufieur!
coups aprésfa mort rôt s’efiant par cette barbarie
fitisiaits en quelque maniere ils s’enlùirent

Les habitants receurent chpafien avec de grandes
acclamations . 8c ne fe contenterenr. pas de luy faire
ferment de fidelite’ , mais pour l’ailirrer encore da’.

"mage du imitable defir qu’ils avoient de demeu-
rer en paix ils abat irent leur: murailles , afin de le
mttreeneflat denepouvoir faire la guerre quanti
mefmeihiçvgstdrqüut: Yefpafisn leur dirima une

V 83"!”



                                                                     

Lrvu’ OJIATR IE’M a. Cu AIP. XXV. 61
garnifon de cavalerie ac d’infanterie pour les garana

- tirdescourfes de ces iaâieux qui s’en efloient fuis,
envoya Placide contre eux aVec cinq cens chevaux
aurois mille hommes de pied, a s’en retourna à
Cefare’e avec le telle de l’armée.

Les fameux voyant venir à eux cette cavaleriefe
retirerentdansun bourg nommé Bethenabre ou ils
trouverent un grand nombre de gensde defenfe. Les
uns prirent les armes volontairement pourfe joindre
acux: ilsy contraignirent les autres; 6c le confiant
aloÎs en leurs Forces , ils ne craignirent point d’atta-

quer Placide. ll recula un peu àdeflein, tant pour
laitier ralentir leur premier ardeur , que pour le!

332;

doigtier de leurfort t mais auiT-toi’t qu’il les eut au. o

tirez en un lieu qui luy efloit plus avantageuaillel
enveloppa, les chargea ,vôc’ les mit en fuite. (Jeux
quipeni’oient (e fa’uver eûoient arreilez par la cava-
lerie : 8c ceux qui refifioient ei’toient tuez par les
gensde pied. lls wrdirent alors cette hardielie qui
les rendoit li audacieux : leur cœur s’abatit , parce
que lors qu’ils vouloient attaquerles Romains ils les
trouvoient fr ferrezôe tellement couverts de leurs
1m16,qh’il’s ne leur pouvoient porter aucun coup ni’

rompre leursrangs: au lieu qu’ils (e trouvoient au
contraire percez de leurs javelbts dans leiquels plu.
fleurs s’enferroient eux-mefmcs comme feroient
des bêtes fauVages: d’autreseiloient tuez’â coups

’t’pc’e; 8e d’autres écartez parla cavalerie.

Comme le principal’foin de Placide eiloit d’em.
pefrher qu’ils ne rentraflent dans le bourg, luy de
iufiensprévenoient par la vitelle de leitrschevaux
auxqui efioient prefls de le gagner, les contrai;
gnoiettt détourner virage , ôt ils l’estuetent’tousà la’

Rime d’unpetit nombre des plus tous 5c (des plus
prdmts’ala courre qui rentre renta toute peine dans

bourg.Ceux qui gardoient les portes (e trouverenr
Mempefcheziaparcç que-d’un cotie ils noient

’ ’ ” peint!



                                                                     

62 Gueux: DES JUIFS courue LES Ron.
einelà fe refondre en les ouvrant à leurs habitans de

les refufer à ceux de Gadara; 5c que d’autre part ils
craignoient s’ilsles recevoient qu’ils ne fuirent caufe
de leur perte, comme en effet cela penfa arriver. Car
la cavalerie Romaine les ayant pouffez jufques-la il
s’en, faint peu qu’elle n’entrafl pelle- mefle avec eux:

a! les portes ayaqt ellé fermées , Placide fit durant
toutle ref’te du jour attaquer fi vigoureufement ce’
bourg qu’il fit bréche, ôt s’en rendit maillre. On

coupa la-gorge à la populace qui elloit incapable de
fe dcfendre : les autres s’enfuirent : le bourg fut pillé
ô: brûlé enfuite: à: ceux qui s’échaperent porterent

la terreur dans tout le pais.
. . Quelque grand que fumeur malheurils le repre-

fentoient encore plus grand , ô: aifeuroient que tou-
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils s’enfui-
Irent a Jericho,où ils efperoient de trouver leur fente-
te’ , à cauie que la ville efloit forte 6c extrêmement
peuplée.l’lacide fe confiant en ce &fil avoit cula for-
tune fi favorable les pourfuivit jufques au Jourdain ,
oc cette grande multitude de Juifs ne le pouvant paf.

. fera caufe queles pluyes l’avoient groŒ, ils furent
contraints d’en venir à un combat. Alors le trouvant
trop foibles pour foûœnir l’effort des Romains, a;
ne fçachant où s’enfuir , quinze mille en furent tuez:
un nombreinfinifejetta dansle fleuve 5c fut noyé;
ô: deux mille deux cens furent pris avec une tres-
grande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes , 6c

de moutons. jQuoy que les Juifs enlient déjà fait d’auiii grandes

pertes , celle.cy paraîtroit furpailerles autres , parce
que non feulement tout le chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite ô: le lieu. où s’elloit donné le
combat eiloient couverts de corps morts; mais a.
caufe que le Jourdain en eiloit fi plein qu’on ne pou-
yoit le traverfer : a; une partie deces corps furent

l 9°?



                                                                     

A

LIVRE tu: Afin-n urine. Crus. XXVI. si
portez par ce fleuve 8c par d’autres rivieres dans le
lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines .
prit Abila , Juliade , Bezemot, 5e toutes les au-
tres jufques au lac Afphaltide , ymit en garnifon
ceux des Juifs qui s’efloient rendus aux Romains à
qui il creut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuite
fesgens fur le lac où il &fit tous ceux qui y alloient
chercherleur ret raire : 8c ainfi tout le pais qui cil au-
delà du Jourdain jufques à Macheron fut reduit fous
la puiflance de Romains.

Canut-Inn XXVI. I
Yindex [e retraite dans les Gaule: contre l’Empereur Net

ren. l’effzafien aprér avoir fit! le dégnfl en divers en-
droit: de la Judée 0’ de l’Idnmée,fe rend à jericbo où il

entre fins refiflance.

P E N n A N r que ces choies r: parioient dans la Ju-
déeWndex avec les plus puillans des Gaules s’étoit

revolté contre Néron , dom les particularitez fe ver-
ront en d’autres Hifloîres. Cette nouvelle augmen-
ta encore le deGr qu’avait Vefpaiien de terminer
promptement la guerre qu’il avoit entreprife ,parce
qu’il prévoyoit que ce foûlevemenf pourroit dire
fuivi de plufieurs autres , 8c qu’il jugeoit que le
moyen de faire que l’Italie eufl moins de fujet de
craindre ,eiloit de rendre le calme àl’Orient avant.
que ces divifions domei’tiques enlient encore plus al-
luméle feu de la guerre Mais l’hyver s’oppofant à

fondeur ,tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre.
dans les petites villes ôt les bOurgs qu’il avoit pris des
garnifons commandées par des Capitaines 8c de
moindres officiers , 8: de faire reparer quelques-unes
de ces places qui avoient site ruinées.

I Dés 1
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64 Guru: pas Ions comme tu Kent:
Désl’entrée du printemps il vient avec fou tartit e”e

de Cefarée a Antipatride , où aprés avoir demeuré
deuxjours pour donner ordre àtoutes chofes . il fit
faire le degall 5c mettre le feu dans les lieux d’alenë
tour. il ruina aulii les environs de la toparchie de
Tham na,ôc marcha vers Lydda ac Jamnia.Ces deux
places fe rendirent à luy’ ,6: il les peupla des habitans
desautres villesen qui il creut le pouvoir fier , s’a-
vança a Ammaiis , occupa h pallage conduit à
Jerufalem , fi’t fortifier un camp avec un mur, y lailfa
la cinquie’me legiorl, à: paflà avec le relie de les for.
ces dans la roparchie de Bethlepton.ll y mit le feu par
tout aulli-bien que dans le pais voilin .54 aux ’envi-
rons de l’ldufllé’: , à la referve de quelques châteaux

qu’il fortifia a: y établit des garnifons, parce que
l’afliete luy en par-cilloit avantageufe.

Ayant prisdans le milieu de l’ldutnc’edeux petites
villes nommées ’Berhari 8c Capbartoba , il y fit tuer
plus de deux mille hommes , en referva prés de mille
pour efclaves , cit-alla le relie du peuple, 5c ylaillh en
garnifon une grande partie de festruupes pour faire
des coutres 8c desravages dans les montagnes.

1l retourna enfaîte a Ammaüs avec le relie de l’on

amenât allant de-la par Samarie a: par Neapolis,
que ceux u pais nomment Mabartha ,il arriva le fe-
cond jour de Juina’CHore oùil campa» . a: fe prefen.
ta le lendemain devant Jericho, ou Ttajan l’un de les
chefs , a tés avoir all’ujettitout ce qui elloit audelà
duJouT ain, lejoignit avec les’troupes qu’il com-

. mandoit. Avant l’arrivée des Romains plulieurs s’en-

elloient luis de Jericho pour le retirer dans les mon-
ragues qui font vis-à-vis de Jerufalem; 6c une partie

. de ceux qui alloient demeurez furent tuez.-

ÇÎln a;



                                                                     

’LrvxE qua-nuerez. CHAP. XXVII. 6,

CHAPITRE XXVIl.
Deftriprion dejericba : d’une admirable fintnine qui en e]!

proche : del’exrrême fireiliré du par: d’alêntonr: du

htdflibaltidr ,- 07 des efiroyablesrefles de [embu]?-

momie Sodome 0’ de Gomorre. . ,
VESPASXEN trouva la ville de Jericho autrefois 336.

celebre toute dépeuplée. Elle ell affile dans une l
plaine commandée par une haute montagne toute
nué ,tres-llerile , 8c li longue qu’elle s’étend du côté

duleptentrion jufques au territoire de Scitopolis , 8e
dntollédu’midy jufques à Sodome , fans qu’à caufe

derme grande lierilité il s’y rencontre aucuns habi.
tans. Une autre montagne qui luy ell oppofe’e se alli-
fede l’autre collé du Jourdaincommence à Juliade
versleleptentrîon , a; s’étend fort loin du collé du
midp, jul’qnesà Gomorre où elle confine à Pet ra qui
ell une ville d’Arabie.Il y a aulii une autre montagne
nomméele Mont-ferré qui s’ellend jufques aux ter-
res des Moabites. Entre ces deux montagnes el’t la»
plaine appellée le grand Champ, qui commence
au bourg de Gennabata St va julijues au lac Afphal-
ride. Salongueur ell de douze cens llades, la lar-
geur de lix-vingt , 6c le Jourdain la traverfe par le

milieu. I oOnyvoit deux lacs ,l’Afphaltide , &celuy de Ty- a";
beriade , dont la nature ell entierement different’e. I
Carl’eau de celuy d’Afphaltide ell filée , sur ne s’y

trouve point de poilfons:5t celle du lac de Tyberiade
sillon douce , 6c en nourrit en tres. grande quantité.
Comme ce pais ell extrêmement aride à taure qu’il
n’eflarrofé que de l’eau du Jourdain , la chale.ur y
Cliliviolente durant l’ellc’ , 5c l’air que l’on y refpi.

te li brûlant qu’ils y caufent des maladies: à cet.
le mefme raifort fait qu’autantidue les palmiers
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66 GUERRE mais JUIFS comme LES Roux.
qui croulent le long du rivage de ce fleuve font ferti-
les; autant ceux qui en font éloignez le font peu.
- Il y a’auprc’s deJericho une fontaïne tres.abon-
dante , dont les eaux arrofeut les champs voilins, a:
fa fource ell toute proche de l’ancienne ville, qui
fulla premieredont Jefus fils de Navé , ce vaillant
chefdes Hebrcux,fe rendit le maillre par le droit que
dOnne la viéloire. On dit que les eaux de cette fon-
taine elloient autrefois li dangereufes, qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre,
mais faifoient accoucher les femmes avant le temps ,
ôtinfeâoientdeleur Venin toutesles chofes fur lef-
quellesleur malignité pouvoit faire imprellion. (ère
depuisle Prophete Elizée cedigne fuccelfeur d’hlie
les avoit rendues aulIi bonnesa boire 5c aulIi faines
qu’elles elloient auparavantmauvaifes ô: mal-fai.
fautes, & aulii capables de contribuer à la fecon-
dité qu’elles y ellbient contraires. Ce qui arriva en
cette forte: Ce’t homme admirable ayant elle fort
humainement receu parles habitans de Jéricho vou-
lut leur en témoigner fa reconnoilfance par une gras
ce dont eux 8c tout leur pais ne verroient jamais
celferles effets. il mit enfuite dansle fond de la fon-
taine une cruche pleine de fel . leva les yeux’ôt les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de
cette folurce ,ipria Dieu d’adoucir les eaux des suif.
feaux dont elle arrofoit la terre comme par autant
de veines, detempererl’air pour les rendre encore
pluStemperées ,de donner en abondance des fruits à
la terre 8c des enfans à ceux qui la cultivoient , fans
quç ces eaux celfalient jamais de leur ellre favora-
bles tandis qu’ils demeureroient iul’tes. Une li ar.
.dente priere eut le pouvoir de changer la nature de
cette fontaine , 8c elle a rendu depuisles femmes 6c
les terres aulli fecondes qu’elle les rendoit fieriles au.
paravant. La vertu de ces eaux ell li grande , qu’il
fuffitd’en arrofer un peu la terre pour faire qu’elle

Q fait



                                                                     

Lune QpATR x En a. Cam. XX’VII. 67
foittres-fertile , 8c les lieux où elles demeurent long-
temps ue rapportent pas davantage que li elles ne ’
ferloient qu’y palier , comme li elles vouloient pu-
nitceux quilesarrellent dansleursheritages de leur
defiance de leurs merveilleux effets. Il n’y a point
daustoute cette contrée de fontaine dont le cours ,

foirlilohg. , , ’Le pais qu’elle traverfe a foixante 6c dix llades
de long, 8: vingt de large. On y voit quantité de
tres- beaux jardins où elle nourrit des palmiers de di.
verfes efpeces , 6c dont les noms auffi bien que le
gaull de leurs fruits font differens. il y ena de qui
lors qu’on les prelie il fort du miel qui ne differe
guere du miel ordinaire dont ce pais ell tresabong
dam. Oniy voit aullî en grand nombreoutre des w
cyprès 8c des mirabolans , de ces arbres d’où dillille
le baume , cette liqueur que nul fruit ne peut égaler. .
Ainli l’on peut dire , ce me femble, qu’un pais où ,
tant de plantes fi’excellentes crollfent en telle abon-
dance a quelque chofe de divin : ô: je doute qu’en
toutle relie du monde il s’en rencontre un autre qui
luypuille eltre comparé, tant tout ce que l’on y
Ernest que l’on y plante s’y multiplie d’unemanie-

reincrojable. On,doit, amen avis, en attribuerla
caufe à la chaleur de l’air, se au pouvoir lingulier
qu’a cette eau decontribuerà la fecondite’ de la ter-
re: l’un fait ouvrir les fleurs 5c les feuilles , a: l’autre

fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs de l’ellé, qui yfont li extraordi.
mires que fans ce rafraîchilfement rien n’y pour toit
croillre qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que foit cette chaleur il s’éleve le matin un
petit vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le

leverdu Soleil :durantl’hyver elle cil toute tiede;
Rl’airy ell: li tempere’ qu’un limple habit de toile

fuflit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
Judée. Ce pais ell éloigné de Jerufalem de cent tin.

’ quante
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"68 Gomme mas JUIFË CONTRE LÉs Ron;

quante (hiles , 6c de foixante du Jourdain. Lierpacd
qu’il î! a iufquesàjerufalem cit pierreux à: tout de-
fert :’ ô: quoy que celuy qui s’étend iniques aujour-
dain ô: au lac Afphaltide ne fait pasfi élevé y il n’efi

pas moins (refile ny plus cultivé:
Je penfe avar allez fait voi-r de combien de fa-

veurs lajnarure a embelli à: enrichi les environs de
Jericho 5 ô: je croy devoir parler maintenant du la:
Afplxaltide. Son eau e11 filée , incapable de nourrir
des poilions , ô: fi legere que les chofes mefme le!
plus pelâmes nly peuvent aller à fond. Vefpafien
ayant eu la cuiiofiié de l’aller voir y fit jette: des
hommes qui ne fçavoient pas nager, et: qui avoient
les mains attachées derriere le dos. Tous revinrent
furl’eau comme fi quelque vent les cuti poufiez du
bas en haut. On ne Fçauroitne point admirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour fel’on les dt.

- Versafpeâsdu Soleil.ll poufie en diversendroitsdel

54°-

maflès de bitume toutes noires qui reflemblent à.
des taureaux faustefle, 6c qui nagent deflus l’eau.
Ceux du païs qui navigent fur ce lac vont avec de)
barques recueillir ce bitume z 8: comme il cf! enré-
mement gluant il s’y’attache detelle forte que l’on
ne peut l’en repaver qu’avec de liurineide Femme 8c
de ce mauvais fangdont elles fe dechargentde temps
en temps. Ce bitume ne (ert pas feulement à enduire
les vaifleaux : il entre aufli dans plufieurs remedes
propres à guerir les maladies. La longueur de ce lac
cit de cinq cens quatre-vingt flades, &slétend inf-
ques à Zuara quieit de l’Arabie. Sa largeur cit de
cent cinquante (laies.

La terre de Sodome voifine de ce lac 8: qui au.
trefuis n’ei’coit pas feulement abondante en toutes
fortesde fruits , maisficelebre par la richefTe ô: la
beauté de les villes, ne conferve plus maintenant
que l’image affleure de (et horrible embrafement
que la deteflable impieté de [et babilan: attira fur

- i eue,



                                                                     

Line mur-x leur a. CHAP. XXVIII. se
elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel res fond res vengeurs qui la rediriiircnt en cen.
dres. On y voit encore quelques relies de ces cinq
villes abominables , ô: (es cendres maudites pro.
duifent des fruits qui paroiflëntbonsà manger , mais
quel’on ne touche pas plûtofl qu’ils (e reduifent en
poudre. Ainfi ce n’efi pas feulement par la foy que
lbneit perfuadc’ de (et épouvantable éveneuienr;
mitonne (gantoit and: point eût: par les propre;
yeux.

CH A? 1 TRIE XXVHI.
Veflmfùn commente à bloquer Jerufizlem. i’

E s p A s x la N voulantinveflirJerufalem de tous
(ôtez Et baflir des forma Jericho Ô( En Abila, où

îlmirdesgarnifons mefle’esde troupes Romaines 6c
auxiliaires , 5c envoya Lutins Annim à Gcrafa avec
uncorpsde cavalerie 8c d’infanterie. il prit la place
d’emblée, y tua mille hommes de defence qui n’eu-
rentpas le loifir de s’enfuir, fit tout le relie efclaves,
en abandonna la ville au pillage à les foldats, à: y
fitmettre le feu. 1l pafla dal?) plus avant. Les riche!
I’enfuyoient : la mortefloit le partage de ceux qui
n’avoient pasla force 6c le moyen de fe fauvrr; 6c
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils (e rendoient les maifires. Les montagnes
auffi-bien queles plaines fe trouvant accablées par
l’orage de cette guerre , ceux qui citoient enfermez
dans Jerufalem citoient contraints d’y demeurer,
parce que les Zelateurs empefchoient dlen Fortir
aux qui auroient voulu s’aller rendre à Vefpafien ,
k que ceux qui efloient oppofez aux Romaine
voyant que toutela ville efioit environnée de leur:
troupes , doroient fe mettre au huard dominât!
entre leurs mains.

I A C H A1

un:
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ClHAPITRE XX’IX.
Lama" des Empereur: Nm" (a (3411:4 fait fiirfeoir à

Vsflmfien le deflein d’aflieger 1cm fait)».

V E s p A 511-: N eflant retourné à Cefarc’e pourfe
pre parer à marcher avec toutes res forces con-

tre Jeruialem , receut la nouvelle de la mort de Ne-
ron après avoir regné treize ans huit jours.]e ne rap-
po’rtcray point particulierement de quelle forte ce
Prince deshonora ion regne en confiant la conduite
des affairesà b’impbidius est à Tigillinus deux des plus

médians 6c des plusiniames de (es affranchis :Com-
ment ayant eflétrahi par eux 6c abandonné de res
gardes il s’enfuit dans un fauxbourg avec quatre de
es affranchis qui luy efioicntdemeurez fidelles , a:

la (e tua luy-mefme : Comment dans la iuite des
temps ceux qui avoient elle la caure de fa perte en
furent punis : Comment la guerre des Gaules ceiTa :
Comment G A L B A après avoir elle declaré Empe-
reur vintd’Efpagne à Rome: Comment les gens de
guerre l’ayant accufé de lâcheté le tuerent au milieu

de la grande place : Et comment O r H on ayant
eflc’ élevé àl’Empire marcha avecfon armée contre

VITELLIus. Je ne parleray point auflidestroubles
arrivez durant le regne de Vitellius, ny du combat
donné auprès du Capitole,ny de la maniere dont Ax-
TONluS Prunus ôc MUCIEN apre’savoirtuc’ a: défait

Tes troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Comme je ne puisjdouter que plufieurs Hifloriens.
nonfeulement Romains, mais Grecs, nlayentc’crit
tres-exaâement toutes ces choies , je me contente.
ray d’avoirdit en ce peu de mots ce que je n’aurois pû

omettre fans interrompre la fuite de mon biliaire.
Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas de

marcher contre Jerufalem. Il voulut rçavoir aupar-
avant qui fèroit le fucccfleur de Neron; ô: lorsqufi’l

eut
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- «napprisque l’EmpirqelÏoit tombé entre les mains

deGalDa, il creut devoir differcr à rien entrepren.
drcjulquesàce qu’il en eufl receu (es ordres. Il en-
voya pour ce lujet Tite (on fils le truuver,ôc luy ren.
drecn (on nom les premiers devoirs. Le Roy Agrip.
pavoulut aulli faire le mefme voyage,afin de faluér

v knouvel Empereur : mais comme c’elloit en hy-
’ verkqu’ils elloient embarquezfurdc grands vair-

(aux, ils n’avaient pas encore palle l’Acha’ie qu’ils

jument que Galba avoit elle me après avoir ragué
cillement fept mois (cpt jours , à: qu’Othonluy a.
voitluccedé.Ce changement n’empefcha pas Agrip.
padrcontinuer dans (a refolution d’allera Rome.
MaisTite comme par une infpiration divine, retour-
na a l’inflant trouver (on pere, ô: le rendit auprès -

de laya Celarée- h N
De li grands 8c fi extraordinaires mouvemens ca.

pables de caufer la ruine de l’Empire, tenoient telle-
ment tousles efprits en fulperis, qu’on ne pouvoit
plusavoird’application pourla guerre de la Judée ,

arce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer
a domter des étrangers dans le mefme temps que
l’on avoit tant de fujet d’apprehender pour la patrie.

CHAPITRE XXX.z
Sinon fils de Girard: commence par [a rendre chef d’une

troupe de voleurs,c9’ ’aflèmble enfuite de grandesforces.

Les Zelareurs l’attaquant , 0’ il les defiit. Il donne ba-
taille aux 1duméens : 0’14 môlaire demeure en balance.

"retourne contre aux avec de plusgrander fîmes , 0’
tout: leur armée [e dlflîpe par la trabifon de l’un de
leur: cbefi.

C EPENDAN T il s’alluma une nouvelle guerre en- 34.4..
tre lesJuifs. SIMON fils deGioras,qui tiroit fa naif

(ante de Gerafa , n’elloitlpas fi artificieux que Jean
qui relioit rendu maillre de Jerufalemjmais il elloiè

3 , plus
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plus jeune,plus vigoureux ,8: encore jlus audacieux
que luy. Le Grand sacrificateur Ananas l’avoir
chalic’ pource fujetdela toparchie de l’Acrabatane
dont il elloit Gouverneur . 8c il s’efioit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Mallada. D’abord il
leur lu: lufjweâ, a ils lu v permirent feulement de
demeurerdanslalortere ed’en-basaveclesleinmes
qu’il avoit amencesfansle lailler entrer dans la han-
te. Mais peu.à.peu la conformité de leurs mœurs de
ce qu’ll leur parut fidelleleur fit prendre confiance
enluy , 51 il leur fervoit de condufleur pour piller
tout le pays d’aleutour, il fit enfuite tout ce qu’il pût

pourles porteràde plus grandes entreprifes; mais
inutilement, parce que confiderant cette place com.
me une retraite amurée pour eux , ils ne vouloient
pas s’en éloigner. Ainli commeil elloit tresrambi-
lieux 8c n’afpiroit à rien moins qu’àlatyrannie , il
n’eut pas plutoll apprisla mort d’Ananus , qu’il s’en

alla dans les montagnes, fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves , ôt desrecompenfes aux per-
fonneslibres. Tous ceux qui n’aimoient que le def-
ordreôt la licence le joignirent aulIi-tol’t à lu , a;
apre’s en avoir allemblc’ un grand nombre , il litea-

geales bout squielloientdans ces montagnes. Ses
troupes croulant toujours, il ofa defcendre dans la
plaine, ôt le rendit redoutable aux villes. Son cou-
tageêt fes bons fucce’s porterent mefme plulîeurs
perfonnes confiderables à le joindre à luy : fes trou-
pes n’elloient plusfeulement compofc’es d’efclaves

6: de voleurs-,il y en avoit aulli plufieurs qui tenoient
rang parmy le peuple; 8c tous luy obeïlloient com.
me s’il eut ellc’ leur Roy. Il faifoit des courfes dans
I’Acrabatane ô: dans la haute Idume’e: un bourg
nommé Nain qu’il avoit enfermé de murailles luy
fervoit de retraite; 5c outre les cavernes qu’ilrrouva
toutes faites dansla vallée de Pharan , il en agrandit
pluficurs oùil portoit fonbutinêc tonales grainslôc

et



                                                                     

lesftuits qu’il pilloit dans la campagne.Un grand nô.
bredes liens fe logeoit dans ces cavernes , oc l’on ne
pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes à: de pro-
filions ne full à defiein de s’en fervir contre .lerufalê.

LesZeIateurs pour le prevenirôt empelcher qu’il 3451
nefe fortifiafl davantage fortirent en grand nombre
pourl’attaquer. Il vint hardiment à leur rencontre,
escombattit,en tua plufisurs,6t mit le relie en fuite.
Ne fe croyant pas neanmoins encore allez fort 34.6.,

pour allieger Jerufalem , il voulut,avant que de s’en-
gagerdans une fi grande entreprife , domter I’Idu.
mec: ôt dans ce deffein il marcha contre elle avec
vingt mille hommes. Les lduméens en allemblerent
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats , a: laille.
rem le refle pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs qui elloient retirez a Malfada. Simon les atten-
ditfurla fientiere : la bataille fe donna 6c dura de.
puisle matin jufques au fait , fans que l’on pull dire
de quel collé avoit panché la viâoire. Simon re-
tourna enfuite à Nain, 8c les lduméens chez eux.

Peu de temps après il revint avec de plusgrandes
limes; a: s’efiant campé prés du bourg de Thecué
il envoya Eleaqar au challeau d’Herodion , pouc’
perfuader à ceux qui y commandoientde le remet-
tre entre (es mains. Ces Commandans avant que de
fçavoir le fujet qui l’amenoit le receurent bien. Mail
ilne leur eut pas plûtofl: expofe’ fa commillîon qu’ils .
mirent I’e’pe’e à la main pour le tuer; a: comme il ne

pouvoit s’enfuir il fe juta du haut de la muraille

dansla vallée, a: fe tua. ’
Les ldume’e ne redoutant les forces de Simon vou.’

lurent avant que d’en venir a un combat faire recon-
noillre l’efiat de fes troupes. Jacques qui elloit l’un
deleurs chefs s’ofiïit d’y aller; mais ’a deffeindeles

trahir. Il partit du bourg d’Olure où leur armée
elloit affemble’e, 8: promit a Simon de luy livrer for:
païs entre les mains,pourveu qu’il l’allürallavec fer.

Guerre 10men, D ment
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ment de l’avoir en ces-grande confideration. Si-
mon apre’sl’avoirtres-bien traité le renvoya comblé
de promeflès. Ce traître eflanr de retour,commença
parfaire croire aux principaux que les forces de si.
mon efloienr beaucoup plus grandes qu’elles n’é-
raient en effetnravailla aprésàdifpofertout le rcfie
de l’armée à le recevoir ô: à remettre entre (es mains
la fouveraine autorité plûtoll que d’en venir à un
combat 5 ô: manda enfuite à Simon de s’avancer
promptement, fur l’aflùrance qu’il luy donnoit de
.difli et toute l’armée des lduméens. Simon partit
au t-toil : alors que ce perfide le vit approcher il
s’enfuit avec ceux de fa faction, a: ietta ainfi une
telle fila! eur dans toute l’armée , que chacun ne pen-
fant qu’a fe fauver tous s’enfuirent comme luy fans
ofer combattre.

CHAPITRE XXXl.
De l’antiquitéde Id rtaillerie Chebron en Mamie.

S Inox eflanr ainfi contre (on efperance entré
dans l’ldumc’e fans efl’ufion de fangfu’rpfit la vil-

le de Chebron oùiltrouva quantité de blé 6: fit un.
tres- rand butin. Ceux du palis afiurent qu’elle riel! p
pas eulement la plus ancienne de toutela Province,
mais qu’elle precede mefme en antiquité celle de
Merhphis en Égypte , a: qu’il y avoirdeux mille trois
cens ans qu’elle efioit bailie. Ils ajoûtent qu’Abra.
ham ,dont les Juifs tiren leur ori ine , y avoit établi
fa demeure de uis qu’il eut quitte la Mefopotamie.ô:
que ce fut de- à que partirent (es dcfcendans pour
palier dans l’Egypte. En elle: on y voit encor: au.
jourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dans
des tables de marbre enrichies de divers ornemens.

On voit aufli a fi: flades devlà un therebinte d ’une
merveilleufe hauteur, qu’ils difent n’efire’pa: main;

ancien que le monde, i i Ç a A.
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CHA!’ITRE XXXII.
Horrible: nmgesfditspær Simon dans l’Idumée. Le: ZeÂ

lemnpremmfiz femme. Il w avec [on armée jaf-
qmduxporter de Jerufalem , oh il exerce un: de cruau-
rq or uje de un: de menaces, que l’on e]! roumi»; de la
la] rendre.

lue N traverfa enfaîte toute l’Idumée-; a: ne le
contentoit pas de ruiner les villes a: les villages:

il ravageoit auflî tout: la campagne , parce qu’outre

«qu’a avoit de gens armez, quarante mille autres
ciuivoient , et qu’il ne fe trouvoit pas allez de vi-

mspour nourrir une fi grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui efioir encore augmentée par la K

aine qu’il portoit aux lduméens n’y contribuoit pas

F101!!! que le relie. Ainfi il ne le pouvoit rien ajoâter
al: defolation de cette miferable Province; a: un
boisn’el’t pasplus dépoüillé de feuilles aprés que les i

faliterellesy ont palle,que les païs que Simon t rave:-
ion avec (on armée l’efioient generalementp de tou-

testhofes. Ces troupes fi inhumaines ramageoient
fûul.mettoientle feu par tout, a; prenoient plaifir
amarcheràtravets les terres enfemencées pour les
rendre ainfi plus dures que fi elles n’euflènt jamais
tilécultivées,

Tantd’aâes d’une fi cruelle hofiilité animerent

encore davantage les Zelateurs contre Simon 5 mais
IlSn’oferent neantnoinsluy declarer une guerre ou-
lme. lls (’e contenterent de mettre des embufcades
ur tous les chemins, 5: prirent par de moyen [a

me 54 plulieurs de (es domelliques. Ils les me«
1gèlent dans Jerufalem avec autant de laye que s’Ils
filent pris luy-mefme, parce qu’ils le fiatoient
8h creance qu’il quitteroit les armes pour ra-

yoit fafemme. Maislacolere de Simonl’cmpopra

’ D z a:

au.
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fur (a douleur de la voir captive. Il vint wifi-toit
jufques aux portes de Jerufalem : à: comme une
belle farouche, lors qu’elle ne peut le venger de ceux
qui l’ont bleflëe, décharge fa rage fur tout ce qu’el-

le rencontre, il prenoit tous ceux tant jeunes que
vieux qui fortoientde la ville pour cueillir des her-
bes ou ramafler du (arment , 6: les faifoit battre
jufquesà rendre l’efpnr,avec ta nt’d ’inhumanite’ qu’il

ne manquoit à (a fureurque de le repaiflre de leur
. a chair aprésleuravoirolle’la vie. Pour étonner cru

core davantage les ennemis à obliger le peuple à les
abandOnnerilfitcouperles niainsaplufieurs, &les
renvoyaen ce’teflat dansla ville avec ordre de dire

, publiquement : Que Simon avoit iure’ par le Dieu
n vivant, que fi on ne luy rendoit aufli-tofi (a femmeil
" entreroitdans la ville par la bréche , à: traiteroit
” tous les habitans de la mefme forte qu’il les avoit trai.
u rez , .fansvdifliuélion d’âge 8L fans faire diference en-

" tre les innocens 6c les coupables. Ces menaces ellon-

l, .
nerehttellemenr le peuple 8c mefme les Zelateurs

.qu’rlsluy renvoyerentfa femme : ôtfa colere eflant
ainfi appaifc’e il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’armée d’orbona a»: me rvaincue par «Il: de Vadim

ilfenrë luy-malaxe. Vefimffm s’avance vers Jerufalem
donjon armée, prend en paflizm diva]?! placer. Et
dans ce mefme rem]: fendis l’un deferprincipm chef:
enflent! aufli d’autres;

3 5°, wCE n’elloît pas feulement la Iud ée qui éprouvoit

. les maux que caufe une guerre civile : l’ltalie
les reflèntoit dans le mefme temps. Car Galba ayant
efié tué au milieu de Rome , a: Othon declaré (on
fuccefleur , Vitellîus que les legious d’Allemagne
avoient simili pour l’élever à ce mefme honneulu,

- , a!
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luy difputa I’Empire. Leurs armées en vinrent à
une bataille à Bebriac dansla Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de vitellins commandée par Va-
lens 6c par Ceiiuna demeura viétorieufe , a: tua
engrand nombre des ennemis. Othon en conceut
untelefi’roy qu’il (e tuaJuy-mefme dans Bruxelles
aprésavoir regné feulement trois mois deux jours s i
Gueux qui avoient fuivi (on parti le rendirent à Vi-
tellius qui prenoit déjà le chemin de Rome avec (on

armée. .Cependant Vefpalîen , ne voulant pas demeurer 35h
pluslong-tempsfans agir , partit de Cefarée le cin.
quiérne jour de Juin pour marcher contre ce qui lu
relioit a dointer de la Judée. Il commença par il;
rendre maifire dansles montagnes des toparchiesde
Gophnitique 6c d’Acrabatane : prit les villes de Be.
me] ôcd’Ephrem où il mit garnifon : s’avança en-

iuitevers Jerufalem; &tua et prit dans cette mar-
cheungrarrd nombre de Juifs.

Cerealis l’un des principaux officiers de (on ar- l a sa;
niée ravageoit en mefme temps la haute Idumée
avec un grand corps de troupes. Il prit en pafiant le
dtaileau de Caphetra , a: alliegea celuy de Capha-
rabin.Comme cette place efloit forte il croyoit qu’el-
iele pourroit beaucoup arreiler: mais lors qu’il l’ef-
peroitle moinsleshabitansfe rendirentàluy. Il alla
de-l’aa Cheb ron , cette ville fi ancienne dont ieviem
deparler qui cil aflife dansles montagnes 5: proche
delerufalem : Ill’emporta d’ailaut, tua toutce qui
S’ytrouva d’habitans, la faccagea , a: la brûla. Ainii

toutes les places citant reduires fous la puiilance
des Romains àla referved’Herodion, de Mafiada,ôc
de Macheron , qui efioientencore occupées par les
fiâieux, il ne refioit plus à Vefpaiien pour met-
tre fin à cette grande guerre que de prendre Jeru-
falun.

r CRAC
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camus xxxw.
Simon tourne fit fureur contre le: Iduméenr , 0’ poum

114i: jujqùes dansle: porter de Jerufalem ceux quis’eia-

firjoient. Horrible: nuance; 0’ abominations de!
Galiléens qui efloient avec jean de Gifcala. Le: 11a-
snécn: qui avoient embrafl’é [on parti r’élevenr contre

la , [atteigne le Palais qu’il avoit occupé , a? Ie
e mmignenl de [e renfermer dans le Temple. Ces ldu-
méens (9’ le peu le appeflene Simon à leur [nous son

neluy, 01’ agent.

A P a 15’s que Simon eut recouvré fa femme il
tourna fa fureur contre ce qui refioit des ldu-

méens. Il les perfecuta de telle forte,qu’efiant reduita
audefefpoir pluiîeurss’enfuirentàJerufalem. 111e:
pouriuivit iufques au pied des murailles : 8c n il tuoit
ceux qui revenoient de la cam agnelets qu’ils vou-
loient y rentrer. Ainfi Simon e oit au-dehors plus re-
doutable aux habitans queles Romains 8c les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’e lloientau-dedans beaucoup
daVantage , ny que les Romains, ny que Simon.

Œelque horrible que fuit leur inhumanité 8c.
leur fureur, les Galiléens le rencherill’oient encore
pardeflüs eux , 8e Jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permii’c en reconnoiifance de l’obligation qu’il
leur avoir de l’avoir élevé à une li grande puiffance.

Tout ce qui fe rencontroit de plus precieux dans les
maifons des riches ne fuififoit pas pour contenter
leurinfatiable avarice. Tuer les hommes 6c outra-
gerles femmes ne paflOlt dans leur efprit ue pour
un divertiil’ement de pour un jeu. Ils arrofotenr leur
proye de fang , 8c ne trouvoientduplaifir que dans
la multiplication des crimes. Apre’s s’eilre abandon-
nez à ceux qui le pratiquent parles méchants , ils s’en

dégcû.
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires 6:. trop
communs 5 6c pour fatisfaire leur abominable bru-
talité , ils n’avoient point de honte d’en rechercher
quifaifoient horreur à la nature. Ils s’habilloient
en femmes, fe fiifoieut 8c fe fardoient comme les
femmes , 6c n’imitoient pas feulement dans leur
coiffure l’affeterie a: l’impudence des plus débor-
dées-,mais les furpalroient encore par des amans d’u-
ne lafcivete’ abominable. Ainii ils remplirent Jerufa’n
lem de tant de crimes execrables , que cette grande
ville fembloit n’ei’tre plus qu’un lieu public de pro-

ilitutiou 5c de la plusdeteflable 6c la plus horrible
detoutes les infamies. Mais quoy que ces moudre:
d’impudicité , de cruauté , 6c d’avance crurent des

virages fi-effeminez , leurs mains n’en efioient pas
moins promptes a commettre des meurtres. Dans le
mefmetemps qu’ils marchoientd’un as lent ôtai;
feâépnles voyoit tirer leurs épéesde cirons des ha.-
bitsde diverfes couleurs , ô: aflailiner ceux qu’ils ren.
controient. Ceux qui pouvoient s’échaperdes mains
de Jean tomboient en celles de Simon, de trou-
voient qu’il le furpallbit en cruauté : aprés avoir évi-

té la fureur de ce tyran dome ilique , cét autre tyran
quitenoitla ville afiiege’e leur faifoit perdre la vie ;.
ù ceux qui defiroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les lduméens qui avoient embrailéle
party de Jean enviant fa puifiance 6c ne pouvant
Ranifrir fa cruauté , s’éleverent contre luy. Ils en vin.

renta un combat , tuerent plufieurs des liens, les
pouilèrent iufques dans le Palais balli par Grapta.
confine d’Izate Roy des Adiabeniens , que Jean
avoit choifi pour fon feiour , 8e où il retiroîttout [on
argent avec le telle des brigandages qui citoient des
fait: de fa tyrannie , entrerent pelle-ruelle avec eux,
les contraignirent de fe retirer dans le Temple , 5c re-
vinrent enfuite piller ce Palais. Alors les Zelateurs

D 4- qui
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qui citoient difperfez par la ville réjoignirent ceux
quis’en el’coient fuis dansle Temple , a: Jean fe pre-

paroitàiaire une (ortie fur le peuple 8c furies Idu-
méens.Ce n’eiloit pas ce qu’ils apprehendoienr, par-

ce qu’ils les furpalToient de beaucoup en nombre :
leur feule crainte efioit qu’il fortii’t la nui& 6c mil! le

feu dansla ville. Ils s’aflemblerent fur ce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs defleins scat il: eu-
rent recours à un remede beaucoup plus dangereux
quels male Ils refolutent derecevoir Simon pour
l’oppolèràJeau , envoyerent Mathias sacrificateur
le prier d’entrer dans la ville , ô: rendirent ainii leur
tyran celuy qu’ils avoient tant apprebendc’. Ceux
qui s’en eiloient fuis de la ville pour éviter la fureur
des Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias par le defir qu’ils avoient de rentrerdans leur!
maifons 5c dans la joiiillànce deleur bien. Simon ré-

ondit âcrement 6c en maifire qu’il leuraccordoi:
eur demande; entra dansla ville en qualité de libe-

rateur; ôt le peuple le receutavec de grandes ac-
clamations , ce qui arriva au troifiéme mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainii dans Jerufalem
il ne penfa qu’à y affermir fou autorité , de ne con li-

deroit pas moins comme les ennemis ceux quil’a-
voient appelle, que ceux contre quii-ls avoient eu
recours a fou ailil’tance.

Jean au contraire deiëfperoit de fan falut à caufe
qu’ilfe voyoit renfermé dans leTemple , 5c que Si-
mon avoit achevé de piller tout ce qui refloit dans
la ville. Ce dernier foflifié du fecours du peuple
attaquale Temple :mais les afiîegez, qui fe defen-
dotentde deilus les portiques 6c des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez , le repoulferent de tuerent de bielle-
sent pluiieurs des liens . parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lieu plus élevé , 6c panicu-
lierement de quatre grolles tours qu’ils avoient sa.

(m5..



                                                                     

Lin: tu: sur n 1154!. Cu". XXXV. H
tics la premiere entre l’Orient 8c le Septentrion z la
inonde furla gallerie : la troifiéme dans l’angle op-
poie’ à la balle ville : 6c la quatriéme furle femme!
d’une efpece de Tabernacle nommé Pailoforion,où
felonla couilume de nos Peres un des Sacrificateurs
eilant debout devant le Soleil couché , faifoit enten-
dre par le fou de la trompette que le jour du Sabbath
commençoit , 8c le foird’aprés qu’il finiifoit , de de.

datoit suffi au peuple unls eiloient les jours qu’il
devoit fel’ter , 8c ceux qu’il devoit travailler. Les
ailiegez avoient garni ces tours de machines , d’ar-
cbers, St de frondeurs; de une fi grande refiilanco
ralentit l’ardeur des ailiegcans. Mais Simon le con.
fiant au grand nombre des liens ne laifl’oit pas d’a-
Yanccrtuùiours t’es approches , quoy que les machi.
ries du aŒegez qui lançoient des traits cmtiuuaf.
fent amer plu lieurs des liens.

CHAP’ITRB XXIÇV.
thordres que fiifin’ent dans Rome le: troupes étrange-

res Que ViteIlim J avoit amenées.

P E un A N r que le feu citoit ainii allumé dans Je:
rufalem , Rome fouilloit de fou collé les maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y eilant
Venu avec fon armée groiIie d’un grand nom-
bre de troupes étrangeres, les lieux deilinez pour
loger les gens de guerre ne fuififant pas, ils fe ré-
pandirent dans les maifons de firent comme un
camp de toute la ville. L’ éclat de l’or 8c de l’argent

frapa tellement les yeux de ces étrangersfi peu ac-
souilumezà voir de fi grandes richefi’e5, que brû-
lantd’ardeur de les poflèder, non feulement ils f:
nitrata piller , mais ils tuoient ceux qui vouloient
benempefcher.

l)” 5’ ’ Culs

951!
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CHAPITRE XXXVI.
Vqfiîafien efl detlaré Empereur par fait armée.

Vfismsxsu aprés avoir ravagé touslesenviroul
de Jerufalem, apprit à fon retour à Cefarée ce

qui fe pali-cita Rome , à: que Vitellius avoit cité de-
clare’ Empereur. Cette nouVelle luy donna une ex-
trême indignation : car encart: que performe ne
fceufl mieux que luy aulii bien obeïr que bien com-
mander , il ne pouvoit fouffrir de reconnoiflre pour
maiilre un homme qui s’efioit emparé de l’Empire
comme s’il cuit efle’ expofé en proye au premier qui

le voudroit occuper. Un li fenfible déplaifir le penc-
tra de telle forte, qu’il ne luy eiloit plus poflible de
penfer a des entreprifes étrangeres dans le mefme
temps que fa patrie le trouvoit reduite à un tel efiat.
Mais quoy qu’il brûlail du defir de venger l’outrage
que l’éleétion de Vitellius faifoit à ceux qui meri-
toient beaucoup mieux que luy d’eflre éleva a cette
fupréme puiilance , il talloit contraint de retenir fa»-
colere à caufe qu’il fe voyoit fi éloigné de Rome , ô:

- quel’hyvet dans lequel on efioit encore rendant f:-

359-

marche (res-lente , il pourroit arriver de grandl
tchangemensavant qu’il fa pâli rendre en Italie.

Lors que ces chofes le pailbient dans l’efprit dt
Vefpaiien , les officiers 8c les foldats de fun armée"
commençoient à s’entretenir avec liberté des ail;
faires publiques , à: à témoigner hautement leur co-
Iere.de ce que les troupesquiefloient dans Rome"
fie plongeant dans les delices innervouloir feulement
entendre parler de guerre t. difpofoient comme il
leur plaifoit de l’Empire , 5C le donnoient à celuy-
dont ils efperoient tirer le Plus d’argent, pendant
piteux, après avoir foufi’ert tant de travaux 8c vieilli)
ousles armes,.efloientfi lâches-que de leur laiil’er’

prendre
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prendre cette autorité, quoy qu’ils enflent pour chef
un homme (i digne de commander. Ils ajoûtoient
ques’ilslaiiloient échaper cette occaiion de luy té-
moigner leur reconnoiŒance de l’extrême affection
qu’ilavoit pour eux , ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : Qi’il eiloit d’autant r:
plusjulle de fe declarer pour Vefpalien contre Vi- se
tellius , que leurs fuffrages en fa faveur elloient plus a
tonfiderables que les fumages de ceux qui avoient a
nommé Vitellius Empereur , puis qu’ils n’el’toient le

par moins vaillans a: n’avoient pas foûtenu moins u
de guerres que les legions qui avoient amené d’Alle- le
magne cét ufurpateur dans la capitale del’Empire , u
àque ce choix de Vefpafien ne recevroit point de n
mntradiàion , parce que le Senat de le peuple Ro- et
main ne fe refondroient jamais a préferer les débau-i u
chesdeVitellius a la temperance de Vefpaiien, .6: le
la cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon Empe- a

reur z grils ne pouvoient pas aulIi n’avoir point u
(l’égard au merite fi extraOrdinaire de Tite , parce fr
que rien ne peut tant maintenir la paix des Empires 3
queles éminentes vertus des Princes : Chr’ainfi- , fait a
que l’on confiderail l’experience que donne la vieil. a
lelle, ou la vigueur de la jeuneffe, on ne pouvoit u
manquer de choilir Vefpaiien , ou Tite , de qu’il n’y a
avoit point d’avantage qu’on ne pull: tirer de cette ü
différence d’âge :IChre ce’t admirable pere de cét ex. tr

sellent fils efiant appelle’ à l’Empire , ne le fortifie- W

toit pas feulement de trois legions 6c des troupes n
auxiliaires des Rois , mais auili de toutes les forces de u
l’Orient, de cette partie de l’Europe qui n’apprehen- "

doitpoint Vitellius, à de ceux qui embraiferoient le "
partide Vefpa lien dansl’ltalie , où il avoit fon frere "
ôtfon autre fils , dont le premier eiloit Préfeét de "
Rome qui cil une charge tresconfiderabl’e ,fur tout H
dansle commencement d’un regne; 8c l’autre avoit H
Mtdecreance parmi la jeunelle de la plus grande st

6 qua-
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n qualité que plufieurs (e pourroient ioindre à luy : El
r: qu’enfin s’ils differoient à declarerVerafien Em-
v pereur , il pourroit arriver que le Senat luy défere-
n toit ce: honneur, 8c qu’ils auroient alors la honte de
n neleluy avoir pas rendu, quoy que nuls autres nly
as fanent fi obligez qu’eux , ’puis qu’ils l’avoient eu

n pour chef dans tant de grandes 6c fi glorieufes en-
" "cpt-ires-

Tels efloiem les difcours que lesgens de guerre
faifoiem au commencement entre eux parde petites
troupes : mais leur nombre lgroflîfrant toûiours a: fe
fortifiant dans ce fentiment , ils deilarerent Vefpa-
fien Empereur, 8c le coniurerem d’accepter cette
dignité pour fauverl’Empire du peril qui le mena-
çoit. 11 y avoit déiàlong- temps que ce grand hem.
me portoit (es foins à ce qui regardoit le bien public 2.
mais encore qu’il ne pûfi ne le pas juger digne de re-
gner, il n’avoir point cette ambition, parce qu’il pre-
feroil la (cureté d’une condition privée aux perils qui

f: rencontrent dans cette fupréme puilTance qui exc
pore les hommes aux accidensde la fortune. Ainfi il
refufa cét honneur. Mais tant s’en faut que ce refus
refroidifl le defir des chefs de des foldats de ren ar.
méejls le prellerent encore davantage de l’accepter,
8L en vinrent mefme iufques à tirer leurs épées avec
menaces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’eflre le mais

fire du monde. Il continua neanmoins de refifler:
a: voyant quÏil ne les pouvoit perfuader , il fut enfin-
contraint de ceder à des infiances âpreflànmpôg
qui brelloient il glorifiiez,

En
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CHAPITRE XXXVIl.
76041:» commence par s’agira d’JIexirndrie (9’ de

[Type , dom T312": alexandra efloir Gouverneur.
Dejcription de cette Provin:e,0’ du par: d’alexandriet

ENsurn de cette éleCtion de Vefpafien à l’Em-
pire, Mucien , les autres chefs de (es troupes , 6c

touiel’armée le prierent de les mener contre Vire!»
lins. Mais il voulut auparavant s’aflurer d’Alexzn-
drie, parce qu il liguoit combien l’tgypte cil une
partie confiderable de l’Empire acaule de la quantité
(lublé que l’on entire 5 5c qu il efperoit s’.l pouvoit
s’en rendre maiflre,-que Rome le refondroit plûtoiÏ
àChalTer Vitellius , qu’à (e Voir affamée fi elle s’opî-

niaflroit à le maintenir; outre qu’ikdefiroit de (e for-
tifier des deux legions qui efloiem dans Alexandrie.-

1l confideroit auflî qu’une fi puiflante Provinces
Pourroit efire d’un grand recours contre les acci-

(lens de la fortune. Car elle efl d’un tres- diflîmle ac.
césducofle’ de la terre , 8c fans ports du collé delà
mer.Elle a pour limites vers l’Occident les terres arî.
desdela Lybie g, versle Midy Syené la fepare de l’E-
thyopie -, a: les cataraâes du Nil en ferment l’entrée
aux vaiflèaux. Du collé d’Orient la mer rouge luy
fer: de rempar iufques Il la ville de Capron: 6c du
collé du’Septenm’on elle s’étend iniques à la Syrie ,

6K efl comme défenduè parlasmerd’Egypte où il ne
llarencontre un (cul port. Ain’fi il (amble que la nana:
naît pris plaifir àlafortifiër de toutes parts. L’efpav
«d’entre Pelufe &Syenc’ cit de deux mille eflades,
il celuy de-la navigation depuis Plinthie iufques à’
Pelufe cit de trois mille fix cens flades. Les vaifleaux:
ruilent aller fur le Nil pulques àla ville d’Elephanv
fine; mais les cataraétes dont nous avons parlé ne

permettent pas de palier plus outre.
L’on»

36°?
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L’entrée du port d’Alexandrie cil: tres.difiîcile

pour les vaifleaux , mefme durant le calme , parce
que l’emboucheure en cit fies-étroite , a: que des
rochers cachez fous la merles contraignent de fe de.
tourner de leur droite route. Du collé gauche une
forte digue cit comme un bras qui embrallè ce port :2
a: il cil embralïe’ du coflé droit par l’iile de Pharos ,

dans laquelle on a balli un ries-grand tout , où un
feu toujours allumé, 8: dont la clarté s’étend iufquer

à trois cens (lades, fait connoiflre aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette me
de]: violence dela mer on l’a environnée de quais
dont les murs (ont "es-épais :1 maislors que la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
fition qu’elle rencontre , les flots qui s’élevent les
uns fur les autres retrefliilent encore l’entrée du port
a: la rendentplus perilleufe. Aprés avoir franchi
ces dilficultez les vaillea-ux qui arrivent dans ce
port y font en tresgrande feureté , 6c fort étendu’e’ cit

de trente (lardes. On y apporte tout ce qui peut man.
quer au bonheur de cette fertile Province , et l’on en
rire les richefles dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les autres parties de la terre. -

Ainfi ce n’eiloit pas fans raifon e Vefpafien
pour affermir fou autorité defiroit de erendre mai.
flre d’Alexandrie. Il écrivit à T r a la a a A r. E sur».

n R 1-: qui en citoit Gouverneur : (ne l’armée l’a au!
élevé àl’Empire avec tant d’afi’eâion 8e tant ’ar.

deur qu’il luy avoit elle’ impolfible de ne le pas ac-ü
cepter, il le choifill’oît pour l’aider à foûtenir un fi

frutti poids. Alexandre n’eut pas plûtoll receu cette
ettre qu’il fit prelter le ferment aux legions 8c a tout

le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
porterent avec prude ioye, parce que la maniere’
dont Vefpafien es avoit gouvernez leur avoit don-
né a tous de l’amour pour fa vertu. Alexandre conti-a

and: mefme en tout le relie à le fervir pour le bien!

. de
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del’Empire du pouvoir qui luy citoit donné , 6c tra-
vailla à preparer toutes les chofes neceiTaires pour la
reception de ce Prince.

C nia p 1 ’r a a XXXVlll. ”’
frayeur joye que les Provinces del’Jfie témoignent de

l’élefiion de Veflmften à l’âmpire. Il met’llojeph

en liberté d’une manie" fort honorable.

ILn’ef’t pas croyable avec Fuelle promptitude le
bruitde l’éleCt-Ion de Vefpa ren a l’Empire (e ré-

pandit dans l’Orient -, 5c la joye que donna cette
nouvelle fut fi generale,qu’il n’y avoit point de villes
oùl’on ne feûafl ce jour-là , se oùl’on n’olfriit des

ùcnfices pour luy (cubaiter un heureux regne.
Les légions qui efioient dans la Mœfie on dans

la Hongrie , a: qui un peu auparavant s’efioient
[enlevées contre Vitellius parce qu’elles ne Polie
voient fouŒ-irfoninfolence , prellerent le ferment
’aVefpafien avec des témoignages incroyables d’af-
faction;

Lors qu’il En reVenu de Ceiarée à Beryte ,plu-
fierasAmbaiTadeursde Syrie a: des autres Provin-
cesvinrent au nom de toutes les villesluy oflriFdes
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour:
la profperité. Motion Gouverneur de syrie fe rendit
anlli prés de luy pourluy ap orter les allurances de
l’elfeétion des peuples , a: u ferment qu’ils avoient
àitde le reconnoiflzre pour Empereur.

Ce fage Prince voyant que la fortune fecondoit de
telle forte (Esdeireins, e prefque tout luyréuflifioit
comme il le pouvoit efirer , il creut que ce n’eûoit
parians un ordre particulier de Dieu; mais que (a
providence l’avoir conduit par tant de divers detours
iniques a ce comble de grandeur que de dominer fur
route la terre. Plufieurs lignes qui le luy avoient

. preditluy revinrent alors dans l’efprit , a: particun

- I lieremen.

’aôii
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lierement ce que Jofeph n’avait point craint du vii
vant mefmede Neron del’ailurer que Dieu le defiid
noir al’Empire. Ce fouvenirletoucha fi vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

’,, encore pnfonnier. ll allcmbla-Mucien, les chefsde
,, festroupes, ôt fes particuliers amis -, leur reprefenta
,, l’extrême valeur de Jofeph , lestravaux qu’elle leur
,, avoit coûté dans le liege de Jotapat , «St comme
n luy feul avoit eflc’ cauferde ce qu’il avoit tant duré:
n Que le temps avoit fait connaître la veritc’ de la pre-
,, diction’qu’rl luy avoit faire qu’il arriveroit a l’Empi-

,, re , laquelle il attribuoit alors sa crainte ; à: qu’ait:-
,, fi il luy feroit honteux de retenir plus long-temps
,, caprifâc dansla in fore celuy dont Dieu avui voulu
,., fe fervir pourluy prefager le plus grand bonheuroïr
,, l’un Puiflr: arriver dansle monde.

Aprés avoir parlé. dela forte il fit venir Jofeph 8!
le mit en liberté; cette generofité toucha extrême-
menttous fesofliciers. ll’s creurent que traitant fi fa-
vorablement un étrangeril n’y avoit rien que leur:
fervices ne deuflent attendre de fa reconnuiifance:

Ë, &Tite qu! fe trouva prefenz ,l’uy dit: C’en une aérien.
,, Seigneur , digne de vollre bonté dé rendre la liberté
,, a,lofeph en le déchargeant de l’est chaifnes. Mais il
., me femble que c’en feroit auifi une de voflre jufiice
,, de luy rendre l’honneur en les brifant, pour le remets
,, tre parce moyen aumefme eflat qu’rl’efioit avant fa
,, captivité ,puis que c’efl: la maniere, dont on en ufe
,, envers ceux qui ont efié mis iniuflement dans les
r, liens. Vefpafien approuva cét avis :’ fes chaifnes fu-

rent rompuës 5 6e l’effet de la predifl’ion de Jofeph
luy acquit une telle repution d’elÏre veritable , qu’il
n’y avoit performe qui ne fuit difpofe’ d’ajoûter foy à

)ee qu’il son; l’avenirr

G mon
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CHA prix! XXXlX.
Wfiafien mugie Matin: à Rome avec une armée.

APR 15’s que Vefpafien eut répondu à tous ces
Ambailadeurs, 8c donné tous les Gouverne-

mensa des perfonnes que leur merite en rendoit di.
gnes,il s’en alla a AntiOche. Son premier deifein
avoitellé d’allerà Alexandrie5mais voyant que tout
yeiloit en l’eflat qu’il le pouvoit defirer,il creut qui!
valoitmieux porter fesfoins à ce qui fe pailoit dans
Rome, où Vitellius maintenoitle trouble se pou.
voitdavantage le traverfer. Ainfi il envoya Mucien
avec une armée : ô: commeil n’auroit pût f ans grand

perilfairece chemin arMerà caufe que c’efloit en
hyver ,il luy Et pren re celuy de la terre par la Cap,
padoceôc par laPhrygie. .

CHAPITRE XL,
illumine Prima: Gouverneur Je Morfle marche en finira!

de Veau zen contre Virellim. Vitellim envoie Cefinnn
sont" la)? avec r rem mille hommes. Cefirma perfuade à
[normée de [rafler du tollé de Prima. Efle s’en "peut,

a le peut tuer. Prima la rame rupiner.

EN ce mefme temps Antonius Prima: Gouver-
neur de Mœfie voulant marcher comme Vitel-

En: prit la troifi-e’me legion qui crioit dans cette Pro-
vince; &Vitellius envoya contre luy avec une ar-
mée Cursus. en quiil avoit grande confiance à cau-
fe de la victoire qu’il avoit remportée fur Othon.
litant parti de Rome avec ces forces ilï rencontra
Plimus auprés de Cremone qui cit une ville de
Iombardie , l’une des Provinces des Gaules de furles
gonflas de l’ltalie a mais les qu’il leur reconnufàes

la
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forces de Primus , leurordre, ôt’leurdifcipline il n’oJ
fa en venir à un combat: 15L jugeant d’ailleurs com-
bien illuy feroit perilleux de reculeril creut qu’il va-
loit mieux abandonner le party de Vitellius pour
prendre celufy ,de Vefpafien. 1l aflembla enfuite les
Officiers de on armée, 6c our leur perfuader defe

r, rendreàPrimus leur reprefîanta: (hm les forces de
n Vefpafien furpaifoient de beaucoup celles de Vite]. ’
a! lins: Q1: ce dernier n’avoitd’Empereur que le nom;
n mais quel’autre en avoit la vertu ôt le mente: (Lue
et puis qu’ils n’elloient pas en eflat de refifier à de fi
n grandes forces, la prudenceles obligeoit à faire vo.
v lontairement ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire,
u parce que Vefpafien pouvoit fans eux fe rendre maî- ’
n tre des Provinces qui nele reconnaillbient pas enco- i
v te ; au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles i
0 qui tenoient pour luy. Cefinna par ces raifons on

’autresqu’ilyaioûta les perfuada, 6: pail’a enfuite
du coflé de Primus. Mais la nuiû: fuivante les foldau
de l’armée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, a: dela crainte du chafiiment fi
Vitelliusdemeuroit viâorieux, vinrent l’épée à la
maina Cefinna , ô: l’auroient tué fi leursTribuns ne
fe fuirent jettez a genoux devant eux pour les en cm.
pefcher. Ainfi ils fe contenterent de l’enchaifner
comme untraître pourl’envoyer en cét eliat à Vio
tellius. Primus ne l’eut pas plûtofi fçeu qu’il man

cha contre eux comme contre des deferteurs. Il!
a foûtinrent le combat durant quelque temps , a s’en-

fuirent apre’s vers Cremone. Primus les prevint avec
fa cavalerie,lesempefcha d’y entrer , a: les ayant
envelopez de toutes parts en tua un fort rand
nombre ,difl’ipale relie , 8e permit à fes foldats de
pillerla ville. Plufieurs habitans à: des marchands
étrangers qui s’y rencontrerent y perirent; 8c toute
l’armée de Vitellius, dontle nombre efloitde trente
mille deux cens hommes, fiat entierernent défaite.

Primus
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Primusy perdit quatre mille cinq cens hommes : mit
Cefinna enliberté , 6c l’envoya porter luy.mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce ui s’efloit paifé.Vefpa.
fieuleloüa , a: effaça dans on efprit par des hon.
mais: qu’il n’efperoit point honte d’avoir trahi Vi.’

te us.

CHAPITRE XLI.
.9th fine de Veflmfien fifiifît du apitoie, oïl les gent

deguerre de Wreflim le forcent, 0’ le mettent à Viteüius,
’ qui le fait tuer. Daniel": fils de Vefiufien s’échappe.

Primes arrive a? defiu’i dans Rome toute l’armée de VIT-t

telline, qui efl égorgéeenfitite. Mus-t’en trrÎve,rend le cal-

ma Rome , (9’ Veffdfien cf! reconnu de tous pour Ens-

pereur. ’
LOtts que SABINus frere de Vefpafîen,

elloit dans Rome , f ceut que Primus efloit pro-
che ,fa hardieflè s’augmenta encore par cette trou.
velle.ll alTembla les compagnies qui font garde dam
la Ville durant la nuit! , ac s’empara duCapitole.
huai-toit que le jour vint a paraître plufteurs per-
formes de qualité fe joignirent a lu , à entre autres
DOM un»: N fon neveu. qui fai oit feul plus que
tout le refile efperer un bon fuccés de cette entrepri-
fe. Vitellius fans fe mettre en peine de l’approche de
Primusne penfa qu’a décharger fa colere fur Sabi.
nus oc fur ceux qui s’elloient revoltez’avec luy , cer-
te aŒon irritant encore’fa cruauté naturelle 5 a: il
efloit fi alteré de leur f ang qu’il bt ûloit d’impatience

delerépandre. Ainfi il envoya contre eux tous les
gensde guerre : 8c il fe fit de part a d’autre de gran-
desaâionsde valeur. Mais enfin les Allemans qui-
furpallbient de beaucoup en nombre leurs ennemis
les emporteront de force.Domitien ô: pluiieurscles
plus confiderables s’échaperent comme par mira de:-

r; I mais

37°1-



                                                                     

.371.

172.

’92 Garanti; nias Ivres courut: Les Ron.
mais tout le rei’te fut mis en pieces, 6c Sabinus mené
à Vitellius qui le fit tuer à l’heure mefme. Les fols
dats pillerent les prefens offerts aux Dieux dans ce

Temple. . tLe lendemain Primus arriVa avec fon armée: 5c
celle de Vitellius allaa fa rencontre. La bataille fe
donna, a: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Virol-
lius fut défaite. Cét infame Prince fortit tout yvre de
on palais ,8: dansl’ellat où pouvoit el’tre un hon]:
me, qui mefme dans cette extremité ayant felon fa
confiante demeuré long-tempsnà table dans le plus
grand excés de bonne chere que le luxe foit capable
d’inventer, n’avoir point mis de bornes à fa gour.
mandife. Onletraîna par la ville, où aprés que le
aupleluy eut fait tous les outrages imaginables il

égorgé. Il ne regnalque huit mois ôt demy : 5c fi
fon regn’e cuir eilé plus long , je ne croy pas que tou-
tesles richelfes de l’Empire euiTent pû’fuflire aux dé-

pences de f es horribles 8c incroyablesdc’bauches. Le
nombre desautres mortsfut de cinquante mille: 6c
ce grand éventement arriva le troifiéme jourjd’O-
&obre.

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec fou l
armée, a: arreila la fureur desfoldats de Primus, qui
fansfe donner le loifir d’examiner fi l’on elloit in-
nocent ou coupable , cherchoient à tuoient dans les
maifons les foldats qui relioient du party de Vitel-
lins à: les habitans qui l’avoient fuivi. il prefenrl
enfuite Domitien au peuple , a: mit l’autorité entre
fes mains jufquesal’arrivée de l’Empereur fon pere.
Alors toute crainte ellant ceiie’e châcun’ proclama
hautement Vefpafien Empereur: 6c l’on ne témoi-

a pas moinsdejove d’eilre alfujetti à’fa domina-
lion ,que d’eilre delivré de celle de V itellius.

Qui



                                                                     

’s

LIVRE qynrnnz’rus. Crus. XLII. 93

CHAPITRE XLII.
Veflufien dorme ordre à tout dans alexandrin [e difpofe

àpafl’er au printemps en Italie, 0’ mugie Tite en ’
Judée pour prendre (9’ ruiner jerujislem.

VE 8P as r E N ellant arrivé a Alexandrie y ap-
prit les nouvelles-de ce que je viens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville foitapre’s Rome la plus
grande ville du monde, elle fe trouvoit alors peti.
te pour recevoirJes Ambail’adeurs qui venoient de
touries endroits de la terre fe réjouir de [on exal-
tation àl’Empire. Voyant donc fa domination af-
fermie, 6c les troubles tellement pacifiez que Rœ
me n’avoit- lus rien à apprebender, il creut devoir
porter fes ftp-oins à exterminer le relie de la Judée.
Ainii dans le mefme temps qu’il fe preparoit pour
pellet en Italie au commencement du printemps
aprésqu’il auroit donné ordre a toutes chofes dans
Alexandrie , il fit partir Tite fon fils avec fer meil-
lentes troupes pour fe rendre maillre de Jerufalem

de la ruiner. VCét excellent Prince alla parterre jufques à Nico-
polis dillant feulement de vingt ilades d’Alexandrie
oùilembarqua fes troupes fur de longs vaiflèaux,
defcendit le long du Nil, 6c des rivages. de Mende.
fine jufques à la ville de Thamaiu, 8: mit pied à
terre à’Tanin. De-là il alla a Heracle’e , 6c d’Hera-

clée à Pelufe. Aprés y avoir demeuré deux jours
pourfaire rafraîchir fer troupes il marcha à travers
ledefert être campa aupre’s du Temple de Ju itec
Calien. LelendemainilallaàOfiracine qui eli un
lieu li aridekjue (es habitans n’y’ont point d’autre

caraque cellequi leur vient d’ailleurs. il gagna en-
fuit: Rhinocolure ou il feiourna un peu. De-là il
alla a Raphia qui 511 la premiere yille de Syrie fur.

SCIE
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cette frontiere , oùil fit encore quelque fejour. Ga.
2a fut le cinquiéme lieu où il s’arrefla-s ô: eilant
allé de-là à Afcalon , à Jamnia, ô: a Juppé il art-i.
vaàCefarc’e dans la refolution d’afl’embler encore

d’autres troupes. ’
fin du quem’ém Livre.

HL
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CHAPITRE PREMIIER.
Tireafl’emlzle [es troupes à C efitrée pour marcher contrefil

rufnlem. Lafaflion de Jean de thmla [e droife en deux:
a” Eleaqar chef de ce nouveau party occupe la partie fit-

périme du Temple. Simon d’un une collé client mal-
in de la ville , il y avoir en mefme temps dans Jerufitlens
.stor’sfil’lions qui toutes fefaxfoient lu guerre.

"W P a 15’s que Tite eut,comme nousl’avons
vû,traverfé les deferts qui font entre l’E.
l?) gypte a: la S) rie , il fe rendit à Cefarée

r « pouryallembler toutes fes troupes. Du.
nm qu’il efloit encore à Alexandrie où il donnoit
orde avec Vefpafien fun pere aux affaires de l’Empi-

leque Dieu avoit mis entre fes mains, il fe forma
dans Jerufalem une troiiic’me faétion. Toutes

oient ennemies: ô: l’on devoit plûtoil confiderer
comme un bien que comme un mal cette oppofition
quieiloit entre elles , puis qu’il cil à defirer que les
méchans fe détruifent les unsles autres.

’ On
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Onavû par ce que nous en avons rapporté, la

naiflènce à: l’accroillement de la faâion des Zela-
teurs , qui ayant ufurpe’ la domination fui la premie.
te caufe de la ruïne de Jerufalem. Cette faâionfe di-
vifa ôten produifit une autre, commgon voit une
befie farouche tourner fil fureur contre elle-mefme
lors que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy re-

fifie. -Eleazar filsde Simon qui dés le commencement
avoit animé dans le Temple les Zelateurs contre le
peuple ,ne prenoîtpas moins de plaifir que Jean à
tremper (es mains dansle fang : ê: comme il portoit
impatiemment qu’il fe full mis en pofleflion de la ty-
rannie parce que luy.mefme y afpirpit , il fe fepara
de luy fous pretexte de ne pouvoir ouiïrir lus lon -
temps (on audace a (on infolence. fait; fils
Chelfias , a: Simnn fils d’Efron tous deux de grande
qualité , 8: quchim fils de Chobare qui efioit d’une
race confiderable fe joignirent à luy ; à: châcun
d’eux efiant fuivi de nombre de Zelateursils occu-
perent la partie interieure du Temple , 6: mirent
eurs armes deITus les portes (actées avec confiance

de ne manquer de rien , à caufe des. oblations conti-
nuelles qui s’y faifoient , dt que leur impiete’ ne crai-
gnoit point dlemployer à des ufages profanes. Leur
cule peine efloit de n’elflre pas en allez grand nom-

bre pour pouvoir rien entreprendre. Jean au con-
traire efloit fort en hommes : mais ils avoient fur luy
l’avantage de l’éminence du lieu qui le commandoit
de telle forte qu’il n’ai-oit f: laiflèr emporter à (on ar-

deur de les attaquer. Il ne pouvoit neanmoins fe re-
tenir entiercment,quo(p qu’il fe retirafl toujours avec
perte : ô: le Temple e oitt0ut foüilléde meurtres.

D’un autre cofle’ Simon fils de Gioras que le peu.
ple dans fou defefpoirnvoitappelle’ à (on recours 8:
n’avoir point craint de recevoir pour tyran , ayant
occupe’la ville haute a: la plus grande partie de la

ville
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ville .bafl’e attaquoit Jean d’autant plus hardimeng
«’11 le voyoit engagé à fonteniraufli les efforts d’5.

haut. Mais comme Jean avoitle mefme avantage
furSimon qulEleazar avoit fur luy, parce qulainfi
quela partie exterieure du Temple citoit comman-
déepar la fuperieure, elle commandoit la ville, il
nlavoit pas grande peine à repouirer Simon 5 a: il
em loyoit pour (e defendre d’Eleazar de longs bois
à es machinesqui poulioient des pierres. Il netuoit

feulement par ce moyen plufieurs partifans d’5-
eazar , mais aufli diverfes perfonnes qui venoient
offrir desfacrifices. Car encore qu’il n’y cuit point
(limpide que la rage de ce; médians ne les portait à
commettre , aux refufoient pas l’entrée des lieux
Œntsàceux qui venoient pour facrifier; mais ilsle:
[nioient fouiller auparavant par des gens commis
pour ce (nier, quoy qu’ils fuflèntJuifiè Et quant aux
étrangers lors qu’ils Te croyoient en aiTurance après
avoir trouvé quelque grace parmi ces furieux , il:
citoient tuez par les ierres que lançoient les machi-
nes de Jean , dont es coups portoient iufques fur
Motel , a: tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui.
oEroient les facrifices. AinG l’on voyoit des gens
quivenoientdesextremitez du monde pour adorer
Dieudans ce lieu faint tomber mon: avec leur: vi-
âimes, a: arrofer de leur fang cc’t Autel revere’ non
feulement parles Grecs, mais parles nations les plus
barbares. On voyoit ce fang coulerpar ruilTeaux des
to morts.tant des Sacrificateurs que des profanes.
le es cri inaires du pais, que des étrangers, dans
(«lieux aints efloientremplit.

’61:me Il. E Cru;
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C u A p x r a a Il.
L’auteur déplore le mimait de Jerufalem.

M 1s a a A n r. a ville,qu’as.tu fouEert de femblâo’
ble,lors que les Romains a prés eflre entrez par

la bréche t’ont-reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’ahominations 6c de crimes qui avoient
attiré fur toyles foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvais-tu poiler pour eût: encore ce lieu adorable
où il avoit’établl (on féiour , et demeurer impunie

apres avoir,par laiplus (anglante a: la lus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais , fait e fan faint
Temple le fepulthre de tes citoyens à Ne deffierez
pas neanmoins de pouvoir appaira fa colere , pour-
vû que tu égales ton repentir à l’énormité de tes of-

fences. Maisil faut retenir mes fentimens, nia que
la loy de l’hifioire . au lieu de me permettre e m’ar-
reflet à déplorer nos malheurs , m’obli e à faire Voir
la fuite des triflesefïets de nos funefles ivifions.

CHAPITRE 111.
De quem fine ce: mais peut? oppofe; lgiflbient du: Je;

’ "filent les un: contre le: autres. Incroyable qualité Je
blé qui fin hâté cr qui auroit pt? empefcbrr la fimine
qui au]?! lapent de la ville.

C E s trois partis oppofezagifi’dentles uns contre
les autres dans Jerufalem en cette maniera.

Eleazar a: les liens qui avoient en garde les primices
&leroblations [aimes eilant le plus (cuvent yvres
attaquoientJean. Jean faifoit des (orties fur Simon
&furle peuplequil’afiifloitde vivres contre luy 6c
contre Eleazar. Ers’il arrivoit qu’il fuit attaqué en
mefme temps par Elena: a: par Simon , il pana.

. A suoita
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peuh (es forces , re poufioit a coups de dards de deGus
es puniques du Temple ceux qui venoient du coite

de la ville , St tournoit (es machines contre ceux
quilny lançoient des traits du lieu le plus élevé du
Temple: mais lors qu’Eleazar le lainoit en repos .
comme cela arrivoit (cuvent ou par lallitude . ou
parce qu’ihs’amufoitàyvrogner, il faifoit de beau-
coup plusgrandes ferries fur Simon , 6: quand il con.
traignoit les fiensà prendre la fuite il mettoit le feu.
danslesmaifons où il pouvoit entrer, uoy qu’elles
filflênt pleines de blé a: d’autres profilions: a: anf-
ii..toii qu’il (e retiroit Simon le pourfuivoit à (on
tour. Ainfi ils détruifoient ce qlûavoit cité prepare’
pour foûzenir un fiege , a: qui ei’toit comme le nerf
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras , com-
me s’ils enflent confpiré en faveur des Romains à
qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place.

Pour furcroifl de malheur tout ce qui efloit a l’en.
tourdu Tem le fut brûlé , a la referve d’une tres- pe-
tite partie du le’ quiy avoit me afiemblé en fi gran-
dequantite’ qu’il auroit pû foufiire à foûtenîr le fiege

durant plufieurs années , à: empefcherla famine qui
fit: enfin caufe de la prife de la ville. Ce mefme em-
braiement ayant reduiten cendre ce ui citoit entre
Jean de Simon , que l’an pouvoit con iderer comme
deux camps oppofez , en fit dansla ville mefme un
champ de bataille , fans que nofire patrie pull s’en
prendre qu’à la fureur de (es enfant dénaturez qui
chienna caufe de fa ruine.

E a CHA-
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CHAPXTRB 1V.
Effet déploralble dans lequelefloit faufilent. Es jufques

à quel comble d’horreur je portait la
cruauté des fameux.

A U milieu de tant de maux dont Jerufalem efioit
alliegc’e de toutes parts, ôt qui rendoient cette

malheureufe villecomme un cor expofe’ à la fit-
reur des belles les plus cruelles, l: vieillards 6c les
femmes faifoient des vœux pour les Romains , 6c
fouhaitoient d’ellre delivrez par une guerre étran-
pere des miferes (fie Cette guerre domeflique leur
’nifoitfô’ufi’rirJamais defolationne fut plusgrande

que celle de cesinfortunez habitans 5 a: à quelque
refolution qu’ils fe portailent, ils ne trouvoient point
de moyen de l’executer ny mefme de [s’enfuïr , par-

ce que tous les allèges citoient gardez 5 que les
chefsde ces dive cl lattions traitoient comme enne-
misôt tuoient tous ceux qu’ils foupçonnoient de fe
vouloir rendre aux Romains , a: que la feule chef:
en quoy ilss’accordoient efloit de donner la mort à
ceux qui mentoient le plus de vivre. On entendoit
jour 6: nuiét lescris de ceux qui efioient aux mains
les uns contre lesautres: quelque impreflion que’fifl
la peut dans les efprits , les plaintes des ble ez les
frappoient encore davantage; a: tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fuiets de s’afl’liger:

rnaisla crainte étouffoitla parole 5 a par une cruel-
le contrainte renfermoit les gemiflëmens dans le
cœur. Les ferviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs m’aimes t les morts efloient privez dela fepnl-
turc t chacun negligeoit fes devoirs, parce qu’il ne ren
fioit plus d’efperance de falut 5 6c l’horrible cruauté
de ces faâieux pila juiques’a cét incroyable excès ,
qu’ilsfaifoient des monceaux des corps de ceux qu’ils

V avoient tuez, montoient demis, lesfouloient aux
ses.
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pieds, a: s’en fervoient comme d’un champ de ba-
taille, d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fluent , que la veuë d’un fi alleux fpeétncle qui
eiioit l’ouvrage de leurs mains augmentoit encore
le feu de la rage dont ils brûloient dans le coeur.

Cuapxrnn V.
les» tmploye à baflr’r des tours le bais proparé pour le

Temple.

E A N n’eut point aulli de honte d’employer. pour
fe fortifier . les matieres preEare’es pour de lainfs

ufages. Le peu le ailes Sacri cateurs ayant autre-
fois refolu de faire des arcboutans pour foûtenirle
Temple, a: de l’élever de vingt coudées plus qu’il

n’elioit,le Roy Agri pu avoit fait venir du mont Li-
ban avec beaucoup e travail a: de dépence des pou-
tresd’une longueur ô: d’une grolTeur extraordinaire:

maisla guerre eüant arrivée cet ouvrage fin inter-
rompu. ,lean fit fier ces outres de la longueur qu’il
jugea neceiraire pour ba ir des tours capables de il:
defendre contre Elea zar.ll les plaça dans le circuit (le
la muraille contre le fallon qui efloit du cette de
l’Occident , a: il ne pouvoit les placer ailleurs,à mure
queles autres endroits efloient occupez par des de-
grez. Il efperoit par le moyen de cc’t ouvrage,qni
ailoit un effet de fou impieté , de furmonter lès en.
nemis: mais Dieu confondit (on deilein 8c rendit
ion travail inutile, en (airant venir les Romains au-
paravant qu’il on achevé.

r -.C H A p r T a s V1.
Tite «prix avoir alfemble’ fini armée marche tartre Jerun

fait»).

APiua’s que Tite eut allemblc’ une partie de [on ara
me’e de ordonné au relie de fe rendre militoit

que luy devant Jerufalem, il s’en alla a Celare’e.

E 3 Il
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Il avoit outre les troislegions qui avoient fervi fous
l’Empereur (on pere à: ravaige’ la Judée , la douziéc
me legion qui n’eûoît as eulement compdfée de
tres-bons foldats , mais fi aniùiez par le fauvenic
des mauvais fucce’s qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Ceflius, qu’ils brûloient d’impatience de s’en

venger. Tite commanda à la cinquiéme legion de
prendrefon chemin par Ammaüs , a la dixiéme de
tenir celuy de J ericho , a: luy fe mit en marche avec
les deux autres legions , le recours des Rois plus fort
qu’il n’avait encore efl’c’. a: un grand nombre de

Syriens. Pourremplacer les hommes ne Vefpafien
avoit tirez de ces quatre legions 6c ait palier en
Italie Tous la conduite de Mucien , il le fervit d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans l’ar-
mée d’AIexandrie qu’il avoit amenez avecluy :
trois mille autres venoient le lon del’Eufi’ate58tTy-
bere Alexandre le fuivoit. C’e oit un homme defi
grand merite 6c fi fage,qu’il tenoit le premier rang
entre l’es amis. 1l avoit efié Gouveneur d’Egypte.
ac le premierqui avoit témoigné de l’afieâion pour
l’Empire Romain lors qu’il commençoit a s’étendre

de ce collé-la , fans que l’incertitude des évenemens
de la fortune cul! jamais pis ébranler fa fidelite’. Il
avoit.d’ailleurs une telle capacité pour les affaires de
la guerre,5t [on âge luy avoit acquistant d’ex crien-
ce , quetant d’excellentes qualitez jointes en emble
le faifoient confiderer comme meritant plus que nul
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tint cét ordre dant fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premieres. Les pionniers les fui.
voient pour applanir les chemins. Aprés venoient
ceux quiefloîent ordonnez pour marquer le cam-
pement: a: derriere eux efioit le bagage des chefs
avec (on efcorte. Tite marchoit enfaîte accompa-
gné de fer gardesôt autres foldats choifis, 6c aprés

lu;



                                                                     

LIVRE en: cuirs-54 a. Cru». VI. in;
luy venoitun corps de cavalerie qui citoit a la telle
desmachines. Les Tribuns 8c les chefs des cohortes
fuiroient accompa nez suai de follats choifis. A.
prés panifioit l’aig e environnïœ des enfeignes des

’ons precedées par des trompettes. Le corpsde la.
bataille ,dont les foldats marchoient 6x à fix venoit
eniiiite. Les valets des legions citoient derriere avec
lebagage . 8c les vivandiers dt les arthns avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cét ordre felon la coutume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
la premiere place que Vefpafienfon pere avoit prife.
dt où il y avoit parnifonjl en partit désle lendemain
aumatin a: s’al a camper à Acanthonaulona prés le
village nommé Gaba de Sait! , «en a dire , la colonie
de Saiil , diflant de trente fades de Jerufalem.

CHAPITRE VIL
Titans pour reconnaître Jerufalem. Furieufe firtiefitite

fur hg. Soir incroyable valeur Iefiuve comme
par miracle d’unfi’gmndperil.

AU partir de Acanthonaulona Tite s’avança avec
fix cens chevaux choifis(pour reconnaître Jeru.

falun 6c dans quelle difpo ttion efioient les Juifs:
car fçachant que le peuple defiroit la paix pourfe
ddivrerde latyrannie de ces fiaient: , dont rien que
cequ’il efioit trop foible ne l’empefchoit de iecoüer

le joug, il croyoit que (a prefence pourroit peut-
efire le Faire refondre a le rendre avant que d’en ve-
nità la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
chemin qui conduit a la ville performe. ne parut
fur les rempar! ny fur les tours : mais militoit
qu’ils’avança vers celle de Pfephinon les Juifs for-
tirent en’tresgrand nombre par la porte qui elioit
visa-vis le fepulchre d’Helene du collé nomnlie’

E 4 a
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la tout des femmes , couperent fa cavalerie , 6c en!z

efcherent les derniers de joindre ceux qui efioienr,
es plusavanca. Ainfi Tite fe trouva avec peu deal

fiensfeparé du refle de fon gros, fans pouvoir n’yi
avancera caufe que ce n’efloient jufques aux murs
de la ville que des haycs , des foflez , 6: des clofl’ures
de jardins, ny rejoindre ceux des Gens qui relioient
demeurez &rriere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre.luy a: eux, ôt ceux de fes
gens qui ignoroient le danger oùil eüoit de cr0yoient
qu’il s’e fioit retiré , ne penfoient qu’a fe retirer aufli

our le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
rince vo ant que toute l’efperance de fan falut con-

fifloit en on courage ,pouifa fou cheval au-travers
des ennemis ,fe fit un pafi’age avec fou épée, a: cria

aux Gens de le fuivre. On connut alors que les éve-
nemens de la guerre à: la confervation des Princes
dépendent de Dieu. Car quoy que Tite ne fuit point
armé , a caufe qu’il n’efioit pas venu dans le defiein

de combattre , mais feulement de reconnoitre ,nul
de ce nombre infinî’de traits ui luy furent lancez ne

porta furluy; mais tous pa oient outre comme fi.
quelque puiflance invifible eull pris foin de les de-
tourner. Au milieu de cette nuée de dards de deflé-
ches cc’t admirable Prince renverfoit tout ce qui s’op-
pofoit a luy a: leur paifoit fur le ventre. Une valieur G.
extraordinaire luy attira fur lesbrastout l’eEort des
Juifs -, a: ils s’entre-exhortoient avec de grands cris a
l’atta net-6: a empefcher l’a retraite ; mais comme
s’ileu porté la foudre dans fes mains. de quelque
collé qu’il toumaii la tsf’te il les mettoit militoit
en fuite. Ceux des ficus qui fe rencontrerent avec lu
dans ce peril in cant aulli que le feul moyen de il
fauverefloitde e faire jour à travers les ennemis,
ne l’abandonnerent point à: fe tinrent toujours fer-
rez auprés de luy: L’un d’eux fut tué , St fo’n cheval

tué aufii :l’autreporte’ par terre oùil fut tué , 6c (on

cheval
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cheval emmené. ’Et Tite fans eût: bleife’ fe fauva

dans (on camp avec le refle.
Ce petit avantage remporté par les Juifs leur don.

’ nadel’audace , de les flata d’une efpcrance pour 1’11

venir qui parut bien-toi! efire vaine.

CHAPITRE VllI.
Tite fait approcher [on armée plus prés de Jerufitlem.

L Anuiâ fuivante la legiotrqui eiioit à Ammaüs
citant arrivée ,Tite partit dés la pointe du jour

4 dt s’avança jufques à Scopos dillant feulement de
feptilades de Jerufalem du coflé du Septentrion a
d’où l’on peut d’un lieu airez bas voir la beauté de la

Ville , à la magnificence du Temple. Il commanda
adeux legions de travaillera leur campement: 5c
quant a la troifiéme , parce qu’elleefioit fatiguée de
la marche qu’elle avoit faire durant la nuiftjl luy or-
donna de fe camper a troisflades plus loin , afin de
l’y pouvoir flattifier fans crainte d’eflre troublée
dam (on travail par les ennemis. Ces trois légions ne
filioient que commencer à exemter ces ordres que
ladixie’me arriva de Jericho, ou Vefpafien aprés
avoir pris cette place avoit misune partie de fes trou-
pesen arnifon. Tite luy commanda de fe cam et à
Ex lia es de Jerufalem du cofie’ de l’Orient 5c e la
montagne des Oliviers ui cil: vis-a.vis de la vilfe , V
dont la vallée de Cçdron afeparer

Ë 3’ CHM
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CHApx’rninJX.
Les diverferfiflt’onr qui efloient dans faufilent fe rea-

niflem pour embattre les Romains, 0’ [ont une fi fu-
rieujejortiefirr la dixiéme legion ,qu’ilr la contraignent
d’abandonnerfon camp. Tite vient à fini ferons (9’ les

finette de ceperilpar jà valeur. ,

U NE fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeuxla ceux quTne penfoient auparavant qu’à

fe ruiner a: à fe’ détruire par une guerre domefli.
que. Ces trois difl’erens partis qui déchiroient les en-
trailles de la capitale de la Judée voyant avec éton-
nement les Romains fe fortifier de telle forte,fe reü-

’., nirent. ils demandoient les uns aux autres ce qu’ils
n prétendoient donc faire ë S’ils citoient refolus de
n foufirirqueles Romains achevaifent d’élever trois
u forts pour les prendre? si voyant devant leurs yeux
n une fi rande guerre allumée ils fecontenteroient
u d’en e re les fpeâateurs , 8c s’imagineroient qu’il

n leur feroit fort avantageux 6c fort honorable de de-
» meurer les bras croifez renfermez dans leurs murail-
ç,’ les, comme s’ils n’avaient ny des armes pour fede-

n fendre. ny des mains pour s’en fervir? Sur quoy
hi l’un d’eux s’écria : Ne témoiînerons-nous donc

n avoir du cœur que pour l’emp oyer contre nous-
mef mes g 6c faut. il que nos divifions rendent les Ro-

’ mains maillres de cette puiflante ville ,fans qu’il leur
n en couile du fangi D’autres fe joignant à ceux-

ils coururent aux armes , firent une fortie parla v .
lée fur la dixiéme legion , 6e en jettant de grands cris
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier fou camp d’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient fe perfuader que les Juifs fullent allez
hardis pour faire de femblables entreprifes , ny que
quand meûneils en auroient le dell’ein leur divilfion

’ eus
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leur pûft permettre de l’exemterJa pluf part avoient
quitté leurs armes pour ne penfer qu’à avancer les
travaux qu’ils avoientvpartagea entre eux. Ainfi on
ne peut eflre plus l’urpris qu’ils le firrent d’une fi
prompte farde ô: à laquelleils ne s’eüoient point
preparez. Tous abandonnerent l’ouvrage : une
partie (e retira; a: les autres courant pour prendre p
es armes citoient blettes par les Juifs avant qu’ils
püllentfe rallier pour leurfairetefle. D’autre: Juifs
enhardis par l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux.cyfe joignirent encoreà eux 5 a: bien ueleut
nombre ne full: par fort’gvand , leur bonne onune
l’angmentoit dans leur efprit anal bien que dans
celuy des Romains. (Lucy que ce: derniers fuirent
mouflumez à combattre avec grand ordre a: tres.
infini" en la (tient: de la ne , une furprife (i
impreveuë les troubla de tel e forte qu’elle les fit
reculer. il: ne lainoient pas nennmoins lors qu’ils
alloient prenez de tourner vifage , d’orteil" le;
Juifs, a: de tuer ou de blairer ceux qui s’écartoient
delenr gros. Mais le nombredeleurs ennemis croif.
fautoûjours leur trouble fut-fi grand qu’ils aban-
donnerent leur camp, ô: toute la legion couroit
fortune d’efire raillée en pictes . fi Tite fur l’avis
qu’il ensuit ne l’eul’t promptement Fecouruë. Il

tourut avec ce qu’il (a "trouva avoir de gens aupru
deluy , reprocha aux fiiyards leur induré , les fit n-
tourrgrabeombat, attaqua les Juifsen flanc ,en tu:
lulieurr , en bleflà encor davantage, les mit tous en

aima: le: contraignit de fe retirer en tus-grand def-
ordre dans la vallée. Il: perdirent beaucou de gent
iniques à ce qu’ils entrent gagné l’autre c0 é du val.

Ion: mais alorsils firent fermera: le fond de ce val-
loneflnnt entre les Romains à eux,ils combattirent
de loin durant la moi i "du jour; Un peu apre’s mid’y l
Tite pour renforcer la gion y l’aili’a les troupes qu’il

ivoitmenéeaà (on recoure avec quelques.cohortet

E 6 pour
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pour s’oppofer aux ennemis, à: la renvoya tri:
vailles au mur qu’il avoit ordonne pour forti-
fier le camp qu’il Moi: faire fur le haut de la mous

rogne. v . r-
CHAPITRE X.

au": [ortie clarifiai]? fi furieufe, que fins l’incroyable
valeur de Tite il: auroient défait impartit de

[et "MOL.

337, C E que les Romains ayoient reculé parut au;
Juifs une ventable fuite, a la fentrnelle qui

efloît furla muraille leur ayant donné le fignalen
ficoiiant (on manteau , ils fouirent fur eux en il
grand nombre à: avec unelelle impetuofite’, qu’ils
refiënibloient plùrof’t àdes belles ferieufes qu’à des

hommes. Les Romainsne purent foûtenir un il
grand eEort : mais comme s? ils enflent elle accablez
par les coupsdes. plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner: le
haut de la, montagne. Tite fit ferme fur le milieu
aVec un petit nombre des liens, qui quelque grand
que full le perilne voulurent point abandonnerlcn!

’,, General 3 mais ils le coniurerent decod er à lafiaretn
,, ,de cesdefefperez qui ne cherchoient que la mon, de
,, ne bazarder pas une vie aufli precieufe que la Germe
,, contre des gens dont la vie elloit fi peu impogante ;
,, de r: (ouVenir qu’efiant le chef de cette guerre, 6c
,, la grandeur de fit- fortune le rendant le maiflre du
"monde , il ne lu efloit pas permis je. s’expofel
,, comme feroit un Imple foldat; 8: que toutle (alu:

. ,, de fan armée confiflanr entra performe, il n’y avoit
,, point d’apparence de s’opiniailrerà demeurer plu.
,, long-temps dans le danger ou ce defordre le met.-
" toit. Ce grand Prince fansîtouter ces remontram

ces chargçales ennemis aVectantde vigueur,qu’il en

, A tu
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.rua plufieurs , arref’ta leurefort, dt les repoufi’a inf-

quesau bas dela rnoptagnellne valeur fi prodigieu-
ie les épouvanta , mais (a nsles faire fuir pour rentrer
dedans la Ville. Ils tâchoient feulement d’éviter (a
rencontre ,. 6: pourfisivoient à droit de à gauche les
Romains qui s’enfuyoieut. ils ne pûrenttoutefoù (e
garantir des eEorts de ce Prince. il les prit en flanc,
a: les arreila encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur camp -
furle haut de la montagne voyant un ceux de leurs
compagnons qui efioient au-deii’ous dieux , ne clou.
tarent point que Tite n’eufl me contraint de (e reti-
rer,puis qu’ils ne l’auraient pas abandonné. Ainfi in.

gant qu’il efioitimpoflîble de foûtenir un fi grand
effort des Juifs ils fixent frapez d’une telle terreur
panique, que fans plus garderaurun ordre toute la
legion (e débanda ; 6c ilss’en alloient qui d’un coile’

qui d’un autre , iniques à ce que quelquesuns ayant
apperreu Tite engagé au milieu des ennemis leur ap-
prebenfion pour luy leur fit crier a toute la legion
dans quel peril il efl’oit. Alors touchez de la honte
d’avoir abandonné leur General , ce qui ei’toit pour
eux un reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fui , ilsattaquerent les Juifs avec tant du furie qu’ils
lesfirent plier , les rompirent, &les pouflerentiuf-
quesda’ns-la ville. Neanmoins no ne forcez de
lâcherle pied ils ne lamoient page addenda en Te
retirant e mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
enfin degagner le Fond de cette vallée. Tire de (on
coile’ prelfoit toûiours ceux qui fe trouvoient oppo.
fizaluy , 6crenvo-ya aprés le combat la legion re.
prendre a; continuer f on travail. Sur quoy pour
parlerfelon la venté fans y rien aioûter par flatterie 5
nyen rien diminuer par envie , ie puis dire que cette
l’egiondemeura deuxfoisen ce mefme jour redus.
ble de [on falot aucourage de ce’t admirable Prince.

h ’ h l V C Eh
f
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CHAPITRE. XI.
kanji rend maiflrrparfitrprifi de la partir interieure du

Temple qui efloit occupée par Eleaqar: 0’ ainfilcr
un? firmans qui effraient dans Jerufalem je reduifrut

à Jeux. tL E s actes d’hoflilité ayant un peu difcontinué au-
dehors de Jerufalem ,il s’éleva au-dedans une

nouvelle guerre domellique. Le quatorzie’me d’A.
vril auquel jour les luifs celebrent la fefle de Parques
en memoire dela delivrance de (a fervitude des Égy-
ptiens . Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
ter Dieu. Jean fe fervir de cette occafion pour faire
réunir une entreprife que fou impieré luy mit dans
l’efprit. Il commandas quelques-unsdes fient qui
efioient les moins connus a: dont la plufparr citoient
des profanes qui ne tenoient conte de fe urifier, de
cacher des épées fous leurs habits, 6c e fe-mefler
avec ceux qui alloient auTemple. Ils n’y furent pas
plûtofl entrez qu’ils jetterent les habits, dont ils cou.
vroieutleura épées , de Z parurent en armes. Tom
fil! aufli-tofi rempli de mit a: de tumulte a l’en-
tour du Temple: 6: dans une telle furprife le peuple
creut que c’efioit un àfl’ein formé generalement
contrerons; Mais les partifans d’Eleazar n’eurent
pas peineà juger que ce n’elloit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui citoient ordonnez pour la garde
desportes les abandonnerent : d’autres fans ofer le
mettre en defence defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfilïrdans les égouts; et la
populace qui s.eil:oit retirée vers l’Autel à: a l’en-
tour du Temple eûant foulée aux pieds, les une
alloientafl’ommezacoups de ballon , à: les autres
tuezà coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour

pré-
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prétexte de fe venger de leurânnemis qu’ils elloient
d’une finition contraire: de il fuflifuit d’avoir offensa
ce quelqu’un d’eux pour ne pouvoir éviter la mort.
Apréss’eflre ainfi rendus maillres de la partie inte-
rieure du Temple , a: que les trois faâions qu’une fi
grande divifion avoit formées furent Par ce moyen
reduites à deux , Jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

Caspr’gns X11.
Tite fiait applam’r 1’ effane qui alloit jufquer aux mur: de

faufiler». Lerfaâieux feignant de]? vouloir rendre
aux Romains, four que plufiturr [aidait s’engagent tenrec
rainurent à un combat. Tite leur pardonne , 0’ établis
[et quartiers pour achever de firmer lrfiege.

E p r N n A N r Tite voulant faire avancer vers
Jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos,en or.

donna autant qu’il le jugea neceflaire pour s’oppofer
aux courfes des ennemis , en empirâya d’autres pour
applanir tout l’efpace qui s’éten oit iniques aux
murs de la ville , fit abattre toutes les clôtures de tou-
tes leshayes ,dont les jardins a: les heritages étoient
enfermez , couper tous les arbres qui s’y rencon-
trdent fansexcepter ceux qui portorent du fruit ,rem-
plir ce qui efioit creux , combler les foirez , railler les
roches , 6c égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit depuis
Scopos jufques au fepulchre. d’Herode 6L l’étang

ferpens. autrefois nommé Bethara.
Aufii-tofl aprés les Juifs formeront un delfein

pour furprendreles Romains. Les plus determinez
des faâieux allerent tau-delà des tours nommées
les tours des femmes , en difant que ceux qui deli-
roient la paix les avoient chaflez de la ville , de qu’ils
s’efioient retirez en ce lieu-l’a our s’y cacher dans
l’appreheniion qu’ils avoient es ennemis. D’air,

me

389.;



                                                                     

ne: Guerres pas J’utrs couru ses Rosi.
ires de leur faction’feignant eilre des habitans
crioient de dellus les rempars de la ville qu’ils deli-
roient d’avoir la paix avec les. Romains; qu’ils la
leur demandoient ; qu’ils citoient prets de leur ouvrir
les portes; de qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reiiflir dans leur diffimulaiion ils jettoient

,des pierres ’a quelques-uns d’eux qui friroient fem-
blant de les vouloir empefcher de fortir, a: aprc’s
relire en apparencefait un pafiage ar force ils ve-
noient trouver les Romains , 6c tcmoignoieut en
s’en retournant d’efire fins de grandes apprehen-
fions.Les foldats (e lamoient tromperà cét artifice,
de le croyantdéjà maiitresde la ville brûloient d’im-
patience d’en venir à l’execution pour fe venger de

leur: ennemis : mais ces offres citoient fufpeâs à
Tite, a: il n’y voyoit nul fondement , parce qu’ayant
le jour precedent fait faire par J ofep aux Juifs des

rpropoiitio’ns d’accommo ement-, il ne les y avoit
oint trouvé difpofeLC’efl pourquoy ilïcommanda

a fes foldats dene point quitter leurs poiles. Mais
quelques-uns de ceux qui efloient ordonnez pour
faire avancer les travaux a’yantdéj’a pris les armes
coururent vers les portes de la ville. Les J nife qtn’
feignoient d’avoir cité chaiÏezles lainèrent palier;
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les attaquerentpar derriere : de en
ce mefme temps ceux qui ef’toient fur les murailles
à: fur les remparsles accabloienta coups de pierres,
dedards , 8c de traits. Ainfi ils.en tuerent plufietrrs
6c en biellerent encore davantage, parce qu’il ne
leur efloùpu facile de fe retirera caufe de ceux qu’ils
avoient à os, outre que la honte d’avoir defobeï
à leur Generalôt la crainte du chafliment les suifoit
continuer dans leur faute. Enfin aptes un grand
combat à n’avoir pas moins fait de bleflures à leurs
ennemis qu’ils en avoient receu , ils fe firent Jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les

luit-s
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Juifs ne laifi’erent pas de les pourfltivre à cou s de
traitsjufques au fepulchre d’Helene , de leur iniâlen-
ce les porta à leur dire des injures, à fe macquer
d’eux de s’efire ainfi laiiTe’ tromper, à élever en-haut

leuriboucliers pour en faire briller l’éclat, a: à dan-

cerkafauteren jetrant des crisde jo e.
LesCapitaines menacerent leurs oldats , 8c Tire

dit aveccolere : gray ’. les Juifs bien que reduits au "
defeipoir ne laiiÏent pas de (e conduire avec pruden- "
ce, d’uier de flratagêmes, 8c de nons dreiler des "
embufches :8: la fortune les reconde,parce’ qu’ils "
obeillènt’a leurs chefs a: s’uniflènt contre nous. Et "
les Romains qu’elle prenoit plaifirà favoriferàcau- "
i: de leur excellente difcipline a: de leur parfaite u
obeïilance , ne craignent point en combattant fans "
chefs de fans ordre de tomber par leur feule îndifcre- "’

tiondansla honte d’eflre battus : 6c ce qui les doit "
encore plus combler de confiifion , devant les yeux, "
accula prefence mefme du filsde leur Empereur? "

Turc dira mon Perelors qu’il apprendracette nou- "
relie, luy qui durant toute fa vie pafléedans la guer- "
ren’a jamaisrien veu de femblable? thuelle aire: "
granderunition nos loix pourront-elles impofer à " ’
destroupes entieres qui ont ainfi (ecoiié le joug de la "
difcipline , elles qui n’ordonnentpoint demoindre "

peine quelamort pourles plus legeres fautes quiy "
contreviennent 2 Mais ceux qui ont eu l’audace de’"
méprifer ainfileur devoirap rendront bien-rail par "
leur chafiiment, que la vi cire mefme paire pour "
uncrime parmy les Romains,lors que l’on oie aller "
aucombat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui "

commandent. ’ - ’*Cét excellent Prince ayant ainfi arlé aux Capi.
taines.on ne douta point qu’il ne En refolu d’agir
arec une extrême rigueur. Tous les "foldats qui
avoient failli (e creurent perdus , 8c (e preparoient à.
recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër (in-

vais
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voir iullement meritée. Alors les ofliciers des le;
gions le iupplierent d’avoir compailion de ces cri.
minels , 6c d’accorderle pardon de la deiobeïilànce
d’un petit nombreà l’obeïflance de tous les autres.
à ne." defir d’effacer par de fi grands fervices le
TouVenir de leur faute qu’il ne pull avoir regret dela
leuravoir remue Ces prieres jointes à ce que l’in-
terefi de l’Empire obligeoit d’ufer de clernence.
adoucirent Tite, arce qu’il fçavoit qu’autant qu’il

cil neceilaire de emeurerinflexible lors que la pu-
nition ne regarde qu’un particulier. il importe de
le relâcher uand les coupablesfont en grand nom-
bre. Ainfi i accordala grace à les foldats,à condi- ’
tian d’efire plus (agora l’avenir, a: ne penfa plus
qu’à fe Venger de la tromperie des Juifs.

Aprés que ce grand Prince eut fait applanir en qua;
tre jours tout l’ef pace qu’il y avoit jufques aux murs
de la ville; l fit avancer (es meilleures troupes proche
des rempars entre le Septentrion de le Couchant .
difpofer l’infanterieen fept bataillons , la cavalerie en.
trois efcadrons, mit entre eux ceux ui efloient ar.
me: d’arcs 5c de fléches; 6L de il grandes forces ôtant
tout moyen aux J uifs de faire des (orties il fit palier
tout le bagage des troislegions , les valets , 6c le refis
delafuite.

Il prit (on quartier à deux (fades de la ville visa-vis,
la tour de Pfe hinos oùle circuitdes murs de ce cô-
télà tire de a bife a l’occident. L’autre partie de
l’armée citoit campée du raflé de la tout d’Hippicos

en mefme diflance de deux fladesde la ville, a: avoit
enfermé (on camp d’un mur. miam à la dixième

. legion elle demeura fur la montagne des oliviers;
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.Cuar’r aux X111.
Defeription de la vine de Jerufalem.

LA villede Jerufalem efloitenfermée par un tri;
ple mur excepté du collé des vallées où il n’y en

avoit qu’un’a caufe qu’elles font inacceilibles. Elle

choit bafiie fur deux montagnes oppoféesôt repa-
rées parune vallée pleine de nuirons. Celle de ces
montagnes fur laquelle la ville haute elloit ailife
citant beaucoup plus élevée a: plus roide que l’au-
tre, de par confequent plus forte d’alliete , le Roy
David pers de Salomon qui edifia le Tem le la I
rhoifirpoury baflir une fonœfleàlaquelleil onnl
l’on nom s 6c c’efl ce que nous appellons aujour-

d’huyle haut marché. ’
laville balle ei’r amie fur l’autre montagne qui

portele nom d’Acra, 6c dont la pente en é ale de
mules collez. Il y avoit autrefois visa-vis e cette
montagne une autre montagne lus balle 6c qui en
suoitfe arée arune large vallee:maisles Princes
Afinonâns rent combler cette vallée 6c rafer le
haut de la monta ne d’Acra pour joindre la vil-
leflau Temple ,a qu’il commandait a tout le
te e.

miam a la vallée nommée’l’yropeon que nous
avons dit qui réparoit lahaute ville d’avecla balle,
elle s’étendait iufques à laientaine dersiloé, dont
l eau efl excellente à boire 6c qui en donne en abon-

dance. .vll ya hors de la ville deux autres montagnes que
lesrochers , dont elles (ont pleines , 8c les profondes
vallées quiles environnent rendent entierement in-

acceilibles.’ vLe plus ancien des trois murs,dont je viens de par-
ler, pouvoit paflèr pour imprenable , tant à caufo

3933
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de (on extrême épaiflëur que de la hauteur de la

. montagnefur laquelle il citoit bai’ti, 8c de la pro.
fondeur des vallées quiefloient au pied : 6: David.
Salomon, &les autres Rois n’avoient rien épargné

out lemettre en céteilcat. lltcommençoitia la tout
’ ’Hippicos , continuoit jufquesà selle des galleries.
alloit-dolai: joindre au Palais oùle Senat s’ailem.
bloit. 6c finil’foit au panique du Temple qui eiloit
du coflé de l’Occident. Del’autre cofié auŒ vers
l’Occident il commençoit ’a cette mefme tour, 6c
paflant par le lieu nommé Bethfo continuoit juil
ques à la porte des Eflèniens. Dezlà tournant vers
leMidyil padou au-deflbus de la fontaine de Siloé.
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagnerl’é-

rang de Salomon , 6c pail’ant par lelieu nommé
Olphlan s’alloit rendre au portique du Temple qui
e du collé de l’Orient.

Le femnd mur commençoitâla porte de Genath
qui (airoit partie du premier mur. alloit jufques à
la Forterefle Antonia , a ne regardoit que le collé du
Septentrion.

Le troifiéme mur commençoit a la tour d’ Hippi-
cos . s’étendoit du coitéde’la Bife iniques à la tout

Pfepltina vina-vis du fèpulchre d’Helene Reine des
Adiabeniens 8c mere du Roy Ifate , continuoit le
longdes cavernes royales depuisla tour qui e005:
au coin , où (airant un coude il alloit iniques tout
contre le fepulchre du Foulon; 6c aprés avoir joint
l’ancien mur finiiIoit a la vallée de Cedron. Ce tout
efloit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoir entre-
pris pour enfermer cette partie de la ville ou il n’y
avoit point autrefois de bailimens z mais comme
lesanciennes maifons ne fuififoient pas pour conte-
niruneli grande multitude de peuple .il s’efloitré-

’ panda peu-à-peu au-dehors; a: on avoit beaucoup
ally du collé feptentrionaldu Temple qui cil pro.

site de lamontagne.
Une
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Unequatric’me montagne nommée Bcfexha qui

ngardoit la fortereflè Antonia commençoit défi:
auflîd’eflzre habitée : à: des foflèztreæ profonds fait:
tout à l’entour qui empefchoïent qu’on ne pull venir
au pied de la tout Antonia ajoutoient beaucoup à (a
force , 6c faifoient paraître ces. tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
c’ekàdire ville neuve, à cette partie de la ville, dont
Jerufalem avoit eflc’ accœuë, à les habitus deli-
nnt extrêmement que l’on fonifiafl encore c6! en-
droinlà , le Roy Agrippa pere du Roy Agrippa com-
mença comme nous lavons vû à l’enfermcr d’une
uœtbne muraille 5 mais apprehendant qu’un fi
grandonvrage ne donnafldu fupçon à l’EnËpereur
Claudius, 6: qulil ne l’attribuafiâquelque de ein de
revola: , il (e contenta d’un jette: les fondemens.
Quasi! l’euû achevé comme il l’avoir commencé,

Jcrufalem auroit elle imprenable : Car les pierre!
dont ce mur efl oit bafii avoient vingt coudées de
longfur dix de large, ce qui le rendoit fi fort qu’il
efioitcomme im Œbledc le lippe: ny de l’ébran-
le: par des mac lues. Son épaiflèur choit de dix
coudées , a: fa hauteur auroit réponduàfalargeur
fi latanfiderazion que je viens de dire nafé fuil: op.
flécha magnificence de ce Prince. Les Juifs éle-
vca’ent depuis ce mur iufques à vingt coudées avec
flamencas): ail-demis de deux çoudées, 6:. de: pa-
rapets qui en avoient trois. Ainli fa hauteur efloi:
devingt-cinq coudées, a; il efloît fortifié de tout:
de vingt coudées en quarré aufiî folidement baffles
que le mur , 8: dont la flruéture non plus que la
beauté des pierres le «doit pointà celle du Tcm-
laie. Ces tounefloient plus hautes devingt coudées
quele mur s on y montoit par des degrez à vis fort
larges: a: sin-dedans efioient des logemens a: des
d fiemes pour recevoirl’ezu de la pluye. Il y avoit
qumc-vinglciix tout: faites de la (onc. à dü’taln;

.CI
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les unes des ’autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoit que quatorze tours; l’ancien muren
avoit foixante , 6c tout le tout de la ville citoit de
trentetrbis iladet.

(boy que tout ce troific’me mur full fi admirable ,
la tour Pfephina initie à llangle du mur qui regardoit
d’un collé le Septentrion,de l’autre l’Occident,6c via

à vis delaquelle Tire avoir pris fan quartier , fur al;
(oit encore en beauté tout le relie. Sa forme e ’t
o&ogone , fa hauteur de foixante a: dix coudées a a:
lors que le Soleil efloit levé on ouvoitde-lâ voir TA.
rabie de decouvrir iniques à mer a: iufques aux
frontieres de la jude’e.

A l’oppofire de cette tourefioit celle d’Hippico: 3
8c allez proche de-là encore deux autres que le Roy
Hetode le Grand avoit anili élevées fur l’ancien mur,
dont la beauté 6e la force efloient fi extraordinaire!
qu’il n’y en avoit point dans le mande qui leur Men:
comparables: car outre l’extrême magnificence de
ce Prince 8c (on affeaion pour Jerufalem , il avoit
voulu (e fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
eternifant la memoire des trois perfonnes qui luy
avoient efléles plus cheres, un ami a: un fiere me;
dansla guerre après avoir fait des aâions emmerda.
nairesde valeur , a: une’femme qui! avoit aiméefi
ardemmen’, qu’il Te l’el’toit luy.mefme ravie à l a

mefme par l’excésde (a paflion pour elle. Ainfi vous
lant faire porterleurs nomsàcec trois il: erbes tours;
il donna àla [remlere celuy d’Hippicosacaure de f J
ami. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coud
Chacune de large, 6c detrenre de hauteur, a: cadi
mailive au-dedans. Le dans clair pavé en terraflï
de pierres parfaitement bien taillées 6K net-bien jaïn.
tes enfemble , avec un puitsmu milieude vingt (un;
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit
du Ciel. Sur cette tenafle efloir un bafliment à dou-
ble étage de vingt-cinqcoude’ea de haut chacun, emmi

" fé
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l’écu diverslogemens avec des creneaux toutàl’en.

tout de deux coudées de hauteur 6e des parapets
huis de trois coudées; Ainfi toute la hauteur de cette
murefloit de quatre- vingt-cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la (inonde de ces tout!
Phazacle du nom de Phazaël (on frere. Elle efloit
quarrée z chacun de (es collez avoit quarante cou-
dées de long , 6c autant de haut, de elle eiloit aulli
tout: maffive au-dedans. Il yavoit au. deflus une for- A
me de veflibule de dix coudées de hauteur foutent:
par des arcsboutans 6c environné de petites tours.
Dnuulieu de ce veflibnle s’élevait une tout dans la.
quelle efloient des logemens 6c des bains fi riche.
«d’un y voyoit éclater par tout un magnzficence
royale : a le haut de cette toureiloit aulli fortifié de
cteneaux 5c de parapets. Ainfi toute fa hauteur efloit
de quarrenvingt-dix coudées. SI forme reiiëmbloitl
rellede Pharosd’Alexandrie.où un feu toujours alluc
mérert de phanal aux Matiniers pourles empefchet
de donner a travers les rochers qui pourroient leur
Faire faire naufrage 5 mais celle-cy efloit lus fpa.
cieufe que l’autre : a: c’efloit dans ce fuperbe rejoua
queSÎmon avoit établi le liege de fa tyrannie.

Herode donna à la troifiéme de ces tours le nous
de la Reine Mariamne fa feutrine. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de large, a: cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fument les appar.
temens desdeux autres,ils n’efloienr point compara-
Nesâ ceux que l’un voyoit dans celle-c! , parce que
ce Prince creut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes citoient beaucoup plusfortes,
cette troific’me qui portoit celuy d’une Femme a:
d’une fi grande Princefie devroit les furpaller de beau;
coup en beauté 8c en la richeife de (et ornemens.

Ces trois tours citant fi hautes par elles mefmes;
leur ailiete les faifoit paroiilre cncore plus hautes.
parce qu’elles citoient lanier fur le femme: de la

ruon-



                                                                     

"ne Gel-1m: pas loirs CONTRE se: Rose."
montagne qui efloitplus élevée ,de trente coudée!

ue l’ancien mur , quoy que ce mur iufi confiroit
pur un lieu forteminent. (hie fi elles elloient admi-
rables parleurforme; elles ne l’efloïent pas moins
parleur matiere z car ce n’efloient pas des pierres or.
dinairesôt que des hommes pûflentremu’c’r : mais
c’efloientdespieces de marbre blanc de vingt cou.
déc: de long, dix de largeôc cinq de haut, (i bien
taillées 6c fi bien jointes que l’on n’en appercevoit

oint les lia’ifons , a: que chacune de ces tours fem-
. loit n’gfire que d’une feule picte.

, Du collé du Septentrion un Palais Royal.quî id.
noir ces tours, furpafloit en magnificence ce en’

Êeauté tout cogne l’on en [gaurOitdire , tant fa (tru-
âure a: fa fomptuofité fetnbloient combattre à l’en-

vya qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de haut renfermoit avec des tours
également diliantes 6c d’une excellente architeânre.
Ses appartemcns elloicnt fi fuperbes,que les (ales de.
(lunées pour des Feilins pouvaient contenir cent de
ceàlirs qui ferventafemettre a table. Lavarieré des
marbres 6c des raretez que l’on y avoit raflèrnblées
efioitincroyable. On ne pouvoit voir fans étonna
mentlalougueur sa: grofleur des poutres qui («la
tenoient les combles de ce merveilleux edifice 5 a:
l’or 6: l’argent éclatoient par toutdans les ornemens
deslambrts 8e dans la richelTe des ameublemens.
On y voyoit un cercle de portiques foûtenus par
des colomnes d’une excellente beauté a 6c rien ne
pouvoiteilre plus agreable queles efpacesa déc-ou.
vert qui efioient entre ces portiques. parce qu’ils
filoient pleins de diverfes plantes ,de belles prame-
Indes . de de clairs viviers . à: de fontaines faillantes
quijettoientl’eau par plufieurs figures de bronze :
4k tout àl’enrour de ces eaux citoient des volieres
(le pigeons privez. J’entreprendrois inutilement de
apporter dans toute (on étenduë l’incroyable ma.

guis.
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gnificence de ces fuperbesedificcs . a: de tousles ac-
compagnernens qui les rendoient aufli delicieux
qu’admirables. Cela furpalie toutesparoles; or je ne
[saurois fans avoir le cœur percé de douleur penfer
qu’ils ont efié reduits en cendre , non par les R0.
mains, mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu.
méde’sle commencement de nos divifions par des
fteleratsôtdes traîtres à leurnpatrie. Un autre em-
braiement confuma de même tout ce qui efioit au-
présde la fortereffe Antonia , paila iufques au Palais.
ô: brûla les couvertures de ces trois admirables tours.

A

CHAPITRE XlV.
Drftriptioudu Temple dejerujïtlcm. E! de quelques coûta;

me: legales.
Çil. Faut maintenant parler du Temple; ll citoit

bîli)’ , comme je gl’ay dit , fur une montagne fort

mils; sa peine ce qu’il y aboit au commencement
deplain fur fonfommet pût fufi’ire pour la place du
Temple de de l’enceinte qui elloit au.devant. Mais
quandle Roy Salomon le baflir il» fit faire un mur
Versi’Orient pour foûtenir les terres de ce collé-là :

Mprés que l’on eut comblé cét elpace il y fit con-

te l’un des portiques. U
Il n’y avoit alors que cette face qui fuit revéruë :

mairdansla fuite du temps le peuple continuant à
nerdesterres pour élargir encore cét efpace, le

ommetde cette montagne fe trouva de beaucoup
accru. On rompit depuisle mur qui efioit du côté
du Septentrion : a: l’on enferma encore un autre
Cime auŒ grand que celuy que contenoit tout le
tout du Temple. Enfin ce travail fiit contre toute
Crpercute pouffé fi avant que l’on environna d’un

pipi: murmure la montagne : mais pour conduire
a a perfeùion un ouvrage fi prodigieux , il fe pali’a

Cime Tome 1L F dess
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des fiecles entiers, 6c l’on y employa tousles tre-
.fors (actez prOVena’nsdesdons que la devorion des
peuples venoit .y offrir à Dieu de tonales endroits du
monde. 1l fuflit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
,on éleva de trois cens coudées , 6: en quelques en-
droits de davantage,,la sur: partie du Temple : mais
tl’ëxceflîve dépence de ces fondations ne paroilloit

oint, parce que ces vallées ayant depuis efié com-
lées elles (a trouverent revenir au niVeau des ruës

étroites de la ville: 8c les pierra quel’on employai
cc’t ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainfi
ce qui paroiflbitimpoilible f: trouva enfiniexecute’
par l’ardeur 6c la perfeverance incroyable avec la-
quelle le peuple y employa fi liberalement fou bien.

(hie fi ces fondations efloient merveilleufes, ce
qu’elles foûtenojent n’efloit pas moins digne d’ad.

miration. On ballitdellius une double gallerie foûte-
nuë par des colomnes de marbre blanc d’une feule

iece de vingt-cinq coudées de hauteur, 8c dont les
lambris de bois de Acedre efloient fi parfaitement
beaux, fi bien joints 8c fi bien polis.qu’ils n’avoient

oint befoin , pour ravirles yeux ,de l’aide de la (culn
prure 8c de ’la’peinture. Lalargeur de ces gallerier
rafloit detrente coudées, leurlongueur de fix Rada.
à elles (e terminoientàla tour’Antonia.

Toute l’efpac’e ui efioit à découvert efloit pavé

de diverfes fortes de pierres : a: le chemin parlequel
on alloit au recoud Temple avoit à la droite a: à
la gauche une baluflrade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage citoit treslagreable: a:
l’on yvoyoit d’efpace en efpace des colomnes fur
lefquelles efloi’ent gravez en carafieresGr-ecs a: Ro-
mains des preceptes de continence 8c de pureté,pour
faire connoiilre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre d’entrer dans un lieu fi faint. Car
ce recoud Temple portoit avili le nom de faint ton

. , . , 1
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y montoit du premier par quatorze degrez; (afin.
me citai: quadrangulaire , 6c il citoit enfermé d’un
murdontle dehors , qui avoitquarante coudées de
haut , efloit tout couvert de degrezr, maisla hauteur
du dedans n’efloit que de vingucinq coudées z a;
comme ce mur efloit bai’ti fur un lieu élevé où l’on

montoit par desdegrez , on ne le pouvoit voir en.
tiercment par-dedans à carafe qu’il ailoit couvert de
la montagne.

(brand on avoitmonté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni qui.
alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion,
quarre vers le Midy , ô: deux vers l’Orient.

L’oratoire defiiné pour les femmes efioit fepare’
du rgûe par un mur ,. ôtilyavoit deux portes : l’a.
ne du collé du Midy . 8c l’autredu collé du Septen.
trion par lerquelles-feulesonyentroit. L’entrée de
cétoratoire ef’tOit promife non feulement aux fem-
mes de noflre nation qui demeuroient dans la Ju-
dée , mais aufli à celles qui venoient par devotion
desautres Provinces pour rendre leurs hommagesà
Dieu. Le collé qui regardoit l’Occident ei’toitfermé

ar un mur , 8c il n’y avoit point de porte. Entre
es portes dont â’ay parlé 5c du collé du mur qui
étoit art-dedans prés de la treforerie il y avoit des gal-
leties foûtenuës par de grandes colomnes, qui bien
qu’elles ne fuflènt pas enrichies de beaucoup d’orne-

mens , ne cedoient point enbeauté à celles qui
eiloie’nt au-defl’ous.

De ces dix portes dont i’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couverts , 8c mefme leursgons , de lames d’or
a: d’argent , 6c la dixiéme quieiloit hors du Temple
relioit d’un cuivre de’Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que d’argent. Ces portes citoient toutes à
deux pans p et chaque pan avoit trente coudées de

baugée quinze delarge. F z Le"
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À Lors que l’on efioit entré l’on trouvoit à droit 8c
à gauche des falonsde trente coudées en quarré 6c
hautes de quarante coudées,faites en forme,de tours,
6c foutenus chacun par deux colomnes,dont la graf-
feureiioitdc douze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du collé de l’Orient par lequel les
femmes entroient 8c qui eiioit oppofe’ au portail du
Temple, ilfurpaifoir tous les autres en grandeur 8c
en magnificence : caril avoit cinquante coudées de
haut : (es portes en avoient quarante, 5c les lames
d’or à: d’argent dont elles citoient couvertes
e lioient plus épaiiTes que celles dont Alexandre peut.
de Tibere avoit fait couvrir les autres neuf portes.
On mentoit par quinze degrez depuis le mur qui
feparoit les femmes d’avec les hommes iniques au
grand portail du Temple : 8c il en faloit monter
vingt pour aller gagnerlesauu’es ortes. ,

Le Temple , ce lieu faint con acréà Dieu , citoit
placé au milieu. On y montoit par douze degrez:
lalargeur 8c la hauteur de (on frontifpice efioit de
cent coudées . mais il n’y en avoit que foixante dans
fan enfoncement 8: furie derriere , parce que fur le
devant 6c a (on entrée efioient deux élargiiremens
de vingt coudées chacun, qui paroiilbicm comme
deux bras qui s’étendoient pour ambrafiêr pour:
recevoir ceux qui y entroient. .Son premier pot.
tique qui efloit de foixante a dix coudées de haut.
a: de vin -cinq de large n’avoir point de portes,
parce qu’t reprefentoitle ciel qui cil vifible 6c ou:
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti-
que citoit doré z 6c tout ce ne l’on voyoit à travers

ansleTemplel’efianta t, lesyeuxenpouvoient
à peine foutenirl’c’clat.

La partie interieure du Temple ei’coit feparée en
deux : 6c de ces deux parties celle qui paroiil’oit la
premicre s’élevoit iuf ne: au comble. Sa hauteur

’ cfioit de quatre-vitæ ix coudées, faJongueur de

w . . q daguant
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cinquante, 8c fa largeur de vingt. La porte du dedans
efioittoute couverte de lames d’or, comme je l’ay
dit , 8c les coflez du mur qui l’accompagnoient
citoient tout dorezfn voyoit au-de (fus des pampres
de vigne dela gran eur d’un homme où pendoient
des raifins: &tout cela efioit d’or. De cette autre
partie de la feparation du Temple ,- la plus interieure
eiioit la plus balle. Ses portes qui efioient d’or
avoient cinquante coudées de haut, 8c feize de large.
Il yavoitau.devant un tapis Babylonien de pareille
grandeur , oùl’azur , le pourpre ,l’écarlate ,ôc le lin
citoient meflez avec tant d’art , qu’on ne le pouvoit:
voirfans admiration : 8c ils reprefentoient les quatre
elernens, foit par leurs couleurs , ou par les chofes
dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- 15h.":
fentoitle feu : le lin ,laterre quile roduit : l’hazur, à? 3*
l’air: 6c le pourpre , la mer d’où iîprocede, Tout ne For":
l’ordre du ciel mon aufli reprefenté dans ce fuperbe qu’une

lapis , à l’exception des lignes. mefme
Onentroit rie-là dans la partie inferieure du Tem- d’où”-

plequi avoit foixante coudées de long, autant de
haut, 8c vingt de large. Cettelongueurde foixante
coudées ef’toit divifc’e en deux parties inégales , dont

la premiere citoit de quarante coudées : 8c l’on y
voyoit trois chofes fi admirables,que l’on ne pouvoit
(daller deles regarder, ’le chandelier , la table, de
l’Autel des encenfemens. Ce chandelier avoit fepr’
branches fur lefquelles citoient (cpt lampes qui re.
prefentoient les fept Planetes. Lesïdouze pains po.
fez fur cette table marquoient les douze figues du
Zodiaque Gala revolution’de l’année. Et les treize
fortes de parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,
deuils mer , quoy qu’inhabitable 8c incapable d’e-
ilre cultivée en produit quelquesuns, fignifioient
que c’ei’t de Dieu que toutes chofes procedent , se
qu’ellesluy appartiennent. V I

L’autre partie duTemplela plus interieure citait

F 3 e
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de vingt coudées. Elle elloit fepare’e de l’autre audit

parun voile 3. 5: il a? avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en efioit pas eulement defenduë à tout le
monde ç mais il n’eiioit pas m’ef permis de lavoir.
On la nommoit le Sanctuaire ou e Saint des Saints.
Ily avoit tout à l’entour plufieurs baflimens à’trois
éta es : on pouvoit palfitr des uns dansles autres, 6:
ya et par c arondes-collez du grand portail. Corn-
me la partie fuperieure ef’toit plus étroite elle n’a-
Volt point de femblablesbafiimens. Elle n’efloit pas
non plusfi magnifique 5 mais elle citoit plus élevée-
que l’autre de quarante cdudées t ô: ainfi toute fa
hauteur citoit de cent coudées : fou plan n’en avoit
que foixante-

Il n’y avoit rien dans toute la face exterieure du
Temple qui. ne ravin les yeux en admiration , de ne
frapali l’efprit d’étonnement. Caril ef’toit tout cou-
vert delarnes d’or fi épaiil’es,que dés que le jour com.

mençoit a paroiflre on n’en citoit pas moins ébloui
qu’on l’auroit efié par les rayons mefme du Soleil.
Quant aux autres collez ou il n’y avoit point d’or,
les ierres en citoient li blanches que cette fuperbe
ma e paroifl’oit de loin , aux étrangers qui ne la.
voient point encore veuè’ , eiire une montagne cou-
Verte de neige.

Toute la couverture du Temple eiloit femée 6:
comme heriflée de broches ou pointes d’or fort

ointuës, afin d’empeft-her les oifeaux de s’y abat-

treôc de la falir; 8c une partie des pierres dont il
eil’oit bafli avoient quarante-cinq coudéesde long.
cinq de haut, 8c fixde large. . o

L’Autel qui eiloit devant le Temple avoit du.
quant: coudées en quarré , a: fa hauteur citoit de
quinze coudées. 1l efloit airez diflicile d’y monter
du coflédu Midy; a: on l’avoit confiruit fans doue
ner un feul coup de marteau.

Une balluflrade d’une pierre parfaitement belle
6L
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&d’une coudée de haut environnoit le Temple à:
l’Autel, 6c feparoit le peuple des Sacrificateurs.
. Les lepreux ôt ceux qui efioient malades de la
gonorhée n’efioient pas feulement eXclus de l’entrée

uTem le , mais auffi de celle dela ville.
Les emmes n’ofoient s’approcher du Temple

durant le temps de cette incommodité qui leur efif
ordinaire: &Ilors mefme qu’ellesen eiloient exem-
tes il ne leur efioit pas permis de pafler plus avant
que le lieu que nous avons dit. ’

Quant aux hommes il leur elloit defendu , 6c
mefme aux Sacrifitateurs d’entrer dans la partie iu-
terieure du Temple s’ilsn’ei’loientpurifiez.

CHAPITRE XV.
Diverfer «une: obferwtiom legaIer. Du grand Sari.

flatteur 0’ de [et enflamma De Infime-
’ rejÏc Antonia. 7

CEux qui eflant de raceSacerdotaLe ne pouvoient
exercer la Sacrificature à caufe qu’ils elioient

aveugles , fe tenoient avec-ceux qui elloientpurifiez
6c qui n’avaient aucun defaut corporel. Ils rece.
voient la mefme portion que les Levites qui fer-
voientàl’Autel 5 maisils efioientvellus commeles
Laïques , parce qu’il n’ avoit que ceux qui faifoient.
le fervice divina quiil finit permis de porter l’habit
facerdotal.

Quant aux Sacrificateurs, il faloit que leur vie
firi’t irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple 8c s’approcher de l’Autel. lls efioient vétus
de lin , 8c obligezde s’abfienir de boire du vin , com.
mejauflî d’eflre tres-fobres dans leur manger, afin
d’exercer dignement un mirliflore fi faint.

LeGrand Sacrificateur ne montoit pas toujours a
l’Autel 5 mais feulement au jour du Sabbath, au pre-

F 4 mler
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mier jourtie chaque mais, 6c aux fefles folemnelles
aufquellestout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le faciifice il efloit ceint d’un
linge qui luy couvroit une partie des cuiflës. Il en
avoit un autre deii’ous : 8c pandeilus les deux unvé-
tentent de couleur d’azur quiluy defcendoit jufques
auxtalons , au bas duquel choient attachées des clo-
chettes 5c de petites grenadesd’or , dont les premie-
res reprefentoient’le tonnerre . 6c les autres les
éclairs. Sonpeâoralefioit attaché avec cinq rubans
de diverfes couleurs 5 fçavoir d’or , de pourpre , d’é.

icarlate , delin , de d’azur: 8c les voilesdu’l’emple,

a nii que je l’ay dit, efloienttifïus de couleurs tou-
tes femblables.

Son Ephod eiloit diverfifié des mefmes couleurs;
mais il y entroit davantage d’or , 6c il reflèmbloit à
une cuirallè. Il el’toit attaché avec deux agraEes d’or

faires en forme d’afpic , dans lefquelles citoient en-
t initiées des’fardoines de tus-grand prix où les noms
des douze Tribus ei’toient gravez; 6: l’on y voyoit
pL’ndre des deux collez douze autres pierres précieu-
fes rangées trois à trois où ces mefmes noms rafloient
encore gravez , fçavoir dans le premier ran une far-
doine , unetopafe ô: une émeraude. Dans e fecond
un rubis , un jafpe . 8c un faphir. Dans le troifiéme
une agathe , un ametille , de un lyncure. Et dans le
quatnéme un onyx, un beryte, a: un chryfolite.

Sa thiare efloit delin 8c enrichie d’une couronne
de couleur d’azur,avec une autre couronne au-deiitts
qui efioit d’or où les quatre voyelles qui font des let-

tres facrées elioient gravées. v t
Ce grand Sacrificateut n’efioit pas toujours reve-

fiu de cét habit, mais d’un moins riche, 8c il ne le por-
toir qu’une fois l’année lorsqu’il entroit feul dans le

Saint desSaints,auquci jour on celebroit un jeûne ge-
neral. Mais je parleray ailleurs plus particulierement
dela ville, du Temple, de nos mœurs, de de nos

t loix
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l loix dont il me refle encore plufieurs chofes à dire.

Quant à la forterefle Antonia elle efioit ailife
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Temple qui regardoient l’Occident 8c le
Septentrion. Le Roy Herode l’avoit baffle fur un
roc de cinquante coudées de haut , inacceflible de
tous collez: a: il n’a dans nul autre ouvrage fait pa.
roifhe une fi grande magnificence. Il avoit fait in-
cruf’tet ce roc de marbre depuis le pied jufques au
haut , tant pour la beauté, qu’afin de le rendre fi.
gliflant que l’on ne pull ny y monter ny en defcen-
dre. Ilavoit enfermé la tourd’un mur de trois cou-
dées de haut fadement : 6c tout l’efpace de cette
tour à compter depuis ce mur, efloit de quarante
coudées. Qioy qu’elle fuit fi forte au-déhors, il y
avoit au.dedans tant de logemens,de bains , ô: de fa-
les capables de contenirun grand nombre de gens,
qu’elle pouvoit paffer pour un fuperbe Palais: à: les
offices en citoient fi beaux 8c fi commodes , qu’on
l’aurait prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tout, 5c citoit accompagné en di-
fiances égales de quatre autres tours dont trois
avoient cinquante coudées de haut : mais celle qui
ei’toitdans l’angle qui regardoit le Midy 6c l’Orient

en avoit foixante 6c dix , à: on pouvoit de-la Voir
tout le Temple.Aux endroits ou ellesioignoientles
galleriesil y avoit adroit 5c a gauche des degrez par
où,lors que les Romains elloientmaifires de jerufa-
lem , alloient 5c venoient desgens de guerre ordon-
nez pour empefcher quele peuple n’entreptif’t rien
dansles jours de fefie. Carde mefme que le Tem-
pleefloit comme la citadelle de la ville, cette tout
Antonia ef’toit comme la citadelle du Temple 5 5c
lagarnifon que l’on y mettoit n’e fioit pas. feulement
pour la conferver . mais aufli pour s’aKurer de la

ville 8c duTemple. r. LePalisdu Roy Hernde balli dansla ville haute

F 5 pou-
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pouvoit auflîpaflër pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha, qui el’toit, comme ie’
l’ay dit , feparée de la forterelle Antonia, citoit la-
plus haute de toutes: elle joignoit enipartie la ville
neuve , à: efloît la feule qui (e rencontroit à l’oppo-
fite du Temple du cofie’ du Septentrion.

Cuapl’rni’s XVI.
guelefloit le nombre de aux qui fumaient leîpdrgz de Si-

mon 0’ de jean. Que la di’wfion de: juifs fut la urina
He cauje de laprifi de faufilent 0’ de [a ruine.

v ÛL E s plus vaillans et les plus opinîaflres des fa.
&ieux fuivoient le party de Simon , 61 leur nom-

bre citoit de dix mille commandez Tous (on autorité
par cinquante Capitaines. 1l avoit outre cela cinq

- mille lduméens commandez par dix chefs , dont les
principaux efioient Sofa fils de Jacques, 8c tablas fils
de Simon..

Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille
Hommes de guerre commandez par vingt Capitai-
nes 5-8: deux mille quatre cens des Zelateurs qui
alloient rentrez dans (on party avoient pour chef
Eleazar,à qui ils obeïflbient auparavant, 8: Simon fils
de Jaïr.

Dans la guerre que ces deux partis Aoppofez fe fai;
[oient , le peuple efioit leur commune proye , 6c il!
ne ardonnoient à un feulde ceux qui n’efloient pas.
de reur faâion.» Simon efioit maii’tre de la ville hau-
te , du plus grand mur iniques à la vallée de Cedron;-
a: de ce’t efpace de l’ancien mur qui s’étend depuis]:-

fontaine de Siloé iniques a l’endroit où il tourne vers-
I l’Orient , a: iufques au Palais de Monobaze Roy
I des Adiabeniens qui habitent au-delà de l’Eufrate.

.1l ioccu oit aufli la montagne d’Acraoù la ville baffe"
où am , et jufquesà la maifon royale d’Helene mer

rtdisckrlncc Monobam J un
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Jean de (on cofté citoit maiflre du’Temple a: de

quelque partie de ce qui efioit a l’entour, comme.
auflid’Ophlan a: dela valléede Cedron: à: tout ce
qui fe trouvoit entre Simon 8c luy ayant ei’tc’ confu.
me par le feu , ce n’eüoit plus que comme une place

dames quileur fervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tesôt euflênt commencé à former le Gage leur ani-
mofite’ ne «(Toit point. Ils le réunifioient feulement
durant quelques heures pour s’oppofer à leurs com-
muns ennemis , 8: recommenâient auŒ-tofi aprés
atoutnerleurs armes contre eux-mefme: , comme
fipourfaire plaifir aux Romains ils enflènt conjuré
leur propre perte. L’on peut donc dires avec verite’,
qu’une fi cruelle guerre domeflique ne leur a pas
efle’ moins fimefie que cette autre guerre étrangere,
ô: que Jerufalem nia point foufferrde maux des Ro-
mains que la firreurdefies malheureufes divifions ne
luy cul! déjà fait éprouver, ô: mefme encore de plus
grands. Ainfi je ne crains point d’allurer que c’efl:
plûtoi’t à ces ennemis de leur patrie que non pas aux-
llüî’xnains que l’on doit attribuer la ruine de cette

puitlante ville , 8: que la feule gloire que ces derniers
peuvent pretendre efl d’avoir exterminé ces fat
aïeux , dont l’iinpiete’ jointe à tous les autres crimes
que l’on fgauroit s’imaginer, avoit détruit l’union,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de fe:
murailles. Ne pennon pas donc dire avec raifon,
que les crimes des Juifs font la veritable caufe de
leursmalheurs , 6c que ce que les Romains leur ont
fait (oui-flic nien a elle qu’une iufle punition? Mais je
bille àchâcun d’en juger comme il luy plaira.

! 6 CHA-
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Culte-Iran XVIl.
Tite ou encore recannoiflre jerufilem , 0’ refentpur que!

endroit i114 devoit attaquer. Nicunar l’un de je: amis
moulant exhorter Ierjuifi à demander lapais: , tf1 bleflï

’ d’un coup de flécha. Tite fla": ruiner le: faubourgs a?
v l’on commente les travaux.

ENDANT quel’on efioit en cét efiat dansJerufa-
lem, Tite fit le todt de la ville avec quelque cava-

lerie de (es meilleures troupes pour reconnoiflre par
quelendroit il devroitplûtoü l’attaquer : 6c ilavoit
peine à (e refondre , parce que du cofié des vallées
elle efioit inacceflible , a: que de l’autre le premier
mur. efloit fi fort qu’il paroifoit ne pouvoir eflre
ébranlé parles machines. Enfinil jugea que l’endroit
le plus foible efloit vers le fepulchre du Grand Sacri-
ficateur Jean , parce qu’il efloitle plus bas de tous :
que le premier mur n’y efloitpasdc’fendu par le (e.
tond , ô: que l’on avoit negligc’ de fortifier ce cofle’o

là , à caure que la nouvelle ville n’efioit pas encore
bien peuplée :. outre que l’on pouvoit par cét endroit

venir au troifiéme mur , a: ainfi (e rendre mainte
de la ville haute , 8c enfuite du Temple parla forte»
refiè Antonia.

Lorsque ce Prince confideroit ces chofes 8c pe-
loit toutes ces raifons , Nicanor l’un de (es amis,
qui citoit un homme fort capable , s’eflant ap-
proché des murailles avec Jofcph pour ta-ficher
de perfuader aux Juifs de demander la paix , un blef.
fe’ d’une fiéche a l’épaule gauche. Tite jugeant de

’ leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-

gnoient contre ceux mefmesqui leur parloient pour
Peur avantage , s’affermit dans le deilein d’en venir a
la force. Ainfi il permit à fes foldats de ruiner les
faubourgs, 6c de fefervir des matcriaux pour cle-

. W
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vsrleurs plateformes. Il partagea enfilite (on armée
entrois ,difiribua les travaux ,. plaça les frondeurs 5c
les gensde trait dans le milieu , 6c mit devant eux
lesmachines,afin d’empef cher lesefforts a: les f orties

que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leurtravail. On coupa après avec une diligence in-
croyable tous les arbres qui fe rencontrerent dans ces
iauxbour s , a: l’onemploya ce bois avec la mefme
diligence a élever ces plateformes , n’y ayant perfori-
nedanstoute l’armée qui ne mifl la main à l’œuvre;
LesJuifsde leur cofle’ ne manquoieqt à rien de tout
ce qui pouvoit fentir pour leur défence.

CHAPITRE XVIII.
and: cf": de: me chines des Romain: : (9’ gnard: effort!

de: Juifs pour retarder leur: maux.

LE peuple de Jerufalem auparavant expofe’ aux
rapines de aux meurtres de ces factieux qui dé-

chiroient avec tant de cruauté les entrailles e leur
capitale , les voyant alors fi occupez à f: défendre
qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur
contre luy , commençade refpirer, a: mefmed’e-
(peut que les Romains le vengeroienthdes mauxr
quiileluy avoient faits.

Ceuxqui avoient embrafle’ le party de Jean s’op-
polbien: vigoureufement aux afiîegeans , pendant.
que la crainte qu’il avoit de SimOn le retenoit enfer.
médaos le Temple.

Ce dernier qui (e trou-voit plus proche de l’attar
queôt du peril , fit planterfurles rempars toutes les-
Inachines prifes autrefois fur Cei’tius jaupre’s de la
fonerefle Antonia : mais il n’en tiroit pas grand
filmage manque e fçavoirs’en fervir, parce que
l’on n’en avoit appriSl’ufage que par quelques trans-

filges qui n’en. citoient pas fort inflruits. Les Juifs

’t . s en
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S’en fervoient’neavnmloins comme ils pouvoient,
lançoient de deiÎus les rempars des pierres 6c des
traits contre les alliegeans,-faifoient des (orties, 6c
cnvenoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur collé couvroient leurs travailleurs
avec des clayesôt des gabions; ôtiil n’y avoit point
de legion qui n’euflà (a telle des machines merveil-
leui’es pour repouiTerleurs efforts. Celles de la dou-
zièmelegion efloient les plus redoutables : les pier.
res qu’elles pouffoient citoient plus grofles que celles
desautres,& alloientfi loin qu’elles ne reverroient
pas feulement ceux qui faifoient ces f orties , mais al-
loienttuerjufques (ut lesmurs a: les rempars de la
ville ceuxqui ef’toient ordonnez pour les defendre.
Les plus petites de ces pierres pei’oient au moins un
talent: leur portée eiioit de deux üades a: davanta-
ge , 8c leur forcefigrande ,qu’apre’s avoir renveri’é

ceux qui (e rencontroient dans les premiers rangs, el-
les en tuoient encored’autres derriere eux;Mais fou-
vent les Juifsles évitoient, tant parce que leur bruit
a: leur blancheur leurdonnoient moyen de s’y pre«

arer , qu’à caufe qu’ils avoient difpofe’ des gens fur

estours ,qui militoit que l’on commençoit à faire
jouer ces machinesles en avertiflbient en leur criant
en Hebreu : Le fils oient, a” il’prend un tel chemin. A ce

figue ils fe iettoient par terre ,84 les pierres pallient
outre fansleur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarquéles firent noircir rôt cette inVention leur
ayant réüili,une feulé pierre tuoit quelquefois plu-
fieurs Juifs. Mais nul peril n’eflant capable de ral-
lentirleur ardeurà s’oppofer aux travaux’des Km
mains,iln’y eut rien qu’ils ne continuaflent de Faire
garant la nuiâ que le jour pour tafcher à les retarder;

Ciné
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CHAPXTRB XlX.
Tite me: fis beliers en. batterie. Grande "filante des a]:

fiegq. Il: font une fifurieuje [ortie qu’il: dorment full
que: dans le camp de: Romains , 0’ auraient brûlé leurs:

Turbine: fiTite ne Peu]! empefchépar flan extrême va-

eur. *APitt’s que les Romains eurent achevé leurs
travaux, ils jetterent unplomb attaché a une

corde pour mefurer l’ef pace qu’il y avoitdepuis leurs

terrailesjufques au mur de la ville; ce qui efloit le
leu! moyen de le f çavoir , à caufe que les traits que les
aliiegez. lançoient continuellement empefchoiçit
qu’on ne s’en pufl approcher. Lors que l’on vit que

les beliers*pouvoient porter jufques la ,Tite com-
mandade les mettre en batterie , fit avancer les au-
tres machines pour empeicher les eRorts des ailie-
grz. de fit bat-tre le mur par trois difi’etens endroits.
Lebruit detant de machines qui jouoient en mefme
temps n’étonna pas feulement de telle forte les ha-
bitans que l’air retentifloit de leurs cris; mais il jetta
aulli la crainte dans le cœur des factieux. Un il
grand peril oùilsfe trouvoient tous leur fit penfer a!
fere’ünir pour leur commune defence. Il: fe difoieut

ion .

lituus aux autres : (lu’il fembloit qu’ilsconfpirailent a c
afede’truire pour favorifer les Romains, 8c que fi «si
Dieu ne permettoit pas que cette re’ünion durait a.
toujours , ils devoient au moins alors faire tout ce et
qu’ils pourroient pour s’oppofer a leurs ennemis. cg»
Simon envoya enfuite dire parun Herautà ceux qui .
taloient enfermez’dansle Temple qu’ils pouvoient z
tutoutefeureté en fortir pour ce fujet : 6c bien que
leur ne (e fiait pas trop en luy.,ilne lail’fa pas de le,

leur permettre. .AiniLtous ces factieux fufpendirent leurs
tiezj.
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tiez , fe rafiemblerent en un feul corps, 8c apre’s
avoir borde les rempars 6c les murailles,ils lançoient
continuellement un nombre incroyable de feux a:
de traite contre les machines desallîegeans 5c ceux
qui poufloientles beliers. Les’plus determinez for-
toient mifine par grandeStroupes , renverfoient les
couvertures des machines , se faifoientvoir. par leur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autantdefcience dans la guerre que d’audace a: de
liardieiTe. Tite ,quieiioit toujours prefent poumon.
net du ferours par toutoùil en citoit befoin,mit de la
cavalerie se des archers autour des machines, afin de
repoulfer ceux qui venoient pour les brûler; a: ceux
qui eil’oientfurles tours ne ceffoient point de lancer
de! dards pour donner moyen aux beliers de faire
leur elfet : maisle mur qu’ils battoient citoit fi fort
qu’il mimoit aleurs coups. Le belierde la cinquie’.
me legion ébranla feulement le coin de la tout qui
s’c’levoit au-defl’usdu mur : 6e ce mur ne laifla pas
de demeurerferme lorsqu’elle tomba.

Les alliegez ayant un peu difcontinue’ de faire des
l’orties , ils obferverent le temps que les alliegeans
citoient épars dans leur camp, 8c occupez à leurs
travaux dans la creance que la laflitude 6c la peut
avoient fait retirer les Juifs. ils fortirent par la faulTe
porte de la tout d’Hippicos, mirent le feu dans les
ouvragesdes affregeans, 6c donnerent mefme juf-
ques dansleur camp. A ce bruit ceux qui citoient les
plus proches fe rallierent , 6c ceux qui elloient c’lOi.

nez vinrent promptement les joindre. L’audace
Fémporta alors furla difcipline des Romains. Les
Juifs mirenLd’aborden fuite ceu’x qu’ils rencontre-

rent , 5c poull’erent ceux qui fe rallieront. Le grand
combat fut à l’entour des machines. Il n’ eut point
d’effortqueles uns ne fiifent pour les bru er-, 6e les
autres pourles en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part «d’autre. ô: plufieurs de ceux qui a: trouve-

ren:
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’ renta la teile d’un choc il opiniallre demeureront

mortsfur la place.La vi neur ac le mépris de la mort
quelesJuifs firent paroitre en cette occafion coati. -
nuoient a leur donner l’avantage, lors que les foldats
levez dans Alexandrie foûtinrent fi genereufement
leurefort , que contre toute apparence ils pailleteur
ce jouail: pour efire plus vaillans que les Romains.

MaisTite citant arrivé avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie , char ea fi furieufement les ennemis
qu’ilentuadouze efa main, mit le telle en fuite,
lespoutfuivit jufques fous leurs murailles , 6c garan.
rit ainfi fes machines d’un embrafement qui leur
citoit inévitable. Il fit crucifier a la veuë des alliegez
unJuifpris dans ce combat pour voir s’il pourroit
parun tel fpeaacle ietterla terreur dans leur efprit.
Aprés qu’il fe fut retiré , un chef des lduméens nom.

mêlent ,voulant parler a un foldat qu’il connoilfoit,
lutine d’un coup de fléche tirée par un Arabe. Le!
Juifs . 5: mefme les plus faCtieux le regretterent ex. t
trémulent parce qu’il citoit fort vaillant , 6e qu’il
n’avait pas moins de conduite que de cœur.

. ..CHAPITRE XX.
Trouble arrivé dans le camp des Romains par la cheute d’u-

tiles tour: que Tite avoitfait éleverfitr ferplareflirmer.
Ct Prince [e rend maiflre du premier mur de la ville.

LA nuit]: fuivante il arriva un change trouble
dansle camp des Romains. Tite avoit fait élever

lutfuterraWa trois tours de cinquante coudées de
utchâcune pour commander de-là les rempara

ailesrnurs allie ez. Environ la minuit l’une de ces
marstomba d’elle-mefme, 8c le bruit de fa cheute
"mplI’t tout le camp de crainte , parce que Yonne
OUtoit point que ce ne fait un effet de quelque

gland effort des Juifs. Dans ce tumulte toutes les
legions

«loir
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legions coururent aux, armes fans fçavoir de quel
collé faire telle à caufe qu’il ne paroifloit point d’en-

nemis. ils s’enqueroient de la maniere dont cela étoit
arrivé , 6c performe ne le pouvoit dire. Sur ce dou-
te , ils commencerent d’entrer en foupçon les uns des
autres , s’entremandoient le mot , 6c fembloient
offre frappez d’une telle terreur panique,que quanti
lesJuiis auroientdéjà forcc’leur camp elle n’auroit

pu eflre plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’efioit, le fit fçavoir a toute l’armée : 8c à pei-

ne pût.il encore par ce moyen appaifer un fi grand

trouble. ’ ILes Juifs f oùtenoient fans crainte tous les autres’
efforts des aŒegeans :mais ils ne fçavoient comment
refifler à l incommodité qu’ils recevoient de ces
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles àtranf porter, 6c de frondeurs 6c de gens de trait
Ë? les aCcabloient par une grefle continuelle de

rds, de flèches &de pierres, fans qu’ils remuant
comment y remedier , à caufe qu’ils ne pouvoient
élever de cavaliers qui égalaifent la hauteur de ces
tours , ny les renverfer tant elles efloient fortes , ny
les brûlef parce u’dles efioient toutes couvertes de
plaques de fer. l s furent donc contraints de fe re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards à de ces pierres. Ainfi tien ne pouvant plus re-
tarder l’efl’etdes beliers, 8c ces redoutables machi-
ness’avançanttoûjours, le mur ne pût tefifier aux
efforts du plus grand àquiles Juifs avoient donné le
nom de Nicon, c’eit à dire vainqueur. Alors les ame-

ez déjà fatiguezipar tant de combats 8c de veilles ,
a caufe que les gardes qu’ils faifoient la "un citoient
éloignées dela ville, fait qu’ils manquailEnt de fer-
meté , ou par un mauvaisconfeil ,ils crurent ne de-
voir pas s’opiniâtrer davantage a la défonce de ce
mur,puis qu’il leur en relioit deux autres. Les Ro-
mains ne trouvant plus alors de refiliance entrepont

au:
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fans peine par la bréche , 6c ouvrirentles portes au»
relie de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours 5c le feptie’me de Mayilsfe rendirent maiftres
dece premier mur , 6: enraobatirent la plus grande
partie, comme suffi du quartier de la ville qui regar.
doit le Septentrion , 6c que Ceflius avoit ruiné.

CHAPITRE XXI.
Tire maque le [emmi mur degrerufalem. Effbrtrinerqyaa’

[des hurleur des aficgeanr 07’ des aficgq.

TITE s’étant campé dansle lieu qui portoit le nom
de cam des Afiyriens occupa l’ef pace de la

vallée de Ce ton , 6c n’eflant éloigné du fecond mur
que de la portée d’une fléche , il refolut de l’attaquer.

Les Juifs fe partagerent pour fe défendre , de refilie-
rent courageufement. Jean combattoit avec let
liens dedans la forterelle Antonia 8c du haut du por.
tique du Tem le qui reqardoitle Septentrion depuit
le fepulchre u Roy A exandre’ :- Et Simon avec
ceux de (on party défendoit le pallage qui cil en.
tre le fepulchre du Pontife Jean a: la porte des aque-
ducs qui conduifoient de l’eau dans la tout d’Hipa
picas. lls faifoient fouvent desforties, 6c en venoient"
iufques à combattre main à main contre les R0.-
mains. Mais l’avantage que la difcipline de ces der.
niersleur donnoit fur eux les contraignoit de fe reti-

40’s

ter avec perte. Le contraire arrivoit dans les allants sa ’
car quelque grand que fuit le courage des Romains
a leur fcience dans la guerre , l’audace des Juifs
que leur crainte augmentoit encore , jointe à ce
que tant de maux qu’ils fouffroient les endurciiloit
au travail , leur faifoit faire de fi grands efforts , qu’ils
contraignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe-
rance de trouver leur faint dans leur militante let

foutu,



                                                                     

.4 a

140 GUERRE DES JUIFS Cou-nua Les Ron. ’

foûtenoit : 6c le defir de terminer ce grand liage par
une prompte viâoire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ilsté.noignoient de part se d’autre ferai-

lentifi par de fi extrêmes travaux. Les jours entier:
s’employoient en attaques, en (orties, à entoures
fortes de combats: 8c la fatigue des nuié’ts efloit en-
core plus difficile à fupporter que celle des ioursÀ
caufe qu’ellesfe pafloientfans dormirpar la crainte
continuelle ou citoient les Juifs qu’on n’emportall
leur murd’afiaut , 8c parl’apprehenfion qu’avaient

les Romains que les Juifi ne forçafient leur camp
Ainfi les uns 6c les autres aprés avoir demeuré durant

toute la nuiCt fous les armes eiloient prefis de re-
commenceràcombatrre des que le iour paroiiloit.
Jamais émulation ne Fut lus grande que celle qui
Fouilbitlesjuifs àl’envy ans le peril pour plairei.
eurschefs, 6c particulierement à Simon , pour qui

I tous ceux de fon party avoient tant de crainte 6c tant
de refpeâ, qu’il n’y en avoit pas un fenil qui ne full

pull: de fetuërluyrmefine s’il le luy eufl commando
(fixant aux Romains,quel courage ne leur donnoit
point la poilèflion où ils (e trouvoient de vaincre
roûiours. leurs guerres prefque perpetuelles,leurl

- continuels exercices ,la grandeur de leur Empire , a
fur tout ce qu’ils combattoient fousles yeux dlun tel
General . Car cét admirable Prince efl’ant prefent par

tout à: ne lainant point de grands ferviccs fans re-
compence , quelle lâcheté auroit. efié plus honteufe

à plus puniflable que celle , dontil feroit le témoin;
a: quel autre avantage pouvoit égaler la gloire de le
rendre digne ,par’des actions extraordinaires de w
leur , de l’eflime de celuy qui eüant déjà declaré Ce-

far feroit un iour le maiflre du monde 2 Y a-tlil donc
fuiet de siéronner que tant de confiderations jointes
enfemble permirent une nation déjà fi genereufe par
elle-mefme a faire des chofes qui fembloient aller
auvdelades forces humaines.

C a h-
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CHAPITRE XXII.Ô

Muffin: d’un Chevalier Romain nommé Longinur. Te.

moité des juif: : (9’ avec quelfam Tite au con-

traire manageoit la oie dejèr faidatr.

LES Juifs ayant formé horsde leurs murailles un
gros bataillon; 6c les traits lancez en mefme

mpsdcleurcoflé a: de celuy des Romains volant
trouesparts , un Chevalier Romain nommé Lon-

K’Wperça ce bataillon , 8c tua deux des plus braves
dymnncmisqui voulurent s’oppofer à luy. 11 frapa
lllnauvifage,8tavecle mefme javelot quiil retira

il playe perça le coflé de l’autre qui s’enfuyoit.

"Îled’une aétion (i courageufe il revînt trouver
lfihficnrfansefire bleITé, &la gloire qu’elle luy ac-

51:5 porta par une noble émulation plufieurs autres
I Imiter.

Panne part les Juifs ne tenant compte de ce
q" fouilloient , ne penfoient qu’à attaquer les

"mû! , dt s’efiimoient heureux de mourir, pour-
vfulllflisenenflent tué quelqu’un. Tite au contraire
a "ou pas moins de foin de conferver (es foldats que

, 51’ de vaincre. ll diroit que la temerité devoit
lima palier pour defefpoir que pour valeur:mais
filialthay courage confii’toit à joindre la prudence
Illgenel’ûfité, ôt aie conduire avec tant de juge-
mntdanslesperils, qu’on nloubliaû rien pour tâ-

lîle s"in garantir 8c de les faire tomber fur les eng

«sa
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CliAJ’ITRE XXIIL
Le: Romain: abat rem avec leur: machiner une tout du fi

tond mur de la ville. Jflifice daman Juif nommé a
florfej’er’vitpour tremper Tite.

410.- T I r n rayant commandé de pointer]: beliercon
tre le milieu de la tour qui regardoit le Seplen

trion ,fiten mefme temps tirer tant de flèches qui
ceux quilla defendoient liabandonnerent , empli
un Juifnommé Czjlor qui citoit un. homme mon
xificieux , a; dix autres avec luy. Ils demeurerenîd!
tant quelqueremps Tous des mantelets fans fe mon
Voir: mais lors qu’ils fentirent branler la tout Cl
flot tendit les bras a Tite , 6c le conjura avec un!
voixlamentable de luy pardonner. Ce Prince qui
(on extréme bonté rendoit tres-facile ajoûta foy W

paroles; a: dans la creance que les Juifs f: rapt»
toient de s’eflre engagez dans cette guerre , il com
manda qu’on cefiafl de faire joüer les beliers, delta
dit de tirer contre Cailorôc fes compagnons , 84 101

3, permit de dire ce qu’il demandoit. Ayant répon
- ,, du qu’il fouhaitoit que l’on en vinfl à un traité , Tl"

,, luy repartit qu’il luy en (cavoit bon gré, 6c que filou
,, les autres efioient de (on rentiment , il efloit pull à
n leur accorder la paix. Cinq de ceux qui elloientilVfl

Callot feignoient d’avoir le mefme defir que luy
6c les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûto
que de le rendre efclaVes des Romains. Pendîfl
cette conteilation les Romains ne tirant plus à!
faifant aucun effort , Caflor envoya donner avis:
Simon de ce qui fe palliait , afin qu’il fifi en la")fi

g ter pendantqu’il continueroit d’amuerTite . a
faire femblant d’exhorterfes compagnonsà demafli
derla paix. Euxde leur’cofic’ pour feconder (am.
mulationctierent qu’ilsne pouvoient fouflrir and!if
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Monts, 6c apre’s s’efire donné de grands coups de
leurse’pées , mais fadement furleuts armes , (e lair-
(tient tomber comme s’ils le fuirent tuez. Tite 6c.
ceuxqttieiloientavecluy nevoyant cela que d’em-
bas,5t ainfi n’en pouvant juger au vray, admiroient
jufquesa quel excès de fureur leur opiniaûretc’ les
portoit,ôt déploroientleurmalheur. Cailor ayant:
enfuit: e116 bleflé au virage d’un coup de flèche il la.

retira defa playe, la montra à Tite, à: luy fit de gran-
desplaintes de ce qu’on la luy avoit tirée. Ce Prince
témoigna dele trouver fort mauvais , 5c dit à Jofeph
qui eûoit proche de luy , de luy aller toucher dans la.
main pourgage de (a parole; mais il le fupplia de l’en

’fpenfer ,parce qu’il ne doutoit’point qu’il n’y eufl’.

encela del’artifice , 6c fut caufe aufli que ceux de (es
amis qui s’offtoient d’y aller n’y allerent pas. Un

Juif du nombre de ceux qui s’elloient rendus aux
Romains nommé Énée S’OŒÎI d’y aller; 5c Caflorluy

tria qu’il apportafide quoy recevoir de l’argent qu’il

luy vouloit donner. Ces paroles redoublant l’ardeur
dînée il y courut: 6c lors qu’il fut proche de luy Ca-
llotluy jetta une pierre , dont ayant évité le coup un
foldat qui citoit derriere luy en fut bleflé. Une fi
grandetromperie fit alors connoiflre à Tite que la
Compafiion cil prejudicîable dansla guerre , a que
Pour agir feutement la feverité cit neceilaire. Il
command avec colere que l’on recommençall: la
batterie aVec plus d’effort qu’auparavant . à: Caf’tor

j &fescompagnons voyant la tour prefle à tomber y
mirent le feu à: (e jetterent a travers les fiâmes dans
des voûtes qui efloient ail-dedans. Les Romains
(retirent qu’ils n’avoient point craint de fe brûle:
mû eux-mefme: , 6c admirerait leur courage.

Clu-
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CHAPITRE.XXIV.
Tire gagne Iej’erond mur ce la nouvelle ville. Le: Jurfil’a

thaïe": 0’ quatrejonr: après il les regagne.

T I T n voyant par la cheute de cette tour une ou.
verture faire au fecond mur cinq jours apre’s

qu’il s’efloit rendu mai lire du premier, en chairs les
Juifs , a: entra avec deux mille hommes choiiis dans
la nouvelle ville , dont les rués efloient fort étroitea
Elle citoit feulement habitée par des marchands de
laine , des quinqualliers,des chaudronniers 6c des tu.
piers; de s’il eufi voulu d’abord faire abattre une
grande partie de ce mur ôt ufer du pouvoir que luy

ennoitle droit de la guerre en faifant auflî ruiner
lesmaifons, je ne doute point qu’il n’eufl pû aife.
ment déslors fe rendre maiflrg de tout le refie. Mais
dans la créance qu’il eut qu’en l;e fiat où efloient les

Juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefme: que
de n’avoir point recours à fa clemence , il ne voulut
pas faire un plus grand effort. Ainfi il défendit abfo-
ument de tuer aucun des prifonniers a: de mettre le

feu dans les maifons. permit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en afiurance. pour
continuerà Fairela guerre ,pourveu qu’ils ne filent
pointde mal au peuple, 5c promit au Tple de le
aillerdansla paifible jou’ilfance de for: ien , parce

’qu’ildefiroit de conferver la ville à l’Empire, 5c le

rTempleàla ville.
Le peuple citoit déjà tout difpofé à accepter ces

propofitions : mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Tite a lâcheté , 8c a
ce qu’il n’efperoit plus de cuvoit prendre la. ville
haute. llsmenacerentmefiiie de tuer ceux qui par-
leroient de fe rendre,ôt qui oferoient feulement pro-
fererle nom de paix. (brand les Romains furent en-

trez
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xtrez une partie de ces fafiieux s’oppoferent a eux

dans ces rués étroites, à: d’autres diane fortis horsde

leurs murailles par les portes d’cuhaut les attaque-
rent.Les corps de garde des Romains en furent li fur-
pris &fi troubloz qu’ils defcendirent des murs en-bas.
abandonneront les tours, 8c fe retirèrent dansleur
camp.ll s’éleva alors de grands cris de toutes parts d u
toilé des Romains , àcaufe que ceux qui eiloient de-
meurez dans la ville fe trouvoient environnez parles
ennemis, 8c ceux qui s’efioient fauvez dansle camp
apprehendoient pour eux le peril où ils les voyoient.
Cependantle nombre des Juifs crouloit toujours. se
comme la connoilfance des lieux leur donnoit un
grand avantage,ils tuetent plufieurs Romains, quoy
quela ne cellité les contraignift de fe défendre, à cau-
fe que l’ouverture du mur n’ei’toit pas allez orande

pour leur donner moyen de palier plufleurs à lb fois :
à: il en feroit à peine’e’chapé un feul fi Tite ne les eufl:

fecoutus. ll mit au bout des ruës des gens de trait
ont repouilèrles ennemis , de alla en perfonne aux

lieux oùils eüoient en plus grand nombre. Domitim
Sabine qui pafloit pourl’un des plus braves de toute
l’armée feconda fa valeur , fe fignala en cette occa-
fion, 6c ne l’abandonna jamais. Tite faifant conti.
nuelle’ment tirer de la forte arreüa les juifs jufques à.
ce qu’il cuit retiré tous fes gens z de ce fut ainfi que
les Romains aprés avoir gagné le fecond mur furent
contraints de l’abandonner.

Ce ’fucce’s augmenta encore tellement l’audace
des plus vaillans des alliegez,qu’ils s’imaginetent fol -
lement queles Romains n’oferoient plus rien entre.
prendre , 6c que s’ils efioient aifez hardis pour en
venir à des nouvelles attaquesils n’v réuniroient pas
mieux qu’en cette derniere. Car Dieu pour punit
leurs pechez les aveugloit dans leurs penfées. lls ne
confi ieroient pasque ceux qu’ils avoient repouifcz
ne faïfoient qu’une petite partie de l’armée Romai-

Guerre r anse Il. G ne,n o
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ne , se quela faim qui coiffoit toujours efloit pour
eux un autre .ennemy qui ne leur devoit pas eüre
moins redoutable. Car ilyavoitde’ja quelque temps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient dela fubllance
du peuple 8c ,beuvoient fon fang,’ puis que tant de
gensde bienfouffrment beaucoup, 8E que plufieurs
étoient déjà morts de treceflite’. Mais ces méchans

confideroient le malheurdesautres comme. un avait»
cage pour eux. lls ne reputoient di nesde vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vou oient vivre que
pour faire la guerre aux Romains,tout le relie paflbit
dans leur efprit pour une multitude inutile qui leur
eflo’t acharge; 5e plus cruels envers leurs propres
citoyensquelesBarbares ne le font envers les Barba-i
res , ils efloient ravis de voir petit ce pauvre peuple.

Les Romains attaquetent de nouveau contre leur
opinion ce mu qu’ils avoient gagné 6c perdu, a: y
donnerent durant trois jours de fuite divers aflams
que les Juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils
furent toâjours repouflez. Mais le quatriéme jour
Tite en fitdonnerun fifurieuxqu’ils ne purent y ra.
lifter , 8c il: rendit ainfi une faconde fois maifire de
ce mur. Il en fit auffi-tofi ruiner tout ce qui efloit
expofé au Septentrion , 6c mit des corps de garde
dans les tours qui regardoient le Midy.

CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner Ier amegeq fin faire à leur une mon.

ne à [on armée. Forme enflure Jeux attaque: tout"
le troifiéme mur, (9’ encuve en mefme temps jofipb
auteur de cette hifloire exhorter le: fifiieux à tu] d:-
munder la paix,

T ne refolut alors d’attaquer le troifiéme mur.
Mais commeil ne jugeoitpas avoir befoin pour

ce fujet de beaucoup de temps ,il voulut donner le
loifit
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loifiraux-facîtieux de rentrer caleur devoir, dans la
cteance qu’il avoit que la ruine du iecond mur feroit
d’autant plus d’impreflion fur leur efprit, quela-fæ
mine elloit fi grande qu’ils ne pouvoient avec toutes
leurs voleries fubfifier long-temps, au lieu ne [on
armée ne manquoit de rien. Ainfi Iejour qu’i en de-
voit faire montre étant venu,il la mit en bataille dans
lés faubourgs en un lieu d’où les afiiegez la pou-
voient voir , 6c fit payer [alcide a tous les ioldats. Ja-
maisinfanterie ne au mieux armée: a: la cavalerie
elloit fi lefie , 6c leurs chevaux fi bien enharnachez.
3:: l’on voyoit de tous collez éclater l’or 6c l’argent

ns ce grand efpace qu’elle Occupoit. Mais autant
qu’une telle veuë efioit agreable aux Romains , au.
tant elle pacifioit terrible aux Juifs. Ils efloient ac-
courus cle toutes parts en fi grand nombre a ce fpe.
&acle , que l’ancien mur de tout le collé d u Temple
qui regardoit le Septentrion et les maifons de ce
quartier-la en efloientlpleins. Les pines audacieux
mefme ne purent confiderer fans un extréme éton-
nement de fi grandes forces, fi bien armées, a: fi
bien conduites : 6c ils auroient peut-el’tre changé de
fentiment s’ils enflent pû efperer d’obtenir des Ro-

mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
’ commis contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-

vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils meri-
toient , ils crurent devoir plûtoi’t fe refoudre a mou-
rit les armes ’a la main. A quoy l’on eut ajot’iter

que Dieule permettoit ainfi pour enveloper les in-
nocens avec les coupables , 5c la ruine de Jerufalem
avec celle de ces fcelerats que l’on peut dire avec
venté avoir eflé fes plus mortels ennemis.

Tite Et enfuite durant quatrejours diilribtser des 41;.
vivres à toutes les legions: 8c voyant que les Juifs
«parloient point de paix , il partagea fon armée en
deux pour former deux attaques du collé de’la forte
relie Antonia auprés du fepulchre du Pontife Jean e

, G z à: .
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à: travailler dans l’une 8c dans l’autre à élever deux

terrafl’es, à chacune defquelles une legion efloit occu-
pée. Les lduméens 8c les autres qui citoient du party
de Simon incommodoientfort ceux qui travailloient
auprès de ce fepulchreiôtles partifans de Jean incom-
modoient encore davantage ceux qui travailloient
auprés dela forterelfe Antonia , parce qu’outre l’a.
vanta e u’ils avoient de combattre d’un lieu plias
élevéâs f: fervoient utilement de leursmachines,
dont ils avoient peu-a-peu appuis l’ufage. 11s avoient
jufques au nombre de trois cens de celles que l’on
nommoit ballii’tes ou grolles arbalefies , 6c quarante
de celles qui poufloient des pierres.

Tite ne mettoit oint en doute de prendre la place:
mais commeilde iroit dela conferver, il tâchoit en
mefme temps qu’il preiloit le fiege deporter les Juifs
if: repentirdeleut revolte. Ainfi parce qu’il fçavoit
que les raifons font quelquefois plus paillâmes que
les armes, il creut devoir joindre les confeils aux»
d’ions, enlexhortant les ailiegez de penfer à leur falut
fans s’opiniailrer davantage a refufer de luy remettre
entreles mains une place que l’on devoit confiderer
comme déjà prife. Il jetta pour ce fujet les yeux fur
Jofeph qu’il jugeoit pluscapable que nul autred es
perfuader, parce qu’ilefloit de leurnation , a: q ’il
leur parleroit en leurlangue. ’

Cuirirnn xxvr.
Difcourr defofiph aux flafl- nfiiegeq danrjerufitlempour les

exhorter à fenndre. Les flairant n’enfont point émeus;
mais le peuple en cf! [bouché que plufieurr s’enfugens
par le: Romain: : Jeun 0’ Simon mettent des garde; au;
porter pour empefiher d’autres de le: finette.

0 s E p H enfaîte de cét ordre fit letour de la ville .
Je: choiiit un lieu élevé hon de la portée des traits.

’où les alliegez pouvoient l’entendre. Alors il les
calaos.
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exhortad’avoircompaflion d’eux-mefmes, du peu- a
pie, du Temple , se de leur Patrie : Leur reprefen- a
tu qu’il feroit étrange qu’ils eulfent plus de dureté a

peureux que des étrangers la]: les Romains eilant u
fireligieux qu’ils refpeétent mefme parmy les enne- u
misles chofes qui poilent pour faintes t a combien et
plus forte raifon ceux qui avoieuteflé inflruits dés u
leur enfance à les reverer , devoient-ils s’employer a
de tout leur pouvoir pour en procurer la conferva- d
tien , de non pas travailler à les détruite: (lue les a
plus fortes de leurs murailles eilant ruinées, a: ne n
leurreflant que la plus lisible de toutes, il leur efioit a
facile de voir qu’ils ne pouvoient refifier davanta- a
ge à la puifiance des Romains : Qu’ils devoient a
alite aceouilumez à leur eilre aifujettis 5 8c qu’en. ce
tore qu’il fait glorieux de combattre pour défendre ce
fa liberté, ce n’efl: que lors quel’on en jouit enco- a
le; mais qu’aprèsdhvoîr une-fois perdue 8c obey se
durant un long-temps; vouloir fecoiier le joug , u
au pluton: travailler à petit miferablernent qu’a u
S’aEranchir de fervitude z Chics’il’efl: honteux d’el’tre ce.

latinisa une puiifance méprifable , il ne ne pas:-
ll’avoir pour maifires ceux qui regnent fur toute la ce
tfifre: car quels pays efloient exemts de la domina- ce
"on des Romains que ceux qu’une exceflive chaleur ce
un un froid infupportable leur auroient-rendu inu- a
"la! (nu ne voyoit que de tous collez la fortune u
leur tendoit les bras , 8c Dieu qui tient entre fes u
mainstmpire du monde, aprésl’avoir dans la fui- a
l9 des fiecles donné a diverfes nations , en avoit a
maintenant étably le fiege dans l’italie 2 Qui rien
1ilitque- non feulement les hommes , mais les ani- a
min cedent comme par une loy inviolable de la a
nature a ceux qui les furpaflent en force , ôt que les n
Dunes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ce

itmesdemeurent toujours vîëtorieux? Qfainfi en- se
sore que leurs ancellres ne leur fuirent inferieurs a

G 3 l ny
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’n ny en forcen en courage ils nlavoient point eu de
a: honte de (e oùmettre à ces invincibles conquerans.
a, qu’ils voyoient que Dieu conduiroit comme ar la
sa main àla fouveraine puiflance. (gril ne comprenoit
sa donc pas fur quoy ils pouvoient fe fonder pour comi-
sa nuer de refifier,voyant les Romains déjà maiflresde

n n la plus grande partie dela ville, ô: que quand mefme
n ils celleroient de l’attaquer a: que (es murailles fe-
u roient encore toutes entieres, elle ne pouvoit éviter
n de perir par la famine , ce plus redoutable de tousles
sa fleaux , parce que res forces vent toujours croiflant:
n Qt’elle confumoit déjà le pmple , 6: qu’elle courut
n meroit bien-roll nuai tout ce qu’ils avoient de gens
a , de guerreJï ce n’efloît qu’ils enlient trouvé le moyen

a; de combattre contre la faim , 8c qu’ils fuflènt les
n finis capables defurmomer des maux qui (ont fans-
." rëmede.
n Jofephaioûta que la prudence oblige à changer
n d’avis avant que d’efirc reduit à la derniere extre-
n mité : mie les Romains oublieroient tout le pallë
u pourveu qu’ils ne continualient pas dans leur opi-
n niaftrete’ , parce qu’ils efloient maclerez dans leur
n viâoire , 8c preferoient Ce qui leur efioit utile à la
a» vaine fatisfaflion de fuivre les mouvemens de leur
n colere : Qu’ainfi commeils jugeoient qu’il leur im-
a: portoit de ne trouver pas une ville fans habitans, 6c
n une Province deferte , ce grand Prince defliné pour
n fuccederà l’Empire elioit preü de leur accorder la
a; paixK: mais que s’ilsnel’aCceptoient il ne pardonne-
u roi: aun (cul , parce qu’ils ne pouVoienr la refirfer
n fans le rendre indignes de tout pardon a Qfapre’s
a: que d’eux de leurs murs avoient ellc’ forcez ils ne pou-

n voient douter que le troific’me ne le full bienttofi ,
s. à que quand leur ville feroit imprenable par la for-
n ce, ils ne pouvoienraufli douter, commeil venoit
n de]: dire. que la Famine nela reduififl: fous robert-
n faute des Romains..

* a Plu-



                                                                     

I. x vs a c1 N tu; 1 En. C Hln’p. XXVI. f5!
Plufieurs de ceux qui entendirent de deiiùs les”

rempars Jofephileur parler ainfi fe mocquerent de "
luy z d’autres dirent des iniures -, ac quelques-uns "
luy lanceront mefme des dards. Alors voyant que "
des suiferas fi preflantes n’èi’toient pas capables de "

les toucher, il creut leur devoir repreiènter ce qui "
s’efloitpaflë du temps de leurs peres, ô: leur cria: "
’Miferablcs que vous efies, avez-vous donc oublié "
d’où cil venu voûte fecoursdans tonalesteinpsîEfl- "
ceparla voye des armes que vous pretendez de fur- "
monter les Romains comme fi. vous aviez jamais "
deuàvos propres forces les viâoites que vous avez "
remportées :’ a: ce Dieu tout puifiànt qui a creé l’u- "
nivers n’a -t’il pas toujours elléle protefleuf desjuif’s "

lors qu’on les a attaquez iniuflement? Ne rentre- "
rezvousdonc’pointen vous-inclines pour confide- "
rerl’outrage que vous luy faites de violer le refpeâ «"

quiluy cil deu , en faifant de fou Temple une cita- "
delle dloù vous ferrez les armes a la main comme "
d’une place de guerre! Avez-vous oublié tant d’a. ’i

fiionsfi religieufes de nos anceflres; 8c de combien ”
deguerresla faintete’ de ce lieu les a déliurezî J’ay "

limite de rapporter les œuvres admirables de Dieu "
ailes perfonnes indignes deles entendre. Écoutez-les " i
Peanmoins,afin d’apprendre que c’efl: veritablement "

31W, ô: non pas aux Romains que vous refiliez. "
Necao Pharaon Roy d’Egypte allant venu avec "

de grandes troupes enleva Sara qui el’toit comme "
limereôc le Reine de noflre nation. (ne fit alors "
Abraham (on mat’y 5c le chef de nofire race? But-il "
recours aux armes pour Te venger d’une telle in- "’
jure ainfi qu’ill’auroitpû ayant oûs luy trois cens "
dîX-huitljeutenans, dont châcun commandoit un "
grand nombre d’hommes 2 Nullement. Il confi-
deta ces forces comme inutiles s’il n’allait affilié
de Dieu , (a contenta de recourir à luy en élevant
fasmaimVerscelieu faint que vous avez fouillé par

G 4. tant
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. r52 GUERRE DES lutas comme LES’ROM. ’
Q; tant de crimes,*ôt la force invincible du Tout puif-
a; fan: fut le (cul iecours qu’il rechercha dans cette
a: guerre. Quel elfe: ne produifit point une tellefoyè
a: Ce Roy il redoutable ne luy renvoyaat’il pasfa fem-
n me deux iours aptes aufli pure que lors qu’elle luy
u avoit elle menée": il adora ce lieu (aimois vous n’a-
a: vez point craint de répandre le fangde vos freres; dt
,. les ronges effroyables qu’il eut le iaifant trembler , il
sa s’enfuit en fou pais aprc’s avoir donné quantité
,a d’or a: d’argentàcc’t heureux peuple dont vous elles

,a defccndus , parce qu’il le voyoit fi favorifc’ de Dieu.

)’ Qie dirayn ie du paiiage de nos anceflres en Egyp-
a, te à N’y ontils pas demeuré quatre cens ans fcûs
1’ une domination étrangere î Et quoy qu’ils fuflënt

5’ en allez grand nombre pour s’en aEranchir par les
a’ armes, n’ont- ils pas mieux aimc’s’abandonner àla

sa conduite de Dieu! mu ne fait point les miracles
s’ qu’il fit pourles délivrer! Par combien de diverfcs
,a fortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien
5’ de diverfes maladies il l’afiligea? Comment il cor-
sa rompit les fruits de la terreôtleseaux du Nil! Com-
,a ment ajoûtant fleaux fur fleaux il accabla par dix
a, autres playes cemifcrable Royaume? ô: comment
5’ le dcclarant luy.mefme le défenfeur de nos Perel
sa qu’il deflinoit pour’eilre (es Sacrificateurs , illcsen
sa fitfortir St les conduifit, fans qu’au milieu de tant
sa de perilsil en courailla vie àun (cul?
0’ - Lors que les Aflyriens prirent fur nous l’Arche

» a! del’alliance , 8c oferent avec leurs mainsimpurcsla
sa toucher : que ne (enfuit oint la Paleftineë Le fimu-
a! lachre de Daoonne tombæt’il pas à (es pieds! Et ceux
a, qui le glorifioient de nous l’avoir enlevée (entant
n leursentraillcsdéchire’es avecdes douleursinfuppor.
sa tables, ne furent-ils pas contraints de nous la ren-
» voyer au [on destymbales a: des trompettes,pour t5.
a a cher par l’expiation de leur crime d’appaifer la colere
n de Dieu qui fe declaroitfi hautement le preteiteur

- de
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de nos anceilres , parce qu’au lieu d’avoir recours "
auxarmesils mettoient en luy leu] leur confiance 2 "

Lors que Sennacherib Roy d’AlÎyrie fuivy des "
forcesdetontel’Afie vint alliegercette capitale de la "
Judée, fuccomba-t’elle fous une puillance fi prodi. "
gienfe , 8c nos Peres eurentails recours aux armes "’
pourlede’fendre? Les feules qu’ils employerent fu- "
rentleursprieres ô: leurs voeux; à: l’Ange du Sei-
gneur extermina prefque entierement dans une feule
me cette redoutable armée. Les Afiyriens virent
le lendemain au lever du Soleil cent quatrevingt-
cinq mille des leurs étendus morts fur la terre : 8c
bien que les Juifs ne.penfafl’ent oint à pourfuivre
ceux qui refloient , leur terreur liit telle qu’ils s’en-
fuirent avec autant d’efi’roy que s’ils le fitllent déjà

(cutis percez de la pointe de leurs épées.

Ne fluez-vous pas aulli que nofire nation ayant
ellédurant foixante à: dix ans captive en Babylone ,
elle ne recouvra fa liberté que lors que Dieu mit
dansle cœur de Cyrus de la luy rendre 5 ô: qu’aprés

guet: grand Prince les eut renvoyez dans leur pais
Il! recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu
tommes leur veritable liberateur 2 I
. Mais pour ne m’étendre pas davantage furce in. "

immunes grandes aflions ont jamaisfaites nos "
prédeceHEurs ou par les armes ou fans armes que par ü.
une allil’rance articuliere de Dieu , en executant a
rmardr lsclpemeuroient viâorieux fans combat. ”
"tiers q l luy plaifoit de leur donner la viftoire:
5H15 tuoient toujours vaincus lors qu’ils combat-
loientfansle confulter 5:1in obéir. En faut-il une "
meilleure marque que ce que lors que Nabuchodo-
Bofot Roy de Babylone aliiegea Jerufalem. a: que "’
Sedechiasnollîre Roy s’opiniallra à (e défendre con.

"d’avis du Prophete Jerernie , il Fut pris, emmené
"Pif, 8c vit ruiner devant fes yeux la ville 6c le
Inuit, quoy que ce Prince 8: (on peuple fuilent "-

G 5 beau.



                                                                     

151: Gin-mu DES JUIFS tourne LES Ron.
a; beaucoup plus moderez que vos chefs ne le (ont a:
a. que vous ne l’eflesë Et ce mefme Prophete criant
a, que Dieu pour les punir deleurs crimes permettroit
a, qu’ils fuirent reduits en fenitudes’ils ne erendoieut
a, ô: n’ouvroient leurs portes aux ailiegeans , Sede-
u chias Scie peuple entreprirent-ils fur (a vie 2 Mais
,, vous , fans parler de ce qui fe palle au-dedans de vos
sa murailles, parce que nulles paroles ne font capa-
,, bles de reprefenter l’horrible exeésde tant de crimes.
n vous me dites des injures, vous lancez des dards
5) pour me tuera caule que je vous reprefente vospe-
n chez , a: ne pouvez fouffrir que je vous reproche ce
sa que vous n’avez point de honte de faire.
a» L0rs que le Roy Antiochus Epiphane vint mettre
a, le fiege devant cette place , n’arriva-t’il pas aulii
n une autreclsofe qui confirme ce que je viens de rafpa
a, porter 2 Nos anceflres au lieu de le confier au e-
a: cours de Dieu voulurentalleràfa rencontre : la ba-
,, taille le donna :ilsla perdirent : le carnage fin tres-
s. grand : la ville fut prife , pillée , faccagée : le Sana
,, (filaire foüillc’, &le fervice de Dieu abandonné du-

,, rant trois ans 8c demy. , iI, Ne feroit-il pas fuperflu d’ajoûter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples 2 mai nous a attiré fur les
,, brasles armes Romaines, linon nos divifions 6cm:
,, crimes 3 Ne fiat-ce pas la premiere caufe de noflre
,, fervitude lors que la conteflation arrivée entre
,. Arifiobule 6c Hyrcanles animant de fureÛn con-
,, trel’autre, donna fujet à Pompée d’attaquer Jerua

,, falem, se fit que Dieu allilicttit les Juifs aux Ron
,, mains, parce que le mauvais tarage qu’ils faifoient de
,, leur liberté les rendoit indignes’d’en jouir 2 Ainii
n encore qu’ils n’euflënt rien fait contre la religion
sa 6e contre nos loix d’approrhant de tant de crimes
n que vous avez commis , à qu’ils eulTent beau.
a: .coup plusde moyen que vous n’en avez de foûtenir
s, la guerre, ils ne purent maintenir le fiege que du--

n ramtroumois;. NeI
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Ne (gavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone "

fils d’Arillobule, 6c de quelle forte Dieu permit "’
durant ion regne que fon peuple rentrafl encore "
dans une nouvelle fervitudeà caufe de les pechez! "’
Herodes fils d’Antiparer affilié de Sofus General "
d’une armée Romaine n’alliegea-t’il parauflî Jeru- "

Talent? 6c Dieu pour punirles impietezde ceux qui "
la défendoient ne permit. il pas qu’elle fut prife a: "

imagée? i "N’eil-il pas donc évident que jamais la voye des "
armesne nous a ellé favorable en de femblables oc- "
calions; mais que les fieges que nous avons foûtenus "
nousonttoûjourseflé funefles! ije donc tort de "
«gire que ceux qui occupent un lieu aulli faint "
qu’eil le Temple ,doivent fans fe confier en desfor- "
ses humaines s’abandonner entierement a la con- "
gloire de Dieu , lors queleur confcience ne leur rap
proche point d’avoir contrevenu à fes loix î Mais ’
yen aat’il une feule quevous n’ayez violée? Y a.t’il "

quelqu’un: des aâions qu’il ale plus en horreur que "
tout n’ayez pas commifeë Et de combien furpaf- ”
fez-vous en impieté ceux que l’on a’veu eût-e fi "

promptement accablez parles foudresdefajuilice? "
Lespechez cachez telsque fondes larcins, lestrahi- "
(0M, de les adulteres vous paroiffent trop communs. "
Vous exercezà l’envy les rapines, ô: les meurtres , 6c " ’

"un inventez mefme de nouveaux crimes. Vous "
faitesdu Temple voûte retraite : a: ce lieu faint fi "
fcvcrc’ par les Romains qu’ils y adoroient Dieu . "
quoy que le culte que nous luyrendons ne s’accorde ”
plsavecleur religion , a elle fouillé parles facrileges "
destin que leur naiilance obli e à l’obfervation de "
laloix a: qui pailent pour dire fort peuple. Pou. "
lez-vomefperer après cela d’eüre allîflez de Celuy ”

que vous offencez par tant de crimes! Elles-vous "
Mies! elles-vousenellatdefuppliansë 5c vosmains "
font elles pures comme efioient celles de noflrc "

G 6 Roy



                                                                     

156 Gomme mas Intrs cours: IE5 Ron.
sa ROylors qu’ilimploroitle fecoui’s du ciel contre les
aa Alfyriens, 6c que Dieu fit dans une feule nuiâ petit
aa leurarmc’e! Ou pouvez vous dire que les Romains
aa agiiiànt comme faifoient les Aflyriens , vous avez
a. fujet de vous promettre que Dieu les punira de la
aa mefmeoforte 2 Mais ne lçavez-vous pas que leur
.a Roy aprc’s avoir receu de l’argent du noire pour ra--
sa cheter le pillage de la ville , ne craignit point de vio-
asilel’ fon ferment à: de mettre le feu dans le Tem-
.a pie 2 Les Romains au contraire ne vous deman-
aa dent que le payement du tribut auquel vos Peres
aa fe font folemnellement obligez be qu’ils leur
aa payoient. En leur donnant cette fatisfaâion ils
u ne pilleront point voûte ville , ny ne touche-
sa ront point aux chofes faintes z vous demeurerez
aa libres avec vosfamilles : vous jouirez paifiblement
., de voûte bien , 6: vousne ferez pointtroublez dans
.,.obfervation de vos faintesloix. N’y a.t’il doncpal’

., dela folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui

., l’irritent continuellement par leurs offences de la

., mefme forte qu’il traite ceux qui agilient avec tant
,, de moderation se de Juflice 2 Rien n’eft capable
,, de diEerer d’un moment fa vengeance lors qu’il en
a. refolu de l’exercer. Il extermina les Ailyriens dés
a. la premiere nuiâ qu’ilsaliiegerent cette ville : ô: fi
5;- fa volonté citoit de vous délivrer 8c de punit les
a. Romains ,il leur auroitdc’ja fait fentirles effets de fa
a, colere comme il les fit fentir à ce redoutable peuple ,
a, 8c comme il les fit éprouver a noilre nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerufalem -,
,, lors que Sofius aprc’s luy le prit aufli de force; lors
,, que Vefpafien ruina la Galilée, a: enfin lors que
,a Tite elt venu former ce grand fiege. Mais ny Pom-
,, pée , ny Sofiusn’onttrouve’aucuu obilacle du collé
sa de Dieu qui les ait empefchez d’executer leur Entre.
,, prîfe : la guerre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
aa vé à vampire a Et il [amble que la nature mefme

in



                                                                     

1.!an CINQJIIËMI. (leur. XXVI. 15,
aitvoulu faire un effort en faveur de Tite , puis que "
la fontaine de Siloe’ ô: les autres qui (ont hors de la "
ville, eflant fi diminuées avantfa venue qu’ilfaloit "
pouren avoirde l’eau donner de l’argent, elles en "
fournillent maintenant en telle abondance qu’elle "
ne futh pas feulement pour l’armée Romaine, "
mais aufli pour arrofer les ’ardins : Et la mefme "
choie arriva lors que ce R04 de Babylone dont j’ay "
parlé alliegeala ville,la prit, y mitlefeu, à: brûla ”
eTemple, quoy que je ne puille me perfuader que "
les impietez de nos Peres qui leur attirerent ce mal. "
beurfullènt comparables aux voûtes. N ’ay-je donc " i
pafujet de croire que Diqt voyant ces faims lieux "
roufacrez à (on fervice fouillez par tant d’abomi- "
nations , il les a abandonnez pourfe ranger du cofléÎ’
de ceux à qui vous faites la guerre E Lors qu’un "
homme de bien voit que tout cit corrompu dans fa "
famille, il la quitte a: change en haine l’affection "
qu’illuy portoit : se vous voudriez que Dieu à qui "
rien ne peut elire caché , 8c qui pour connoiflre "
les plus fecretes penfe’es des hommes n’a point be- "
loin qu’ilslesluy difent, demeurall avec vous quoy "
que vous foyez coupables des plus grands de tous "
les crimes -, quoy qu’ils lioient fi publics qu’il n’y "

a performe qui les ignore -, quoy qu’il femblc que ”
vous conteniez à qui fera le plus méchant , 6c "
quoy que vous failiez gloire duvicecomme les au- "
ires font loire de la vertu 2 Neanrnoins puis que "
Dieu el’t l bon qu’il fe lailie fléchir par le repentir "

&lapenitence , il vousrefle un moyen de vousfau- "
ver. CLuittezles armes : ayez le cœur perce de dou- "
leur de voir voflre patrie reduite dans une li terri. "
ble eXtremité e ouvrez les yeux pour confiderer la "
beauté de cette ville , la magnificence de ce Tem- "
pie. la richeITe des dans offerts à Dieu par tant de "
diverfes nations , 8c concevez de l’horreur de les "
apurer au pillage. Confiderez que leur ruine ne ’t

V peut-



                                                                     

15: Gomme pas JUIFS con-ru LES ROM.
’aa pourroit ei’tre attribuée qu’à vous feula , puis que vô-

aa tre feule opiniaflreté feroit comme le flambeau qui
a» allumeroit le feu qui les con umeroit, a: reduiroit
aa ainii en cendre les chofes du monde les plus dignes
aa d’ellre Confervées. (au fi vollre cœur plus dur que
aa le marbre en infenfibleà ce qui devroit fi lenlible-
n ment le toucher,ayeza moins compailion de vos
aa familles; 6: que chacunë mette devant les yeux fa
aa femme, les enfans , 6c fes parens prefls de perir par
aa leferou par la faim. On dira peuteltre que ce qui
aa me fait parler de la forte cit pour fauver de cette
aa commune ruinemamere , ma femme, 8c mes en-
» fans, dont la naillance eiiaflez illultre pour meriter
aa qu’on les confidere. Mais pour vous faire connoî tre
n que c’eflvofirefeulinterelt qui me touche , je vous
l’abandonneleurvkejevousabandonnela nuenne;
a! 64 me tiendrayheureux de mourir fi ma mort peut
a ’ vous retirer de ce deplorable aveuglement , qui vous
aa faifant courira vôtre ruine,vousa conduits jufques
a" fur le bord du precipice.

’ J ofeph finit ainfi fou difcours en répandant quan-
. tité de larmes. Mais il ne pût fléchir ces factieux , ny

leur perfuader qu’ils trouveroient leur feureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
émeu , ,8: penfa à fe fauver par la fuite. Plulieurs
Vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient, de

peur que les faâieux ne les leur prilTent, a: s’en;
fuyoient vers les Ramains. Tite leur permettoit de
fe retireren tel lieu du pais qu’ils vouloient: a: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autres edefir de fe delivrer par la fuite des maux
qu’ils fouilloient: Mais Jean 6: Simon mirent des
corps de arde aux portes avec ordre de ne lainer
non plus ortir les Juifs qu’entrer les Romains; 6c
fur le moindre foupçon on tuoit a l’inflant ceux que
l’on croyoit avoir delTein de s’en aller.

CHÂ-
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CHAPITRE XXVII.
Horrible flamine, dom Jerufalem efloir «figée, a

"un"; incroyables detfatiieux.

I L citoit également perilleux pour les riches de de- 417-,
meurerou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fuflifoit

qu’ilseufient du bien pour donner fujet de les tuër.
Cependant la famine causant toujours, la fureur
desfaâieux croilfoit aufli : 6c plus on alloit en avant.
plus ces deux maux joints enfemble produiroient des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé,
mennernis de leur patrie qui avoient allumé le feu
de la guerre e ntroient de force dans les maifons pour
j’en chercher.S ’ils y en trouvoient, ils battoient ceux
aqui il appartenoit pour punition de ne l’avoir’pas
declaré.. S’ilsn’y en trouvoient point , ils les accu-
loient de l’avoir caché, leur faifoient mille maux .
En les obligera le confeiler; 6c il fuffifoit de fe

n porter pour pailerdansleur efprit pour coupa-
de ce crime prétendu. Chiant à ceux qu’ils

foraient redutts à la derniere extremite’ ,ils billoient
ala faim qui les confirmoit de les delivrer de la peine
deles tuer. Pluiieurs riches vendoient feeretement.
tout leur bien pour une mefure de froment; a les
moins accommodez pour une mefure d’orge. Ils
i’ettfermoient enfuite dans les lieux les plus reculez:
deleurs maifons, où les uns mangeoient ce raint
lanseflre moulu; a: d’autresle mettoient en (gaine
filon que leur befoin ou leur crainte le leur Ier-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu des tables ref-«
fées; mais chacun tiroit de-deflus les charbons de
quoy manger fans fe donner le loilir de le laiifer cui-
re.Vit-On jamais une mifere li deplorable 2 Il n’y
avoit que ceux qui avoientla force a la mai-n qui ne.
l’éprouvallent pas.Tousles autres plaignaient [Plu-

ti e-
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r60 Guerre: ne: JUIFS CONTRE LB: Ron;
tilement leurmalheur: &comme il n’y a point de
rerpeét qu’un mal aufli preflant qu’efl celuy de la

faim ne faille perdre , les femmes arrachoient le pain
des mains de leur: maris-y les enfanç, des mains de
leurs peres;.ôt ce qui furpafiè toute Acreance , les
meres des mains de leurs enfans. Ceux qui en ufoient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien le cacher
qu’on ne leur citait ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car anal-toit qu’une maifon efloirfer-
mc’e , le (oupçen que ronfloit que ceux qui efioient
dedans avoient quelque choie à manger en faifoit
rompre les portes pour y entrer , ô: pourleur ôter les
morceaux de la bouche. On frapoit les vieillards qui
nelesvouloienrpas rendre: on prenoit à la gorge le!
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans le:
mains? à fans avoir coulpe-mon des enfans mefme
qui retoient encore, on les iettoir contre terre aptes
les avoir arrachez de la mammelle de leurs meus.
Ceux qui couroient pour ravir ainfi le pain des autre.
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient plu.
vite qu’eux comme s’ils les enflent cruellement cil
fencez,r&il n’y avoit point de tourmens que l’on
n’inventafl pour trouver moyen de vivre. On penc
doit les hommes parles parties de toutes les plus (cm
fiblcs: on leur enfonçoit dans la chaîndes ballon!
pointus 5 a: on leur faifoit fouffrir d’autres tourment
Inoüisp, quand ce n’aurait elle que pour leur faire
confefler s’ils avoient feulement caché un pain ou
quelque poignée de farine.Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflire’ on pouvoit fans cruauté
exercer de fi horriblesinhumanitez, ô: il: amaflerent
par ce moyen dequoy vivre pour fix jours. ils ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuiàhorsdela. ville au peril de leur vie,- fan!
vouloir feulement écouter les conjurations qu’il.
leur fuiroient au nom de Dieu de leur enlaiKer quel-
que petite partie , a: croyoientleur faire une gran-
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de grace, de ne les pas tuvër après les avoir volez.

C’ei’toit ainfi que ces pauvres gens citoient traitez
par les foldats.Qrant aux perfoîmes de qualité on les
menoit aux T rans qui autorifoient tous ces crimes ç
ô: furde faillies accufations ils faifoient mourir les
unicomme ayant trempé dans quelque confpiration
pour livrerla ville aux Romains , 6c la plufiaart fous
prerexte qu’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoità Jean ceux qu’ilavoit dépouillez de leur
bien: Et Jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoir trai-
tezdeia mefme forte. Ainfi’ ils fe ioüoient du fan
dupcuple , a: partageoient enfemble les dépouilles
decesmifiarables. Leur pailion de dominer les divi.
fait : mais la conformité de leurs aâionsies unifioit;
6: celuy d’eux pallbit pour méchant qui ne faifoit
point de part à l’autre de (es voleries, comme fi c’e-
fioit lu rfaire un grand torr que de ne luy pas donner
«que a deteflable fociere’ de leurs crimes ne luy fai-
foit pas moins meriter qu’à luy.

’ Ce feroit m’engager à une choie impofiible , que
d’entreprendre de rapporter particulierement ton.
taler cru’autez de ces impies. Je me contente de
dût, que je ne croy pas que depuis la creation du
monde on air vû nulle autre ville tant foufirir, ny
d’autres hommesdont la malice full fi feconde en
tomes fortes de méchancetez. lis donnoient mefme ’
mille malediâionsà ceux de leur propre pais pour
rendre plus fupportable aux écran ers leur rage 8c
leurfureur enverseux: a: comme a corruption in.
frète tellement l’airlors qu’elle cil: venuë à fon com-

ble qu’elle ne peut plus le cacher , mais fe découvre
ellcumefme, la vcrite’ contraignoit ces fcelerats de
confeiler qu’ils n’eiloient que des efclaves , des
gens ramaii’ez . des avortons, 8c comme lalie de
nome nation. lis fe peuvent vanter que la gloire
leur efldeuë d’avoir ruiné Jerufalem , d’avoir con-

traintles Romains de remporter une fi funefle vi.

. ’ &oirc,
C
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&oire , 8c d’avoir merite’ qu’on les coufidere com-
me ayant misle feu dans le Temple , puis qu’on-l’y
amistrop tard àleur gré. lls virent brûler la ville
haute fans en témoignerla moindre douleur, ny jet-
ter une feule larme , quoy qu’il y euil des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais ilfaut
remettre àparler plus particulietement de ces chofes

. dans la ftute de noilre biliaire.

CHAPITRE XXVIII.
Pluficurr de ceux qui s’enfuyoient de Jerufalem ejlanr am-

quq par les Romain: 0" prù après r’cflrc defcndur,
cfloiem crucifierl à la une de: aflîegeq. Mais les faillent
au lieu d’en eflre touche; en deviennent encore plus iu-

jizlenr. ’C E p 1-: N D A N r Tite &ifoit toujours avancer fer
plateformes , quoy que ceux qui y travailloient

flairent fort incommodez par les Juifs qui défen-
doient les murailles; à il envoya une partie de fa ca-’
Valerie (e mettre en bufcade’dans les vallées, afin de
prendre ceux qui ferroient pour aller chercher des
vivres’,entre lefquels ily avoit des gens de guerre
aqui ce qu’ils voloient dans-la ville ne fuffifoit pas;
mais la plus grande partie ailoit du pauvre peuple
que la crainte de lainer leurs femmes 8c leurs enfans
expofezàla rag: de ces furieux empefchoit de s’en-
fuir , 5c quela im coniraignoit de fortir. La neceir-
té ô: l’apprehenfion du fupplice les obligeoient de fe
défendre lors qu’ils efioient découverts 8c attaquez :

ô: comme ils ne pouvoient efperer de mifericorde
apre’s s’ellre défendus ,ils n’en demandoient point

aufli , à; onles crucifioitàla veuë des afiiegez. Tite
trouvoit qu’il y avoit en cela d’autant plus de cruauté
qu’il ne fe paifoit point de jour que l’on n’en priil
iniques à-cinqcens, 8c quelquefois davantage : mais
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ilne voyoit point d’apparence de renvoyer des gens
qui avoient elle pris de force : il trouvoit trop de dif.
ficultc’ de les faire garder à caufe de leur grand nom-
bre, &ilef croit quela veuë d’un fpe&acle li terri.
ble pourront toucherles ailiegez par la crainte d’eilre
traitez de la mefme forte z. car la haine 8c la colere ,. -
dont les foldats Romains efloient animez, faifoit
fouffrir à ces miferables avant ne mourir tout ce
que l’on peul-«attendre de l’inflolence des gens de
guerre. A peine pouvoit-on fuflire à faire des croix ,
ôt trouver de la place pour les planter semais tant s’en
faut quelesfaétieux changealTent pour cela de fenti-
ment ç-qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
llsamenoient fur les murailles attachez aVec des cor-
desles amis de ceux qui s’en efioient fuis 8c ceux du
peuple qui témoignoientle plus defirer la paix , à:
difoient que ceux qui eiloient entre les mains des Ro-
mainsn’y efl’oient pas comme prifonniers,mais com-
me fnpplians. Ce’t artifice arrei’ta durant uelque
temps plufieurs de ceux qui avoient defièin de s’en-
firir: mais il ne fut pas plûtollde’couvert qu’un grand
nombre s’en allerent . fans que l’apprehenfion du
fiipplice qu’ils ne doutoient point qui ne leur full;
prepate’ les pull retenir, la mort qu’ils recevroient
parles mains de leurs ennemisleur paroiflant douce
encomparaifon de ce que la famine leur faifoit foui;
frir. Tite fit conperles mainsà plufieurs , a: les ren-
voya en cét eflatà Jean a: à Simon , pour faire voir-
par un fi rude traitement qu’ils n’efloient pas des
transfuges , 6c leur faire connoiilre qu’nls devoient
au moins alors ceflèrde le vouloir contraindre à ru’i-
nerla ville , 8: penfer plûtol’t dans cette derniere ex-
tremitéàrauverleur vie , à fauver leur patrie, St a
fauver ce Temple auquel nul autre n’eiloit comfpa-
table. Mais en mefme temps ce grand Prince pre oit.
fes travaux pour reduire par la force ceux qu’ilne
pouvoit ramener par la raifOn.

Cepen-
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F Cependant ces mutins faifoient de deilus leurs mon"
n railles milleimprecations contre -Vei’pafien 6: con-
» tre Tite , crioient qu’ils mépriioient la mort ,parce
n qu’il leur elloit glmieux de la prefererà une honteu-

’ u (e fervitude; ôt qu’ils conferveroient iufqu’au der-

n nier foûpir le deiir de faire fentir aux Romains qu’ils
a: nemettoient point de bornes aux maux qu’ils vou-
a: ciroient leur pouvoir faire: (ne pour ce qui regardoit
u leur patrie, puis que Tite luy-mefme difoit qu’ils
n eiloient perdus,ils auroienttottde s’en mettre en pei-
n ne. Et que quant auTemple, Dieu en avoit un au-
» treinfiniment plus grand a: plus admirable. parce
n que le monde toutenllere eiloit fonTemple : ce qui
a, n’empefcheroit pas qu’il ne pull conferver celuy-q
a» dans lequel il habitoit,6c que l’ayant pour défenfeur,

n ils (e mocquoient de ces menaces qui ne pouvoient
v s’ilne le permettoit ei’tre fuivies des effets. Qell ain.
n li que ces méchans répondoient’avec infolence aux
t t raifons qui auroient du les perfuader.

CHAPITRE xx1x.
Juliatbmfilr du qu de Gonzague qui commandoit entre
a autrtstroztpcr dan: l’armée Romaine une compagnicde

jeunes gens que l’on nommoit Macedonitns , va "merd-
rernem à l’aflimt , 0’ cf! repouflé avec grande peut.

et . « . . .9 PHANE avent amenées dans l’armée Romaine. Il
v en avoit une de ieunes gens tous dans la vigueur de
’âËe quel’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le

-fu ent de nailTance 8: que tous leur fuflent compara-
bics; mais parce qu’ils citoient armez comme eux
8c inilruits dans les mefme: exercices de la guerre:
à: de tousles Rois foûmis a l’Empire Romain nul
vautre ne (e pouvoit dire fi heureux que celuy de Co-
magene avant le changement de (a fortune : mais ce

Prin-

E Nm a les autrestroupes qu’ANTrOCHus Erm-



                                                                     

n

LlVRE crNQprE’Mr. Cuit». XXX. 165
1’rincefit voir en fa vicillellc que nul nele peut eilrc
avantla mort.Durant que la fortune luy eiloit enco-
refavorable , fun fils qui eiloit nay avec une tres-
grandeinclination pour la guerre, oc li eXtraordi.
traitement fort que cela le rendoit audacieux, dit:
Qu’ll s’étonnoit de voir que les Romains diileroient
lama donner l’afiaut. Tite (e foûrit , à: répondit:
Qelechamp efloitouvcrt àtoutle monde. 11 n’en
faint pas davantage à AntiOchus. ll alla auliLtoil à
l’amant avec l’es Macedouiens, &fceut par fa force
à parfon adrefle éviter les traits lancez par les Juifs,
5K leur en lancer :Mais cesjeunes gens qu’il com.
mandoit apre’s avoir opiniafiré eXIrcmemcnt le
combat par la honte de reculer enfuite de tant de bel.
les promelresde nele pas faire, ne purent foûtenir
davantagel’effortdes Juifs. Aiuft la plufpart tallant
biellêzils le retirerent, 8c firent voir que pour vain.
site il faut avoir outre le courage des igcedonicus la
fortune d’Alexandre.

fCHAPITRE XXX.
Jasmin: par une mine les muflier fisùcrpflr le; Romains

leur attaque qui efloit de fan raflé : on Simon que:
les ficus me: le feu aux beliets , dont on battoir le mur
qu’il défendoit , a attaque les Romains jnfquer déni!
leur camp. Titwicntà leur faon", 0’ met les Inifi’

enflure. -
U or que les Romains enlient commencé dés

Qle douziéme jour de May les quatre terrallès,
dont nous avens parlé, ôt y enlient travaillé fans dif-
tontinuation , tout ce qu’ils purent faire fut de les
achever le vingt- feptiéme de Ce mefme mais. y
Iyant ainfi employé dix.fept jours, parce qu’elle!
Chien; fort grandes. Celle qui citoit du collé dela
forterefl’e Antonia vers le milieu de la pifcme de

Strou-

420i
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Strontium fut faite par la cinquième legion. la
douziémelegion en fit une autre diflante de vingt
coudées de cellulà. La dixième legion qui elloit la
plus efiime’e de toutesfit celle qui regardoit leSepten-
trion où eflolt la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziè-

’ me legion avoit travaillé à celle qui elloit proche du

4:1.

’fepulchre du Pontife Jean , diilant de l’autre de tren-

te coudées. Ces ouvrages ei’tant achevez 6c les ma-
chines plantées demis, Jean fit miner iniques à la
terrafle qui regardoit la fortereile Antonia , foutrait
la terre avec des pieux , apporter une tas-grande
quantité de bois enduit de poiraifine 6c de bithume,
ôt y mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-roll tilt
confumez la terralTe fondit, ôt fit en tombant un
grand bruit. Une telle ruïne ayant commé étourdi
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une mie
fumée mélée de pouffiere. Maisaprés que hâliez!

redoit en cenfie la matiere qui luy fermoit le pailagt.
la flâme commença de paroître. Un fi grand acti-
dent arrivélors quel Romains le croyoient pre
d’emporter la plac , les eflonna 6c refroidit leur
efperance. llscrûrent mefme inutile de travaillera
éteindre le feu , parce que quand il le feroit , leur ld-
l’aile eiloit ruinée.

Deux jours aprés Simon-avec les liens attaqua 18
autres terrail’es fur lefquelles les affiegeans avoie!!!
planté leurs beliers 8c commençoient à battre l:
mur. Un nommé Tephthée qui eiloit de Garii Cl
Galilée , Megajitre qui avoit me nourri page de il
Reine Mariamne , St un Adidbenien fils de Nahatllt’c
furnommé le boiteux coururent avec des flambeau!
âla main versles machines; ô: on n’a ointvû il"!
toute cette guerre trois hommes plus (déterminez a
plusredoutab’lcs. Ils le jetterent à travers lesenne-
mis comme s’ilsn’eullent eu rien à craindre de rani
de dards à: de tant d’épées , ôt ne fe retirerent;qu’1n

prés avoir mis le feua ces machines.
Lou



                                                                     

lm! CINQSJ trame. Cru». XXX. 167
Lorsque la fiâme commenças s’élever, les Ro-

mainsactoururent du camp pour venir au fecours
dtsleurs. Mais les Juifs les repoufloient a coups de
mitsdn haut des murs , 5c méprifant le peril en ve-
noient auxmains avec ceux qui s’avançoient pour
éteindrele feu. Les Romains s’efiâçoientde retirer

ltursbcliers, dont les couvertures eiloient brûlées :
&lesJuifspour les en cm efcher demeuroient dans
lesilâmesfans lafcher pri e , quoy que le fer dont ces
Menelloient armez fui! tout brûlant. Cétembra-
liment pas de-là aux terralles fans que les Romains
pillent y remedier : ainfi fe voyant de tous coflezen-
uromndefeu, a defefperantde pouvoir confer-
ttrleurs travaux , ils fe retirerent dans leur camp.
Çette retraite augmenta la hardielfe des Juifs : 8: leur
nombre croilfanttoûjours à caufe que d’autres ve-

noientdela ville les joindre, ils ne mirent plus en
Me de vaincre les Romains, mais allerent avec
me impetuofité inconfiderée attaquer leurs corps
de garde : car c’efi un ordre invblable parmi les
Romains, qu’il yen a toûjours qui fe relevent les uns

autres, fans qu’ilspuifiènt fur peine de la vie les
madonnerpour quelque raifon que ce fait. Mais
damne occaiionfiimportante ceux que cét ordre
Obligeoita ne les point quitter préferant une mort
.n0tableala peine qu’on pourroit leur faire fouf-

fi", en fortirent pour arrefler l’effort des Juifs 8c
pluiieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
ùlavoyoient, 6c auflî de honte, tourneront vifa-
Seùrepoufi’erent avec leurs machines cette grande
multitude qui fortoit en defordre de la villaCes def-

Perezne chargeoient p6 feulement les Romains
11171: rencontroient , mais fe jettoien; comme des

esfutieui’es dansla pointe de leurs javelots ôt les
liftoientdelurscorps. Ainli leur hardieife proce-
tplusde brutalité que d’une veritable valeur: 8c

«que les Romains reculoient n’allait que par [une

r I age
I
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(age conduire , afin de lamer paflèr leur furie.

Cependant Tite qui efloit allé vers la fortereflè
Antonia pour reconnoiflre un lieu propre à élever
d’autres terraflès revint au camp , 6c reprit aigre.
ment (es foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des nnemis ô: les avoir’renfermez dans
le dernier comme dans une prifon , ils f: laiflbient at-
taquer par eux dans leur propre camp. Il chargea
enfuite lesjuifs en flanc avec quelques-unes de (es
meilleures troupes; 8c ilstournerent virage ôt Ce dé-
fendirent courageufement. Le combat s’efiant donc
allumé avec une extrême chaleur de part a: d’autre .
il s’éleva une fi grande poufliere 6c de fi grands cris ,
flue les yeux en el’tant oflufqucz 64 les oreilles étour.

ies , on ne pouvoit dillinguerles amis d’avec les en-
nemis. LesJuifs demeuroient toûjours fermes plus

ardefefpoir que par confiance en leurs forces : 6c
les Romainsefloient fi animez par la honte que ce
leur feroit de ne pas foûtenir la gloire de leurs armes.
ôt parle peril oMls voyoient leur Prince, que je ne
doute point qu’ils n’euflent taillé les Juifs en pieces
s’ils ne le fuITent dérobezà leur fureur en le retirant

dans la ville. Ainfi les Romains ne le trouverent
plus avoir d’ennemisentefle; maisils ne pouvoient
(e confoler d’avoir par la ruine de leurs travaux per-
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant de temps
à tant de peine : plufieurs mefme voyant leur: ma.
chines toutes briféesdefefperoient de pouvoir jamais
prendre la place.

’CHAptcaE XXXI.
Tite fiât enfirmrr tout faufile»: d’un mur avec neige

farts: 0’ ce grand auvragefmflzit en troùjours.

l I Es chofes efiant en ce: eflar,Tite tint confeil
avec l’es principaux chefs. Les avis furent diEe.

zens. Les plus liazardeux propoferent de donœr un

i airant
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allautgeneral avec toute l’armée , qui n’avoir com- t

. l (C
battu lufques alors que repare m , parce que don- u
nant tout à la fois les Juifs cuiroient foûtenir .
un ligand effort,6c le trouveroient accablés de tant Â
dedards ôt de tant de flèches. Les plus prudens pro- a
poferent au-contraire pour agir avec (cureté d’6.
lever de nouvelles plateformes : Et d’autres dirent
quilleroit inutile de fe rengagera de fi grands tra-
vaux, puis Que fans en venir à la force il fuflifoit
d’empefcherlesforties des afliegez, à: que vos." p

. . . . c
jettal’tdes vwresdans la place : (à: autrement Il fe- a
rait comme impoflible de vaincre des gens que la a
faim plus redoutable quele fer reduifoit dans un tel p
delefpoir.qu’ils ne fouhaitoient rien tant que la mon. l
Tite apre’s avoir entendu leurs raifons n’efiima pas ’
queceful’c une chofe digne d’une fi grande armée a

f
î

C

qu’elloit la Germe de demeurer, fans agir. ll jugeoit u.
d’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui a
le détnufoîent eux-mefmes : Il voyoit d’un autre u
raflé qu’il efioit commeimpolfible d’éleverde nou- p g

telles terrafles manque de materiaux. ll trouvoit Q
beaucoup de difiicu té à empefcher les ferries"

cile accés en plufieurs endroits, que quelque for- l
maque full (on armée elle ne l’efloir pas aHEz pour a

fgâte que le tour de la ville elloit fi grand ô: de fi m

l’environner entierement: me quand mefme elle a
le pourroit à: fermeroit ainfi les grands chemins.
les Juifs ne hilleroient pas de furprendre les allie. Z:
geans par d’autres chemins plus cachez qui n’étoient [

fconnus que d’eux, ou que la neceŒté leur feroit u,
trouver 3 a: que s’il arrivoit que l’on fifi fecrerement

entrer des vivres dans la ville , 6: que par ce moyen .
le fiege tiralt en longueur . le retardement de t
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi- a
rades Romains : QI’ainfi pour foûtenir la reputa. ’
dorade l’Empire en prellant le fiege , a: tout enfem-

I
d

t
hleproeurerla (cureté del’armée, ilelloit d’avxs de ri

Guerre Tom: II.’ - H sur:

n 7

a
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’,; ballir un mur toma l’entour de la ville : (hie par ce
,,’ moyen les Juifs efla enfermez dansleurs murailles
,, èche pouvant plus rer de falur, feroient con.
,, trainrs de le rendre , ou reduirs par la faim en tel eflat
,, qu’on pourroit lesforcer fans peine : au lieu qu’autre-
" ment onles auroit toûiours fur les bras. Mais il aioûta
,, qu’il ne lameroit pas de donner ordre a rétablir les
,, travaux .dont ceux qui relioient quoy que plus foi.
,; bleseftoient ca ables d’arrefter les efforts des enne-
,, mù:Que fi la ifficulte’ d’uneaulfi grande entreprife

. ,, que la conflrufiion de ce mur étonnoit quelques-uns.
,,ils devoient confident que les chofes faciles ne (ont
n pas dignes des Romainstquelesgrandes aâions de.
,, mandent un grand travail 5 et qu’il n’appartient qu’à

,, Dieu de faire fans peine ce qui paroi impoflible
, ,’ aux hommes. .

Ce rand Prince ayant parlé de la forte chacun re-
vint aga avis. llleur commanda de partager l’on.
vrage entre les corps g à: l’on vit aufli-tofl dans toute
l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque

pchofe de furnaturel :car apre’s que le travail eut cité
diliribue’ entre les legions, non feulement ceux qui
les commandoient, mais tous ceux qui les compo-

. (oient travaillerent à l’envy avec une ardeur incroya.
plaie a les fimples foldats pour meriterd’ellre loüez de
leur: Sergent . les Sergenspour l’eflre de leur: Capi-

4 raines, les Capitaines pour l’efire de leurs Tribuns ,
les Tribune pour l’efire de ceux qui lès comman-
doient : à: Tite erit continuellement le juge d’une
fi noble émulation: car. il ne le pallioit point de jour

’ qu’il ne vifitafidiverlës fois toutl’ouvra .

. Cemur commençoit au camp delA yriensoû ce
Z Prince avoit pris fonquarrier ,continuoit iufques à la

nouvelle ville balle : a: aptes avoir traveri’e’ la vallée

, de Cedron alloit gagner la montagne des Olivien
qu’il enfermoit du collé du Midy iulque’sau réciter

, du colombin , comme aufli la colline qui rafloit au,

i Clef.
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deflùsde la vallée de Siloe’ , d’où tournantvers l’O-

rient il defcendoit dans cette vallée où e11 la fontaine
" qui en porte le nom. Dezlàil alloit gagner le (épul-
chredu Grand Sacrificateur Ananus , environnait la
montagne oùl’ompe’e s’étoit autrefois campé,retour-

aoitenfuite Vers le Septentrion , alloit jufques au
bourg d’Erebinthon , enfermoit le fepulchre d’He-
rodedu collé de l’Orient, a: rie-là regagnoit le lieu
où il avoit commencé. Tout ce circuit elloit de trente-
neuf (indes, a: il y avoit treize forts, dont le tout
citoit de dix fiades ’- mais ce qui paroifl: incroyable,&
piel’tdigne des Romains, c’efl que ce grand ouvra--

gr qui auroit apparemment eu befoin de trois mois
pour s’executer, fut commencé 6c achevé en trois
jours. La’ville eflant ainfi enfermée on mit des trou-
peten garde dans tous ces forts,ôc elles palToient tou.
taler nuiâs fous les armes.Tite faifoit lu -rnefme la
premiere ronde, Tybere Alexandre la econde , a:
ceux qui commandoient les legimw la troifiéme.
Quant aux foldats, ils dormoient les uns apre’s les
autres.

CHAPITRE XXXIÊ.
Ejowmable puife" du: laquelle efloirjerufilen , 0’

invincible opiniaflreté des fixâieux. Tirefiù

travailler à quatre nouveau mufles.
L E s Juifs f: voyant alors entierement renfermez

dans la ville , defefpererent de leur falun La fa-
mine qui croilloit toûiourc devoroit des familles en-
tieres. Les maifons eiloientlpleines des corps morts
des femmes a: des enfant z 6c les rués de ceux des
vieillards. Lesîeunes tout enflez 8c tout languilfans
alloient en chancelant à chaque pas dans les places
publiqueston les auroit plûtofi: pris pour des (pe-
âtes que pour des perfonnes vivantes,ôc la moin-
dre chofe qu’ils rencontroient les faifoit tomber.

’ H a .Ainfi

4:4:



                                                                     

r7: Gomme pas Juifs cou-ras Les R9";
Ainfi ils n’avoient pas la force d’enterrer les mortstk
quand ils l’auroient eue" ils n’auraient pu s’y refou.

dre,tant à caufe devleur u;qu grand nombre , que par;
ce qIIls ne fçavoient ce ienil leur tefloit encoreâ
eux-mefmes de temps à vivre. (hie fi.quelquesvuns
s’effoaçoient de rendre ce devoirde picté, ilsexpi.
roient prefque tous en s’en acquitant , et d’autresfe
traifnoienr comme ils pouvoient iufques au lieu de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mort qui citoit li procliè.Au milieu d’une fi afil’eufe

mifere on ne voyoit pointde pleurs,on n’entendoit
point de gemiifemens, parce que cette horrible faim ,
dont l’ame efloit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui vivoient encore
regardoientles morts avec des yeux fecs , 6c leurs le-
vres toutes enflées 8c toutes livides, faifoient voie
la mort peinte fur leurs vifages. Le lilence efioit
aufli grand par toute la ville que fi elle cuit elle en-
fevelie dans une profonde nuîâ, ou qu’il n’y full
relié performe. Dans une telle mifere ces fcelerats
quîen alloient la principale caufe , plus cruels ny que
la faim ny queles belles les plus furieufes , entroient
dans ces niifbnsdevenu’c’s des fepulchres , y dépouil.

loientles morts, leur biloient jufquesa la chemife,
6c aioûtant la mocquerieàune li épouvantable in-
humanité,perçoient de coups ceux qui refpiroient en.
core pour éprouverfi leurs épées ef’toient bien tren-

clsantes r mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoient avec mépris de tuer
ceux qui les en prioient . ou de leur prefler leur!
épées pour fetuer eux-mefmes, afin de fe délivrer
des maux que la famine leur faifoit fouRrir. Les
mourans en rendant l’ame tournoient les yeux vers
le Temple , a: avoient le cœur outré de douleur de
laifferencore en vie ces fcelerats qui le profanoient
d’une maniere fi hor.ible. Ces monilres d’impieté

faifoient au commencemeth enterrer les morts aux
dépens dutre’for public pour fe délivrer deleur puan-

tsar,
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teur. Mais ne pouvant plus y fuflire, ils les faifoienc
juter par-deflus les murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite de les en voir pleine lors qu’il faillait le
tout dela place fée l’étrange pourriture qui louoit:
detant de corps luy filietîer un profond foûpir: il
élevai-es mains vers le Ciel, ô: prit Dieu à témoin
qu’il n’en efloit pas la caufe. Tel citoit l’eflat plus
que de’plorable de cette miferable vie.

Comme les.Rom*ains n’apprehendoient plus alors
lesforties des-ailiegez que le découragement aum-
hien the la faim retenoit dansleurs murailles , ils de-
meuroient en repos 5: ne manquoient de rien dans
leur armée , parce qu’on y apportoit de la Syrie 8c
des Provinces voifinesle blé ô: toutesles autres pro.
viiions , dont elle pouvoit avoir befoin. Ils les expo-
foientàla veuë des ailiegez, a: une fi grande abon.
dance de vivres irritant encore leur faim, augmen-
toit en eux le fentiment de leur mifere. Mais rien
n’efloit capable de toucher les fafiieux: ô: Tite
pourfauver au moins en prenantlla place plus prom.
tentent, les rafles de ce pauvre peuple, dont il avois
compafiîon , fit travailler à de nouvelles tenailles,
me)! que l’on ne pull qu’avec grande peine recôu-
vrerdes materiaux,a caufe’que l’on avoit employé
auxprernieres tous les bois qui efloient proches , a:
qu’ainfi il falloit que les foldats en allaflènt chercher
àquaue.vingt.dix (laides dela ville. On commença
Vers la factuelle Antonia a élever quarre terralfes
plusgrandeaque les premiereszôc Tite efloit conti-
nuellement à cheval pour preffer ce penihle ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux fameux:
mais ils el’toient incapables de repentir. Il fein.
bloit qu’ils enflent des ames 6c des corps emprun-
tez , a; qui n’eullentqaucune communicationen.
[aubinant leurs amesefloient peu touchées de ce
qui auroit deu les émouvoir davantage,ôt leurs corps
lnfenfibles à la douleur. lis déchiroientlcomme des

H 3 chiens
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174 GUERRE DES Jutrs cou-ras Les Ron.
Chiens les corps morts du pauvre peuple, à: remplif.
(oient les prifons de ceux qui refpiroient encore.

CirAPITrtz XXXllI.
55mg fine mourir fin une fiuflè acrujiuiou le Sacrific-

teur Mathias qui mais eflé au]? qu’on l’a-voie receu

dans faufilent. Horrible: inhumanirq qu’il ajoûteà
une (i grande inhumanité. Il fiât «nil mourir dix-[cpt
autres perfimner de condition , 0’ mettre en prifau la
"me de [aleph auteur de cette biliaire.

S I M o N aprés avoir extremément fait tourmenter
Mathia’sa qui il avoit l’obligation d’avoir elle re-

ceu dans la ville , il le fit mourir. Ce Mathias efloit
fils de Boëtus 6c celuy de tous les Sacrificateurs qui
avoit le plus d’afi’eâion ourle peuple , 6c qui en
eiloi: le plus aimé. Ain rvoyant avec quelle cruau-
té Jean le traitât il luy avoit perfuade’ de recevoir
Simon pour l’afliiler contre luy , fans rien flipuler
de Simon pour fou particulier , parce qu’il croyoit
n’avoir rien à apprehender d’un homme qui luy
eflOÎt fi redevable. Mais lors que cét ingrat fe vit mai-
flre de la ville , aulieu d’e le diflinguer des autres qui
elloientfesennemis, il attribuai: fimplicité le con-
feil qu’il avoit donné de luy ouvrir les portes , le fit
accufer d’avoir intelligence avec les Romains , 6c le
condamna à la mort à trois de fes fils, fans leur per-
mettre feulement de fe iuflifier 8: de-fe défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran pour rec0mpence de l’obligation qu’il

k luy avoit, fut de le faire mourir le premier. Mais ce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-
fuCa. Ainii apre’s qu’on eutinterroge’ fes enfans.en fa

prefence on mefla fou fan avec le leur à la versé
des Romains: 8c Juana" ls de Bamad l’un des
plus cruels fatellites de Simon ne f: contenta pas

- d’eflre
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d’eflrcl’executeur de ce detellable arrefi,il difoit par
mocquerie que l’on verroit fi lés Romains à qui Ma.

thizs vouloit rend te la ville , feroient capables de le
fluer. Il ne refloit plus pour combler la mefuro
dîmefihorrible inhumanité, que de refuferla fepul- -
tureàcesquatre corps : à: Simon ne manqua pas de

défendre de la leur donner. ’
La fureur de ce monilre en cruauté ne s’arrefla 426..

pas encore la : il fit auflî mourir le Sacrificateur .4114-
nialilsde Masbal qui elloit d’une race noble 5 utri-
fléc Secretaire du conf ’l natif dlAmmaüs ’ a; un

homme de merite , a: quinze autres des principaux
d’entre le peuple. Il fitaufli meure en prifon la me. Le Grec
redeJ’ofeph , 6c défendre à fan de trompe de luy P0"e le
parler ny de s’afl’ernbler ,pourl’alleir voir, furpeine si"?
d’eilre declare’ coupable de trahifon z a: ceux qui [tu]: au
contrevenoientà ce’t ordre choient anal-roi! mis à voir que

mon fans aucuneforrne de juflice. . "mm

.- l la mon.CHAPITRE XXXIV.
à Mu qui commandoit dans l’une de: tour: de la vifleh

veut livrer aux Romains. Simmïdécauvn.
a? le fiai un.

Udm fils de Judas l’un des oflîciers do Simon, 427-
& qui commandoit dans l’une de": tours dola

ville eflant’touché de tout d’horriblesinhumani-
rez, 6c plus encore fans doute du defir de pourvoir
il: (cureté , ailembla dix des foldats qui choient

* fous fa charge à qui il le fioit le plus, 8c leur dit:
Jufques à quand foufnrons-nous d’ef’tre accablez u

(le tant de maux , 8c quelle efperance de falut u
peut-il nous relier, tandis que, nous obéirons au "
plus méchant de mus les hommes ë La faim nous "
confume : les Romains (on; défia prefque dans la "
Ville: Simon n’efl’pa’s feulement infidelle enVer’s "I

H 4 (es
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;.v res bienfaiteurs , mais il n’y a rien qu’on ne doive
a: apprehenderde la cruauté z &- les Romains au con-
n traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
n donc nousempefrher deleur remettre cette touretr
a, trelesmains pourlauverlaville ôt nous louver: ô:
a; quelle peine peut roumi? Simon qu’il n’ait tres julie-
n mentmerite’e?

un.

Ce difcours ayant perfuadé ces dix foldats, Ju-
das pour empeflher les autres de couvrir fa refo-
lution leur donna divers commandemens ; ôten-
viron fur les trois heures ’l appella les Romains de
deflusle hautde la tout, à leur decllara fondeliein.
Les uns n’en tinrent compte z d’autres n’y aioûte.

reur point de creance : 6c d’autres le fondoient
peu d’en voir l’effet , parce qu’ils ne doutoient

oint d’elle: bien-toit fans peril maillas de la vil-
e. Sur cela Tire arriva fuivi de quelquesuns des

fiens. Mais Simon ayant eu avis de ce qui le panoit
le rendit dansla tout, fit mer Judas a: fes compa-
gnons à la veuë des Romains , 8: jetter leurs corps

par- delius les murailles. .

Grigri-rua XXXV.
Jofipb exhortant le peuple à demeurer fideüe aux Romain.

cf! Hem d’un coup de pierre. Divers efets que prodi-
v [au danrjerajàlem la mute qu’il efloit mon , a? et

qu’il]? trouva enfila que une nouvelle efloirfinflî.

C O M M 1:. Jofeph ne colloit point d’exhorter le?
afliegez à éviter leur ruine en rendant une place

, qu’il ne leur elloit plus poilible de défendre , un
V iour qu’il faifoit pour ce fuiet le tour de la ville il

fut me à la selle d’un coup de pierre quile fit tom-
ber 6c perdre la connoiflance. Les Juifs accouru-
rent aumtofl: versluy . 6c l’auraient pris a: emme-
né priionnier, fi Tite ne l’euil promptement fait le.

couru.
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courir. Pendant qu’ils elloient aux mains on cm.

na Joleph qui n’elloit point encore revenuà
il0 radons la creance qu’eurent les laâieux qu’il
elioitmort,ils jetterent des cris de ioye. Le bruit
s’en répandit auliitolt dans la ville a: mit leshabi-
tans dans une tres- rande confiernation, parce que
tome l’elperance e leur lalut confilloit à l’avoir
pour intercelTeur s’ils pouvoient trouver le moyen
de fouir. Sa mere Îjant appris cette nouvelle dans
la prilon y ajoûta 1 aile’ment foy, qu’elle dit à les
gardes, qui efloient de Jotapat qu’elle n’elperoit
plus de revoir jamais (on fils ; 5c ne mettant
point de bornes à la douleur, lors qu’elle talloit
tu particulier aVec les femmes elle s’écrioit tou-
te fondante en larmes : Ell-ce donc làl’avanta-
ge que je tire de ma fecondite’ , qu’il ne me (oit
pas feulement libre d’enlevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la lepul-
me? Mais ce faux bruit ne l’Æigea pas long.
temps , 6c cella bien.toll de réjouir ces faâieux
quien faifoient.un li grand trophée :1 car apre’s que
loleph eut ellé pan le de la playe il reprit leselprits, ,
retourna vers la ville , cria a ces méchans qu’ils
payeroient Ëien-tol’t la peine de l’avoir blellé , de

continua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns 6c les autres furent égale-
ment lurpris de le voir encore vivant : mais avec
cette dilference , que les fameux n’en furent pas
moins étonnez que le Æeuple en eut de joye 6c re-
lntcourage par la con ace qu’il avoit en luy.

H 5 Cru-
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i7: Gaine Dis Jans comme Lias Ron.

g.
CHAPITRE XXXVl.

Epouoontcble cruauté de: Syriens 0’ des Jules de l’ar-

mée de Tite, (9’ mejme de quelques Romains qui ou-
vroient le ventre de ceux qui r’tnfigot’em de Jerufilem

poury chercher de l’or. Horreur qu’en tu: Tite.

U N E partie de ceux qui s’enfuyoieut de Jerufa-
lem pour le fauver le jettoient par-dellus les

murailles: D’autres prenoient des pierres fous pre.
texte de slen vouloir fervir contre les Romains , ô!
palloient enfuit: de leur collé. Mais après avoir évité

un mal,il3 tomboient dans un autre encore plus
grand , parce que la nourriture qu’ils prenoient leur

onnoit une mort plus prompte que celle , dont la
faim les menaçoit. Car ellant enflez 6: comme hy-
dropiques , ils mangeoient avec tant d’avidite’ pour
remplir ce vuideflui mettoit la nature dans la défail-
lance, qu’ils crevoient prefque a l’heure mefme.
Ceux qui devenoient (ages par leur exemple évi-

. soient cet inconvenient en ne mangeant que peu a la
fois pour raccouflumer’leur eliomac à fis Fonâions
ordinaires. Maisils le trouvoient alors dans un ellat
epcore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons
il comme" ceux qui voulant le fauver avaloientde

l’or , dont il y aVOit dans la ville une telle quantité
que ce qui valoit auparavant z s. attiques n’en valoit
alors que douze. Il arriva qu ”un destransfitges ayant
elle lurpris au quartier des Syriens lors qu’il. cher-
choit dans ce dontla nature l’avait obligé de le de-
charger ce’t or qu’il avoit avalé , le bruit courut auL

fi-to dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or : a: plulieurs de ces Syriens. a:
des Arabes leur fendirent le ventre our chercher
dans leurs entraillesde quo latisfaire leur abomina-
ble avarice: ce qui peut p et amen avis pourla plus

horri-
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horrible de toutes les cruautez que. les Juifs ayent
éprouvées, quelques grandes a: quelques extraordi-
naires qu’ayent ollé les autres : car dans une feule
nuitt deux mille finirent leur vie de cette forte.
’ Tite en conceut une telle horreur, qu’il relolut de

faire environner parla cavalerie tous les coupables
pour les faire tuè’r à coups de dards 5 a: il l’auroit exe-
cute’, s’il ne le full trouvé que leur nombre lurpafloit

de beaucoup celuy des morts. 1l allembla tous les
chefs de cestroupes auxiliaires , à: mefme de célles
de l’Empire , parce que quelques loldats Romains
avoient eu part a ce crime, 5c leur dit avec colere:
Bibi! poliible qu’il le foie trouvé parmi vos loldats n

(leshommes qui plus cruels que les belles les plus .r
cruelles n’ayent point craint de commettre un li dg. a
teliable crime par l’elperance d’un gain incertain, «Ï
qui n’ayent point de honte de s’enrichir d’une manie- a

te li execrable î (hic)! l les Arabes a: les Syriens au- u
tontll’audace d’exercer de lihorribles inhumanith a

dans une ucrre qui ne les regarde point , 8c de don- a
nerfuiet ’attribu’er aux Romains ce que leur ava» a
lice.leur cruauté , a: leur haine’pour les Juifs leur. se

fait faire 2 v etAprésque ce grand à: iulle Prince eutparle’ de la ’
forte, il declara que li quelqu’un elloit li méchant 66
lihardy que d’ofer à l’aVen’ir entreprendre rien de

leùslilable il luy en toûtero’it la vie; 8L commanda

atolls les ofiicier.s lepionsde faire une recherche
(ravenaâe de Ceux que ’On en loupçonneroît. Mais

nulle crainte du cha [liment n’ell capable de reprîmes.
avarice : l’amour duËain eli li naturel aux hommes

hcette paillon étui ant toujours,au lieu que l’âge"
" ’nulëlles autresl’, il n’pen a point qui l’é ale: 6c

a qui avoit’c’dnd’amnéc’e’ mifér’able peuâe à pe-

lu, permettoit que’tout" ce qui auroit pli contribuer a

onlalut fouinoit au perte. Ainli ce que la peine or-
’e par Tite empèlchoit de commettre publia

’ Il 6 que-

43°.
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quement , le commettoit en lècret. Ces Barbares
aprc’s avoir pris garde s’ils n’elloient point apper-

ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre ;
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains, pour y chercher de l’or 8e lalisfaire par un
gain li abominable leur ardent delir de s’enrichir:
maisle plus fouvent ils ne trouvoient rien. Ainli la 1

lulpartdeces panvresgens elloient les malheure!»
es viétimes d’une trompeule elperance, 5: cette bor- ’

9

’ rible inhumanité empelcha plulieurs Juifs de fouir

de la ville pour le rendre aux Romains. l

c a tu r a a xxxvu.
Sacrileges commù par Jean dans le Temple.

L’O R s que Jean eut reduit le peuple en tel ellaf ,
qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pâli des

’ pouiller, il pafla de lies voleries ordinaires à des lacri-
’ .leges. il ola par une impieté qui va au-delà de toute

creance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu p
dans le Temple, 8e decequi elloit delliné pource-
lebrerfon divin fer ice, des coupes, des plats, de!
tables, 8c mefme lies valesd’or qu’Augulleôt l’lma 4

peratrice la femme gavoient donnez. Car les Em- Ï
pereurs Romains avoient toujours revere’ ceTemr
pie , 6: témoigné parties prelens le plallir qu’rls pri."
noient àl’enrichir. Ainfi l’on voyoit un Jui arrache! u

de ce lieu faint par une execrabl I picté, ces mat. p
ques durelpefl que des étranger avoient rendu; p
6c ilavoitl’eflronterie d’c direàceux qui elloienteno Â
trezdansla fociete’de ranimes , qu’ils ne devoient
point faire’difliculté d’uleiï des chofes confinées-3

Dieu ,. puis que c’elloit pour Dieu qu’ils combats 1
raient. Il claude mefme prendrefan’s crainte si par.
rager avec euxle vin ôtl’llu’il’e’ que les Sacrificateur! .

confervoient dans la partie interieure du Temple i
pourrempl’oyerauul’actifires’r ’ s m .



                                                                     

Ï V ’î’i’f-fi
la": c x N mutin sa CHAP. XXXVIE. t a!
Nedoit.on pas donc pardonneràma douleur ce

que yole dite , que li les Romains enflent diflieré’a
punir parles armes de fi grands coupables,je croy que

terre le feroit ouvertepour abyfmer cette ruilera.
ble ville s ou qu’elle feroit perle par un delugea ou
qu’elle auroit me confumée parle feu duCiel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui s’y
commettoientôc qui ont enfin. caulé la pertede tout
ion peuple ,. furpalloient celles qui contraignirent la
jullice de Dieu de lancer les foudres vengeurs fur cet-
te autre detefiable Ville. ’
- je n’aurois jamais fait li je voulois rapporter en
particulier tous les maux arrivez durant ce liege:
mais on en pourra juger par ce peu que je vay dire. ’
usnée fils de Lazare , après s’en ellre fuy vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzîéme jour d’AvriL

julques au premier jour de Juillet on avoit emporté;
cent quinze mille huit cens quatre vingt corps morts’
parla porte oùil commandoit : de neanmoinsil n’a- ,
voit compté que ceux dontil élioit obligé de fçavoir

leuombre, acaule d’une dillribution publique dont
ilavoit foin. Car quant aux autres , leurs proches .
prenoient celuy de les enterrer, c’ell a dire, de les
emporter hors dela ville: car c’elloit la toute la fer
pulture qu’on leur donnoit. D’autres transfuges qui:
étoient des "perfonnes de condition allitrerent ce Prinr
Mue-le nombre des pauvres qui avoient elle’ empor-v
lez de la forte hors de la ville n’étoit pas moindre que

de lix cens mille- que celuy des autreselloit incroya-
ble y de qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit full-ire

aemporter tant de corps,on elloit contraint de les-
itterdansles grandes mailons dont on fermoit en-
flûte les portes e Chu: le boill de froment valoit un
talentsôc que depuis la conflruétion du mur dont les
allie-gens avoient environné la ville , les pauvres-
;ens ne pouvant plus fortir pour chercher des herbes
filoientreduits à une telle extremite’, qu’ils alloient

i N w’ jufques-
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jufquesdansleségouts chercher de vieille fiente de
boeuf pour s’en nourrir , 64 d’autres ordures , dont]:
feule Veuë donnoit de l’horreur. Les Romainsne
purent entendre parler de tant de miferes lanier
ellre touchez de compallion. Mais les fafiieux les
voyoient fans le repentir d’en ellre la caufe, parte
que Dieu les aveugloit de telle forte , qu’ils n’appa-

cevoient point le precipice dans lequel ils alloient
tomber avfç toute cette malheureule ville.

Fin du cinquiéme Livre.

Kl-
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D E L A

GUERRE DES IUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

’LIVRB SIXIÈME.

CHAPITRE DREMIER.
Dm quelle horrible mifere Icrufitlem [e trouve reduite, 0’

merveilleufe dejblction de tout le pair d’alentour. Les
Romains achever" en vingt 0’ un jour leurs nouvelles

mufles;

E s maux dontJentfalemelloitafllige’e 4; a.
augmentant toujours , la fureur des la.

. (lieux au mentoit aufli, parce que la
M p 9 .faminee oitligrande, que leursvole.

p ries n’empefchoient pas qu’ils ne le
p airent envelopez dans cette mifere’generale
. avoit déjà confumé une grande partie du peuple,

61 qui reduifoit àla derniere extremite’ ce qui en re-
n lioit. Les corps morts , dont la ville elloit pleine 6c

toute infeâée , 6c que l’on ne pouvoit voir fanshor-

leur retardoient mefme leurs (orties, parce que la
. quantité n’en ellant pas moindre que li quelque
; grandebatailleeul’tellé doutée au-dedans de leurs
i murailles , ils en rencontroient par tout en leur che-

min,
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min , a: ne pouvoient palier outre fans marchesdel-t I
fus. Mais l’endurcillement de leur cœur elloit tel,
qu’unfpeâacle li affreux ne les touchoit point, ne
leurdonnoit’pointdelcompallion, &ne leur failloit
point confiderer qu’ils augmenteroient bientofi le
nombrede ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhumanité. Aprésavoir dans une guerre dame. q
flique fouillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation, ils ne penfoient qu’a les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere si 8:
il fembloit qu’ils reprochallent à Dieu ce qu’il dif.
feroit de les punir , puis que ce n’elloit plusl’efperan-
ce de vaincre, mais le delefpoir quileur infpiroit tant
de hardielle.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
a: un jour leurs nouvelles plateformesnon-obllaut y
la difficulté de trouver le bois necellaire pour un tel
ouvrage.lls en depeuplerent tout le pais à quatre.
vingt-dix Radesaux environs de Jerufalem , a: ja- .4
maisterre ne fut plus del’Îgurée. Car au lieu que ce
n’elloient que bois 6c que. jardins les plus agreables l
du monde, iln’y relioit plus un feul arbre,; à: non .
feulement les Juifs, mais les étrangers qui admi-
raient auparavant cette belle partie de la Judée,n’au-
roientpû alorsla reconnoillre , ny voirles merveil- i
leux fauxbourfgs de cette ande ville c vertis en
des mazures ans qu’un r deplorable c angement
leur fil! répandre des larmes. C’ell ainli que la guer- r

la nature, qu’il ne luy relioit pasla moindre mar e
de fou ancienne beauté , 5c qu’il yavoit fujet de
mander dans J erufalem,.oùelloit donc J emmena.

re avoit tollement détruit une contrée li favoriféï

Cru;
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CHAPITRE Il.
leur fait une finie pour mettre le fin aux trouvent: pâte!

formes: mais il efl repoufll avec perte. La tour [ont
laquefleiltwoit fiit une mine ayant eflé [autrui par les
helierr des Romains, tombe la m8. C

C E s nouvelles plateformes donnerent par dife- 434.;
[entes raifonsbeaucoup de crainteaux alliegez,

6c d’apprebenfion aux.alliegeans. Car les Juifi fe
voyoient perdus s’ils ne le balloient de les brûler;
8c les Romains delefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles elloient ruinées , tant parce qu’il ne

relioit plus de bois pour en conflruire, qu’à caufe
qu’ilselioientli fatiguezdu travail de ces dernieres,
a des autres incommoditez qu’ils avoient fonder-
tes, qu’ils commençoient à fe décourager. ils
Voyoient leurs travaux emportez de force , leurs ma-
chines inutiles contredes murs d’unee’pailleur li ex-

traordinaire , le delavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats , 6c ne croyoient pas qu’il full
poflible dwaincre des gens, que ny leurs divilions,
nyla guerre ,ny la famine non feulement n’elloient
pascapables d’étonner ,mais qui par une intrepidia
té inconcevable s’élevoient audelfus de tant de .
mauxôc devenoient. toujours plus audacieux. Que ce
feroit-ce donc , difoientoils, s’ils avoient la fortune n
favorable , puis que leur ellant li contraire tout ce a
qu’elle fait pourleur abattre le cœur ne fert qu’a les a
afermir davantage dans leur opin’allreté i’Comme u

terraifons leur rendoient les Juifs li redoutablesjls a
fortifierent leurs gardes dansleurs travaux. a

Jean cependant qui avoita défendre la forteref- 44,;
li: Antonia , pour prévenir le peril où il fe trouve. ’
toit il les allie eans faifoient bréche , ne perdoit
point de tempsa fe fortifier 6; a tenter toutes chofes

. l aval:
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186 Guru! DES Juth connu LES Ron)
avant que les beliers fuirent mis en batterie. il fitune
(article premier jour de Juilletavec des flambeaux
a la main pour mettre le feu dans les travaux de:
Romains; mais il fut contraint de revenir fansavoir
pû en approcher , parce que les entreprifes quelu
aHÏegez faifoient alors n’efloient pas bien conter-
te’es. Au lieode donner tous enfemble a: en mefme
temps avec cette audace ô: cette refoluiion qui fait
naturelles aux Juifs 3 ils ne fartaient quepar pen-
tes troupes 6c avec crainte. -Ainfi ils n’attaque"!!!
pas les Romains avec la mefme vigueur quiil
avoient accoutumé; a: ils les erouverent aucun-1
traire mieux preparez qu’auparavant ales recevoir:
car ils citoient fi preflèz les uns contre les autres, fi;
couverts de leurs armes, 5l avoient garni deîelle fur-
te tous leurs travaux , qu’il ne refioit pas la mon)
dre ouverture pour y pouvoir mettre le feu; ont?
qu’ils citoient refolus de mourir plûtofl que de la-
Cher le pied, parce qu’ilsne voyoient. plus d’4]?

rance de pouvoir éleverd’autresterraliesiicelles l
efioient brufle’es, 6c qu’ils confideroient comme
une honte infupportable que le courage fuit Fur-
monté par la furprife , la valeur par la teifleritéJ’eXI

perience par la multitude, Scies Romains par la
Juifs. Ainfi ils arreflerent à coups de javelots les pli!
avancez , a: la mort à: les bleflures de ceux qui tout:

t baient rallentirent l’a rdeur de leurs compagnons :18
nombre se la difcipline des Romains étonnerai!
ceuit qui les fuivoient, dont quelquesuns citoient
biefièz 5 a: tous fe retinrent enfuît: en s’accufam id

uns les autres de lâcheté. I ,
Alorsles Romains avancerent leurs beliers pouf

" battrela tour Antonia: a: les Juifs pour les empfl
- cherd’approcheremployerent le fer, le feu, atout
. ce qu’ils creurent leur pouvoir fervir , parce qui!"

core qu’ils le confiaflënt tellement en leurs muraille!
qu’ils ne craigniffent point l’effort de ces machinai

p I
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irrevouloient rien negliger pour les en tenir éloi.
guées. Cette refifiance tallant croire aux Romains
queles Juifs (e défioient de la force de leurs murail.
les,5t que les fondemens en citoient (cibles , ils re.
doublèrent leurs effortsJans que la quantité de traits
lamez par les aŒegez pull rallentir leur ardeur.
Maislors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tiiientfans celle ils ne pouvoient faire bréche , ils re-
lolurent d’en venir à la fappe , 8c fe couvrant de
lrursboucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres de de cailloux, dont les Juifs les acca-
qbloient, ils travaillerent avec tant d’opiniafireté avec
gdtsleviers 6e avec leurs mains, qu’ils ébranlerent
ç quatredespierres du fondement de la tour. La nuiét
i obligea les uns les autres à prendre un peu de repos :
appendant l’endroit duimur fous lequel Jean avoit
lancette mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné.
ingremieresterrafiies des Romains Te trouvant af-
vioili’ des coups que les beliers y avoient donnez .

v tomba tout foudain.

Carlotta: Hi.
Leskomtins trouvent que les Juifs avoient fin: un autre

mur limiers celrgy qui alloit tombé.

q N fi grand accident ô: fi impreveu fit deux
ï effets contrairesà ce que l’on avoit fuie: d’en
î mendie. Car lesJuifs qui auroient du entre extre-

ernent étonnez de la cheute de ce mur ne s’en
tuteurent point du tout : à: la ioye des Romains

bien.tofl,lors u’ils en apperceurent un autre
I li”c luit avoit fait afiir derriere. Ils efperelü

Muni10m8 de pouvoir l’emporter plus aife’rn’ent

tlitltpremiernant parce quela ruine del’autre en
, Woltl’accc’s plus facile , qu’a caufe qu’eflant nou-

t "nement bafii il ne pouvoit pas tant refifier : mais
pu-

45 7-
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performe n’oloitallerà l’aflaut, parce que ceux
y monteroient les premiers ne pouvoient efperer

d’en revenir. ’

CHAPITRE 1V.
Hangar de Tite à fer [bidetspour les exhorter fait?!)
I l’dfldut par la ruine que la cheute du mur

«1:14 tous Antonia avoitfaite.

43 3- C 0M M E Tite n’ignoroir pas ce que le difcomi
6c l’efperance peuvent» fur l’efprit des foldm

pourleuraugmenter le courqge , a: que les exho
lions iointes aux promeiles ont quelquefois ra
bles de leur faire non feulement oublier le peril, m
auflîmépriierla mort ,il ailémbla les plus braves

’n fon armée , à: leur parla en cette forte :Mes com
u gnons, il nousfcroit également honteux que i’eu
n bLfOln de vous exhorter a une aâion, dont le
n ne feroit pas grand. Mais c’efl une choie digne
1,, m’oy a: de vous,de vous en propofer une qui n’eii

n moinshazardeufe que glorieufe. Ainfitants’en
,, que la difficulté quife rencontre en celle-q v
,, doive empefcher de l’entreprendre -, c’efl: autotr-

,, traire ce qui doit encore plus vous y exciter, p
,, quela.veritable valeur confine à furmonter les pl
3, grands obflacles, de à ne pas craindre de s’expof
,, àla mort pouracquerir une reputation imortell
,, quand mefme vous ne confideriez point les
,, compences que doivent attendre de moy ceux
,, fe fignaleront dans une occalion fi importante.
,, Cette confianceinvincible que les Juifs témoignent
,, flmilieu de tant de maux qui étonneroient deu
,, ames lafches, ne doit.elle pas auflî vous animer!
’,, Quelle honte feroit-ce que des foldats Romainsxles
,, foldats que je commande . des foldats qui entempl
,, de paix s’occupent continuellement aux and:
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’dtla guerre , et quidansla guerre font accoûtumez
itcujours vaincre , cedaflènt e n courage aux Juifs,
lorsmefme que nous femmes fur le point de termi-
ner une fi grande entreprife , ô: qu’il paroifl vili-
blement que Dieu nous affilie 2 Car qui ne voit
que nos bons fucce’sfontdcs effets de aoûte valeur
fivorifée de fort (cœurs; ô: qu’au contraire ceux

zut ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne
oivent efire attribuez qu’à leur defefpoir? (lui

peut anal mieux faire conuoifire que Dieu fe declare
ornons dt regarde ce peuple d’un œil de colere ,
«qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont à

enirun grand (iege , la faimles confume , leurs
ions les divifent , de leurs murailles tombent

elles-mefmes fans qu’il (oit befoi. de machines
ryfaire brèche? Quelle infamie vousferoit-ce

ucdete’rnoigner moins de cœur queceux fur qui
avez tant d’avantage? la; quelle feroit voflre

i mimée envers Dieu fi vous méprifez fort alf-
te! (boy l lesJuifs qui ne doivent point avoir

me d’eflre vaincus, puis qu’ils fout accoutumez

.itrvitude, necraignent pas pour s’en affranchir

l .hardieile, non par efperance de nous pouvoir
U tre , mais par generofite’. Et noqs qui avons af-

tlànofire domination prefque toutes les terres
V mutules mers, à: a qui il n’cit pas moins honn

de ne pas vaincre qu’aux autres d’eflre vaincus;
. attendrons’avec une fi puilfante armée que la

l me a la neceflité achevant d’accabler ces revol-

r nsofer rien entreprendre de glorieux , quoy
lln’yait rien que nous ne puiflions entreprendre

5 grand pet-il? Nous’n’avons’ qu’à emporter la

lamelle Antonia pour efire maifires de tout le re-
; i Puisque fi aprés l’avoir prife nous trouvions en-

de la militante, ce que je ne fçaurois croire ,
ferou fi petite qu’elle ne menteroit pas d’ail":

C011-

rnt’prifer la mprt à: de nous attaquer avec tant ,

ri
et
Il
ra
Il
et

Il.



                                                                     

190 Gomme pas Jarre conne Les Rosi.
n confidere’e , àcaufe que l’avantage que nous aurion
n de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commandetou
n les autres,donneroit à peine a nosennemis le loifirdi
si refpirer lors que nons leur tiendrions ainfi le pied fui
u la gorge. Je ne vous parleray point des louanges qu
n meritent ceux qui finifient leurs jours les armes à la

’n main dam les plus grands perils de la guerre,6tqu’unt
u gloire immortelle rend toûiours vivans,mefmeaprt’i

n leur mort,dans la memoire des hom mes.Mais je vos!
n diray feulement que je fouhaite qu’une maladies!!!-
n porte durant la paix ces lafches . dont les arnes ale
n corps defcendent enfemble dansle tombeau. Carqli
n ne çait que’ceux qui meurent en combattant avec]!
n courage invincible ne font pas plûtofi dégagez dei:
u prifon de ieurgcorps , qu’ils vont prendre leur plat!
n ans le Ciel entre les Elioilles, d’on leurs amesberoi’
n ques paroifieut à leurs defcendans comme des efprit
n bien-heureux , pondes animer à la vertu parle dei:
v de pofl’eder un jour une mefme gloire : Et qu’au coi

n traire les ames de ceux qui meurent de maladie (lad
I t un liât, quelques tourmens qu’elles fouffrent dans
v autre monde pour eflre purifiées de leurs taches,
H enfevelies avec leur nom dans des tmebres pe
n les 2 Que fi la mort cit inévitable à tous les homme!»
v de qu’il fait fans doute plus doux de la recevoir par!
0’ coup d’épée que par une maladie . quelle lai
n peut égaler celle de refufer a l’utilité de fa patrie dt.

v l’accroiEement de fa grandeur une vie que l’on si
v peut éviter de perdre a Vous voyez que je vous,
I ’ parlé jufques icy comme fi donner cét allant elles,
u courir à unemortinévitable. Mais il n’y a pointh
n t grands rperils qu’une grande refolution ne fait caps-

" ble de urmonter. La ruine de ce premier mur n08
H ouvre déjà un chemin à la vi&oire:8c le fecond ne f0!
M ra pas diflidle à emporter, pourveu que vousdonnid
0 t tous enfemble d’une même ardeur en vous exhortai!
v a: vous foûtenantlesuns les autres. Voûte listédieü

. tong
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donnera lesennemis : a: peut-eilre réiiflirons-nous i
bugrande perte dans une aâion fi glorieufe,fparce ’

C

C

’qi’eutore queles afiîegezs’eiforçentde repou erles il

premiersqui iront àl’atfaut, nous n’aurons pas plû- "
toilremport’é fur eux le moindre avantage , que r e

eur
vigueurdiminuantils ne pourront plus nous refifier. u
Je m’engage à recompenfer de telle forte le merite "

celuy quimontera le premier fur la bréche , que u
bitqu’il vive ou qu’il meure, aprés’ avoir fait une fi i
belle attion, il fera digne d’envie,puifque s’il la furvit "

itoumandera aveux qui auparavant luy citoient "i
lgaliitgôtque (i cette brèche devient fou tombeau , il i
aura point d’honneurs que je ne rende a fa me-

à.

CHAPITRE V.
in gable ailiers de valeur d’un Syrien nommé Sabbat:

Égal: [tulle bau: de la brèche, (V il y fin tué.

U0 x que ces paroles d’un fi genereux chef deuf-
î fent infpirer une hardieife extraordinaire , la
i eut du peril avoit fait une telle itn preflion dans

trminque performe ne fe prefenta pour aller à
Iflautqu’un Syrien nommé Sabbat: , dontla mine

à i lipeu avantageufe , qu’on ne l’aurait pas feule-

m pris pour dire foldat. Il citoit noir, maigre ,
petite taille , se d’une complexionïort faible :

.5113 ce petit corps citoit animé d’une fi grande ame

a: cuvoit palier pour une performe heroïque. il

f

4392

afa paroleà Tite Je luy dit: Je m’offre avec a
, e. Grand Prince , a monter le premier’al’affaut a
mitecuter vos ordres: a: je fouhaite que voûte ce

fortune feconde mon afl’eâiom Mais quand ç.

tellIt’lrrivefoit pas 6c que je mourrois avant que a
avoir prix gagnerle haut de la bréche, je ne laiflèrois se

l’ad’ivoir réuni dans mon deiiein, puisque je ne m’y se

pro- *
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pr0pofe que la gloire a le bon-heur: d’employerma
vie pour vollre fervice..Aprc’s avoir ainfi parléil prit
fan bouclier de la main gauche , s’en couvriilateile.
ô: tenant fan épée de la main droizemontafurltt
fix heures) l’aflaut ,fuivy d’onze autres qui voulurent
imiter fan courage, ô: s’avança beaucoup plus qu’eux

avec une hardielle qui paroiflbit plus qu’huniaint;
quoy que les ennemis luy tirailient fans celledesdaril
6c des flécheS,& ioulailent de groffes pierres, dontil
y en eut qui renverfcrent quelques-unsde ceux qui le
fuivoient. Ainfi fans que rien ne full capable de l’t-
tonner ny de l’arrefier, il monta jufques fur le in!
du murât une valeur fi prodigieufe étonnatellement
les alliegez,que dans la creance qu’il citoit fuivyde
plufieurs ils abandonnerent la bréche. miel fujet n’y
a-t’il point d’accufcr dans cette occafion l’iniuiiiœ

de la fortune, dontl’envie femble prendre plaifira
traverfer les aâions heroïques? Sabinus aprt’s avoi

fi glorieufement execute’ fan entreprife. teuton
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa che
ayant fait revenirles ennemis, ils reconnurent qu’
efioit feu] 6c reuverfé par terre.lls luy lancerenralon
quantité de dards : a rien n’efiant capable d’album

ce grand courage,il fe défendit de telle forte àgenout
toujoursà couvert de fon bouclierôt fans jamaisquir
ter (on épée, qu’.l blefla plufieurs de ceux quÎSiIP

prochoient de luysmais enfin’la quantité de son?1
qu’il avoit coccus ne luylaiflant plus allez de foifl
pour tenir fon épée,ils acheverent de le tuer.

Ainfi le fuccées répondit aladtfliculté del’entrt

prife , quoy que fa vertuien mentait un plus heur!!!x
Des onze qui l’avaient fuivy trois furent accablai
coups de pierres lors qu’ils citoient refque arriva
(in le haut du mur: dt les huit autres girem rappflmi

’bleffez dansle camp. Cette aérien fe paflale troififI

mejour de Juillet.

Cru
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h. a
CHAPITRE VL

hivernai]? rendent maiflrer de 14 fianmfl’e dans.
rit, cr enflent pri je rendre suffi maiflres du Temple
[tu l’incroyable refiflance fiche par les juif? dans un I
«ou: opiniaflré durant dix buires.

DEux jours aprés vingtdes foldats qui eiloient de
garde aux plateformes s’affemblerenr avec un

mitigiedela cinquième legion &Ideux cavaliers ,
Exit une trompette , 8:. environ la neuvième
l de la nuiâ monterent par la ruïne du mue
Î. faire de bruit jufques à la forterefle Antonia.
xlllttouverent les foldats du corps de garde le plus
imité endormis , ô: leur couperent la gorge.
Film ainii maiflres du mur , ils firent fonnerleur
Pompctte. Azce bruit ceux desautres corpsde garde
flinguant que les Romains efloient en grand

l bre , furent failîs d’une telle frayeur qu’ils s’en-

reut. Tite n’en eut pas plûtoil avis qu’il allem-

r il qu’ilavoit de troupes auprés de luy , fe mit à
. hile, &accompagne’ de fes gardes monta par
Fuel-rues ruines où l’appelloit un. évenement d’u-

klltlle confequence. Les Juifs furpris par un fi fou-
Rififi grand effort, fe fauverent les uns dans le

lfmpie , de les autres par la mine que Jean avoit
imbue pour ruiner les plateformes. Maisla faction

cedernier 6e celle de Simon fe réunifiant enfuite,
lifte qu’ilsfe voyoient perdus (i les Romains rem
bitumâmes du Temple, il n’y eut point d éfl’orts .

En! ne fiilent avec une vigueur incroyable pour
«pouffer. il s’allumadonc un. tires. grand com-

aux portes de ce lieu faint , dont les uns’confide-
"leur laprife comme leur entiere viâoire 5 a les au-
ÙËSII perte commeleur entier: ruïnc. Les dardsôc les

chu ellant mutiles , tant ils étoient proches les uns

Guerre Tome I 1. . 1 des

4-4-0-
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.1941 Geishas-DES Jours confite ses Rosi.
des autres, ce furieux combat fe faifoit a coups d’épée:

8c parce qu’unæfpace fi étroit ne leur permettoit
pas de garder leurs rangs, ils fe mefloiept fans pou-
voir fe reconnoillre , ny fe difcerner par leur langage
au milieu d’un bruit aufli confus qu’efloit-celuy, dont
tant de cris qui s’élevaient de part ce d’autre remplii-

foientl’air : 6c chacun desdeux partis augmentoit ou
diminuoit lecœur félon l’avantage oule defavantags
qu’il avoit. Ainfi comme on ne pouvait combattit
qu’en marchant fur des corpsmorts 6c fur désarma.
6: qu’il n’y avait point de place ny pour s’enfuir. B7

pour pourfuivre . on n’avançoit ou ne reculoit qucitv
Ion que l’on contraignoit fon ennemy de ceder, ou
que l’an y citoit contraint par luy. Tellement que C’É-i

toit un flux 8c reflux perpetuel dans la neceilite’ oit
ceux qui efloient aux premiers rang, fe trouvoient de
tuer ou d’eflre tuez , parce que ceux qui les fuivoieitl
les prefl’oient fi fort , qu’il ne relioit entre eux aucun,

intervalle. Le combat fe maintint avec cette mefmt
chaleur depuis la neuviérne heure de la nuifl’ jufqiiû

àla feptiéme heure du jour qui font dix heures.Mail
. enfinla fiireur a: le defefpoir des Juifs qui voyoient

ne leur (alu: dépendoit du fucce’s de ce combats
’emporterent fur la valeur a: fur l’expérience des

Romains. Ils creurent fe devoir contenterde s’eflie
rendusmajflijes dela fortereflè Ahtonia , quoy’qu’
n’y cuit eu qu’une partie de leur armée qui (a
trouvéea ce combat.

u CuniîxI-nsVlI.
fileur prefque incroyable d’un tapirons: Romain "Id

- Julien. ’
N capitaine Romain nommé jufieiiqui e303!

de Bithinie, d’une race noble , a: l’hommt le

plus vaillant, le plus adroit et le plus fort que l’a!

r connu
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touoit dans cette guerre , voyant les Romains fe reti-
ieratallez reliez par les Juifs , partit d’auprés de la
iourjAntonia &d’auprés de Tite, de fe jetta au mi-
lieudeseiineinis aVec une telle hardie me , que luy f cul
les fit reculer iufques au coin du Temple dans la
crante qu’une force 8c une audace fi extraordinaires

nepoitvoient fe rencontrer dans une creature mor-
telchinli tous fiiyans devant luy il ne les écartoit sa
feulementmais tuoit tous ceux qu’il pouvait joînfre.
dt nedonna asmoins d’admiration à Tire que d’ef-
froy aux Jui . Mais comme il cliimpollible d’évi-
terfon mal-heur, il luy en arriva un qui ne fe pouvoie’
prévoir:Car lors qu’il couroit de tous collez fur le
pavé comme un foudre, les cloux dont fes fouliers
Mntfemez felonl’ufage desgens de guerre le fi.
mit tomber: &dans cette cheute le bruit de fes ar-
mesfit tourner vifage aux enriemis. Les Romain!
fichoient dans la fortereffe Antonia jetterent aulli-
tolides grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient

pourluy: dt les Juifs l’environnerent de toutes parts
wrletueracoups de dards de d’épées. Il s’efforça

imfesfois de fe relever; mais les coups continuels
fion luy portoit, ne le luy pûrent permettre : de
am qu’étendu par terre il ne lailfa pas d’en blef-
t r philieurs de fan épée , parce qu’il fe paffabeau-
Coup de temps avant qu’ ls le purent tuer , a caufe
QH’il elloit tres.bien armé,’& qu’il fe couvroit la.

telle de fou bouclier; Enfin la quantitc’de fang qui
rouloit des biellures qu’il avoit receués dans les au-
»lmpartiesde fan corps luy ayant fait perdre ce qui
luy relioit de force , 6c performe ne fe trouvant allez
liardipourl’aller fecourir, ils n’eurent pas peine à

l’IJisver. ’ l . i . i1l n’ell pascroyable quelle fut la douleur de Tite
voirmourir ainfi devant fes yeux, à: en prefen’ce

in: patrie de fan armée, un homme d’une valeur fi
extraordinaire fans pouvoir lefecourir . quelque 6&-

1 a r

442-
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’i’96 Cornas pas JUXFS connu: LES Rosi.
firqu’il en eut! , à caufe des obllacles qui s’y teuton:

traient. La gloire qu’une action fi illuflre acquitl
Julien ne fit pas feulement honorer fa memoire par
te grand Prince se par les Romains, elle le lit and
admirer des Juifs. ils emporterent foncorps : l:
ayant encore une fois poullë les Romains, ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre est
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
«flair et cyprins: de la fa&i0nîde Jean , de Moulin
Judas fils de Merton , jacob fils de Sofachefdesldu-
méens, a: sonou’ôç Judas fila de Ja’ir de la faillies

.de Simon.

Citant-rata Vlll.
Tite fait ruiner les 15mm»: de la forterefl? mimait,

O’Jrifipbparle encarepar [on ordre à jean (9’ enfin!

’ pour tacher de les porter à la prix: mais incultures.
D’autres en [ont tourbe-4.

T l TE fit ruiner les fondemens de la forterÆ
Antonia .afin de donnerune entrée facile-alois

te fan armée 5 6c ayant appris le dix-leptie’me la.

:de Juillet quelepeuple elloit extrêmement a
de n’avoir pû celebrer’la l’elfe qui porte le nom il!

’Eridelechifme , c’ell adire ,dubrifement datables:
il commanda a Jofeph de dire une féconde fois l

’ ’ Jean : (hie li fa folle pallion de relî (les duroit ento-

h , I o li
u re, il pouvoit fortir avec tel nombre de gens qu
n voudrait pour en venir a un combat, fans s’opiiü-

liter davantage à caufer la ruine de la ville à: dl
3 Temple t (bill devoit dire las de profanerunlïfll.
, faint, d’offenferDieu par tant de facrilegesnkçlll
’ luy permettoit de choilirtels de fa nation qu’ilvou-

,1 . p s
n droit pour recommenCer à luy offrir les frimât"
à qui avoient ollé interrompus.

.Jofeph enfuite de ce: ardre creut ne devoit P"
i parlai
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parier feuiement à Jeanzôt afin de pouvoir eflrc ,
entendu de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où ,

illeurexpofa ce que Titeluyavoit commandé de A
dire,&n’oublia rien pourles copiurerd’avoir com-   ü  
paflion deleur patrie, de détourner un suffi grand (r
malheur que feroit celuy de voir-huiler le Tem- ù
piedonrle feu efloit déjà tout proche; a: de parfera à
rendrai Dieules adorations qui luy (ont deuëa. i:

la peuple quoy qu’eXÇc’mcment touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir’la bouche pour témoigner fa

douleurzmaisjeanyrépondît par des injures a: des ;
malediCtions. A quoyil,ajoûta:Qr’ikieluy anivc- 5*
"mimais d’appreliender ruine dlune’ville qui "
liai: àDicu. Alors Pie b,reprir la parole . 8c dit ü
d’une voix encore p us une : L’extrême foin que "’

vousavez de conferverà Dieu cette villerdans (a pu- "
ruéôcd’empefcherla profanation des chofes faunes, "’

vous donnefzns doute umgrand fuie: de vous ,con- "
cr enfonfecours, vous qui n’avez point craint de " .

foulque les plus horriblesimpierez , se d’em- "
yeti: des uranes profanes les viflimes defline’es "

t luyeûre oilpertes en facrifice. Si quelqu’un vou- w

«trouspriverdela nourriture , dontvom aVez be. "
fin chique jour,vous leconfidereriez comme un if
Méchant &comme voflremortelennemyzôt après "
quevous avez empefché quîou ne rendii! à Dieu le "
iülleôcl’hommage perpetuel qui luy efideu , vous "
niez vous ërÎuader qu’ilævom aflifiera dam cette if

3mm. 8: eienerl’horreur que l’on doit avoir de "
rouâmes me; Romains qui maintiennent encore * ’
Wurdlhuy l’obfervatîon de nos longs: qui veulent "
Ymobliger a reflablirles facrifices que vous avez "
immompus. m’a peut fans avoir le cœur percé de 13
douleur voir un fiéxrange a: fi incroyable renver- "’
rme!!! î. Des étrangera,ô: des étran ers qui nous ’f
four la guerre , veulent nous enipefc et de comi. je
NM commun-e des impietcz :v 8c vous , Neuf.

’ 1 3 que



                                                                     

I v198 Gueux ne: Ium comme LE: Ron. i
Ï. i ne nay Juifs: inflruit dés voiire enfance dans mi
in aimes loix . n’avez point de honte de vous du] i
n Ier leur ca ital ennemy 2 Cette derniere extremit

. n dans laque le voûte patrie (e. trouve reduite n’: p
a. pas mefme capable de vous toucher de repentir
.3 quoy que l’exemple de llun de nos Rois deuiii
,, fulfire pour vous y porter. Car pouvez vous ign
., rer que quand l’es Babfloniens entrereut dInSlIJIË
,, dc’e avec defi rancies foeces, Jeconias qui r I
,, alors (omit voFontairement de Jerufalem . 6c de
,, na pour oflages (a mere a: plufieurs de res orh
,, afidd’empefiher la ruine dela ville , la r0 mati
Q, des chofes (aimes , a: l’embrafement uTernplé l
le. dont toute noflre nation a reconnuluy eflre fi

1,, vable,que l’on en renouvelle tous les ans le fouvent
.,, pour le faire pailÏ r de fiecle en fiecle , afin de une
,, dre immortelle la reconnoiflance d’un fi grand bien.i
,, fait! (&on que vous (oyez fur le bord duprécipi i
p vous pouvez neanmoins encore vous fauver.
,, que je vousailure que les Romains vous pard
ç, ront, pourveu que vous neveu: opiniaiiriezipas t
,, vantagea vous rendre indigne de tout pardon. a.
,, afin que vous ne puifiîez douter de ma parole,
,, fiderez que c’efl: i un Juif qui la donne , par
,, mouvement il la donne, 6c de la art de qui Hi!
,, donne. Car Dieu me garde d’eiire malheureuxâ
,, fi lafche , que d’oublierd’où i’ay tiré ma naiifaucek

,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loix q
,, mon pais. (boy l au lieu d’efire touché de tal
,, de confiderations, vous rentrez dans une neuve
p fureur , a: continuez à me ’dire des injures. l pl
,, i’avoiie que le les mente, pais que i’a "s com
w l’ordre de Dieu , en exhortantde penferâ eur (a!!!
P ceux que fa iufliceacondamnez. Car qui nefçgîtc
n fiu’ont prédit les Prophetesgque cette miferable vin
p era détruite lors que l’on verra ceu’x’quiont l’avar

"(age dleilre nais Juifs fouiller leurs mains par 1
men!



                                                                     

LIVRE six relu a. CH u. lX. 199
meurtre deceux de leur propre nation! Et ce temps ’

p n’eil-il pas arrivé ,puis que non feulementla ville, "
mais le Temple (ont pleins des corps de ceux que "
vousavezii cruellement manierez? Ainfi 9e t- on i
douter que Dieu luy-mefme ne il: joigne aux Ro- ’
mainspourexpier parle feu tant d’abominatione 8c "
de crimes! Jofeph n’en pût dire davantage , parce "
que in larmes à le: anglas Étouflerent fa parole
dansiaboucbe. Les Romains eurent compailion de i
Meilleur; 6: admirerent [on amour pour fa patrie.
Mais (on difcoursne fit qu’irriter encore davantage
lutât les liens , 6c augmenterle defir qu’ils avoient
(ide pouvoir prendre.

C

C

a .

CHAPITRE 1X.
flafla: perfinnmiequalité touchée: du dij’courr dalla.

filin fi [imam de faufilent c? fr retirent un:
Tite, qui le: reçoit ires-favorablement.

fipuifiantes raifons ne fluent pas neanmoîns 4H»-
L. , En! effet; Elles perfuaderent plufieurs per-

de qualité : mais la craintedes corps de garde
fieux en em efclra une partie de s’enfuir;

il?! qu’ils ne pû ent douter de leur perte 6c de la
mfœdelaville. Les autres trouverent moyen de (e
MM vers les Romains . entre lefquels efioient
M?” 5K Min deux des principaux Sacrificateurs ,
Wfilsd’lfmaël qui eutla teile tranchée à Cyrené,
à le quatrie’me fils de Mathias. qui s’el’toit fauve

que Simon fils. de Gioras avoit fait mourir
Me 6c trois defes freres. Plufieurs autres d’en-i

lrelantililelfie fe retirerent aulli avec eux. Tire les l’en
(agavecuneextréme bonté e 6c jugeant qu’ils au-
melltpeine de s’accoûtumeràvivre avec des étran-

d’uue maniete diiferente de celle de leur païs , il

eunvoya’a Gophna avec promefle de leur donner
terres quand la guerre feroit finie e 5: ilsy allerent

I avec
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zoo Gui-mas pas Ivres cou-ras LESIRoKi
avec joye. Lors qu’on neles vit plus dans Jerufalem;
lesfaâieux firent courirlebruitquelesRomainsle:
avoient fait mourir z 6c cét artifice em efcha durant
quelque temps que d’autres ne s’enfiufleut comme

eux. , ’
Cuesta-jus X.

Tite ne pouvant [e refoudre Abrùler le Temple du: la!
d’un aux de fin peut); je fermoient comme d’uracile
nielle (9’ J commettoient mille fgqileger, il harpai!
luy-mefme pour les exhorter à ne 1:7 pas contraindre:
mais inutilement.

TITI; ayant eu avis de ce que je viensderapponeb
fit revenirde Gophna («Juifs qu’il y avoit en

voyez , a: leur fit faire le tour de la ville avec lot
feph ,afin quele peuple les fait voir. Ainii chacun
citant détrompé lufieurs il: retirerent encore v
luy 5 8c tous enàmble conjurerent enfuite 1:5ng
fiieux avec des foûpirs menez de larmes de famé
leur patrie en recevant les Romains dans la ville;
ou au moins de fouir du Tem le pour les empecï
cher d’y, mettre le feu , à quoy il: ne le refoudroieru
que par force. Mais ces fcelerats plus furieux que in
mais ne leur répondirent que pardes injures, a: uni-l

I Rutfurles portes (actées du Temple toutes les me
chines dont ils fe fervoient pour lancet- des dards (c
des pierres.’ Ainfi on auroit plûroil pris ce lien
faint pour une citadelle que. pour un Temple :8: il
place qui ailoit auïdevant pouvoit palTer pourunno
metiere tant elle eiloit pleine de corps morts. Il!
Àn’entroient pas feulement en armes dans ces lieux
faims qui leur devoient eilre inacccflibles : ils y en-
troientmefme ayantencoreles mains toutes teintes

n du fang de leurs concitoyens 5 et ils panèrent jufques
à cc’t excès de fureur 8c d’impiete’ que les Romains

[Île



                                                                     

.Ltvu surfins. CHAP. jx. ont
l’avaient pas moinsd’horreur de leur voir commet-

tre duels factileges c une ce que leur religion les
obli eoit le plus de retâter, qu’ils auroient dû eux.
me me: avoir le cœur percé deidouleur fi les R9.
minimement agy de la même forte:car il n’y en avoir
unfeul dans l’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refprsfi:a qui n’adorafl: Dieu a quiil
citoit confacré , ce qui ne foulnitail: ue ces me.-
rhans quile profanoient d’une maniere thorrible- f:

I fleuriiient avant quela ruine dont ilelloit menacé
i (ans remede. Tite en fut touché d’uneqfi vive

ut, qu’en admirant luy-mefme fa parole à
Jean a: à fes compagnons il leur dit v: Impies que 0’
touseiles, ne font-ce pasvos anceflresqui ont en- tr
vironne’ ce lieu faint de balui’trades afin d’empefeher n

quel’on n’enapprocheî Nefont.ce paseux qui ont et

hitgtaver fur des colpmnes en lettres Grecques ce n
Romaines des défeqcesd paliercesbornes? Et ne "

y vous aytje pas pèrmis niellure mourir ceux quiap. si
nioient la hardiefle de violer cét ordre, quand mc- "
L,jltils feroient Romains î (Lucile rage vous porte "
l ion à fouiller ce Temple non feulement du fang " .

p Étrangers L mais de ceux de voflre nation . 6c "
afaire gloire de fouler aux piedsles corps de ceux se
que vous malfacrez? Je prens à témoins les Dieux "
que j’adore, a: celuy quia autrefois regardé ce Tem- "
Pie d’un oeil favorable .- je dis autrefois , car je ne ü

"il? pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité "
il" n’en détourne fa veuë. Je prens a témoin toute ""
monarmée, tous les Juifsqui fe font retirez auprès fi
demo)’ tu je vous prens vousmcfmes à témoins, ’f
lIllejsu’ayauttune art à une telle profanation; à; "
quiivousvoulez ortirde celieufaint, nul Romain u
Ilapprochera du Sanâuaire’ , ny ne commettra la "i
mnindre infolence; mais que malgré mefme que fi
.VWmayezjeconferveray ce celebre Temple. W

la C"?
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26:. GHERRE. pas JUIFS connus Les Roll

a!

CHAPITRE X1.
a

ïite donne [es ordres puai attaquer les corps de garde le:

juifi qui défindoiem le Temple.

T Ire ayant ainfi parlé, assenant fervi de Joieph
pourleur faire entendre en Hebreu ce quillent

dif oit, ces faâieux au lieu d’efire touchez de fa boulé

4 s’imaginerent que c’ellîoît par crainte qu’il leutavdt

tenu se difcours , 6c devinrent encore plus infulenl.’
Ainfi ce grand Prince voyant que’ces miferablkr’æ;

Voieht ny compafiion d’eux-mefme: n deiir delin-
i ver le Temple . refolut d’en venir a la orcet Mura
que le lieu n’eiloit pas capable de contenir toute ion

’ armée , il prit de châque compagnie de cent homme!

trente des plus vaillans,donna nulle hommes’acoutv
"mander: à châcun des ’Iriliuns u’il choifit, étabk

.cheffur euxtous Cerealis; a: fur a neuviéme lieu:
de la une commanda d’attaquer les corps de gatd p
luy-mefme vouloit fe trouvera cette action 5
fes amis 6c les principaux officiers de fou mais
voyantla randeur du eril luy reprei’enterentpolrr

L ,’l’en empe cher : (fifi! croit beaucoup mieux de

,, meurer dans la fortereflë Antonia pour donnai!
,, ordres,& eût-e juge de la valeur de ceux qu’il en:
,, ployoit en cette entreprife , parce qu’il n’y autel!

. ,, point d’eEons que l’honneur de combaitre fous id
,, yeux ne leur fifi faire pour témoiëner leur couragt

eIl le rendit à leurs raifons , 8c dit a s troupes çli
feule chofe qui l’arreiloit eiloit pour efire t mon!

. . deleursaâionsnfin qu’ayant comme il aVoit enta
I [es mais le pouvoit de recompencer a: de pull":
A nuls de ceux qui fe fignaleroient dans cette occaiiofl
4 ne demeurailent farts recompence’, n nuls de au!

quiman ueroient de cœur fans cha iment. April
leuravo’ aînii parlé il leur commanda de doumaf
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armadas une gueuze de la tour Antonia pour
voirdelà ce qui f: pafièroir.

CHAPITRE X11.
Jurqnde: cerf: de garde du Temple , du»: le combat qui

fur ars-ficrieux dura huit heures fin: que l’on [fifi
lire de que! enflé won tourné la vidai".

Lis Romains ne trouverent pas les ennemis enë
» domù comme il: le croyoient : ceux du pre-
mier corps de garde en vinrentauflhôt aux mains

duaux en jetant des cris; 6c les autres réveillez
icebruity accoururent en rand nombre. Les Ro-
Iinr fouflînrenr fies-bar ’ en: l’effort de: pre.
(in: 6c ceux qui venoient enfaîte attaquoient in.
Hermment aurifie ennemis , parce que l’obfcuri-

44 dela nuiû , le bruit confins de tant de voix , Paul.
amouré, la firreur a: la crainte avoient. confondu
immoles. Mais une fi étrange confufion eûbîc
:Wpréiudidable aux Romains qu’aux Juifs , par-
"0m combattoient par troupes , prefTez les une
«miennes, couvensdeleurs boucliers. 8: fe
’Érroient pourfe connoifire du mot qui leur avoit
démure : au lieu que les Juifs n’obfervoient aucun
corda: nyen allant à la charge , ny en fe retirant 5 .6;
que prenant fouvent pour ennerflîs ceux des leur: .
qu’aprés avoir combattu vouloienrfe rallier a eux ,
nîfnnrërentplus (le la forte que les Romains n’en

filtrent. Lors que le jour vint à paroifire châ-
mn f: reconneîflànt , on commença à combattre
"et ordre a: à (a fervir des traits A: des flécha.

deux partis demeurerent fermes , fans qu’un
enfin: auflî fichets): que celuy qui s’efloîr pafle’

. ut la nuiâ eufl: rien diminué de leur ardeur. Car
Ronzains. qui (gavoient’que Tire avoit les yeux

’9mmfurlenrs amenas: confideroîenr cette iour-

16 ’ nier

447."



                                                                     

(au Gueux! ors Jules couru Le: Ron.
née comme le commencementdu bonheurde tourie»
relie de leurvie ,s’ils meritoiemfonellime ar leur
valeur,sicfiorçoient à l’envy de e fignaler:6e es Juif:
étoient animez parl’extremitc’ du peril où ils fe trou-

VOient, parl’a pprehenfion de voir ruiner le Temple, -
à par la pr’efcnce de Jean, qui exhortoit le: uns ,6:-
poit les aut res ,. 6c les menaçoit tous s’ils ne combat-

toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand ,
combatfe pailaprefque toujours main a main, à:
changeoit de face à tous momens, acaule qu’iln’y

avoit pas allez de terrain pour donner)?! ny aune.
longue fuite, ny a une longue pourfuite. a-tour An-
tonia ef’toit comme un theatre , d’où Tite à: ceux qui

eiloient avec luy , voyanttout cequife panoit . ail-I
Pentoient par leurs cri: le courage des Romain!

ors qu’ils avoient de l’avantage , a: les exhonoientl

tenir ferme quand ils eiloient pouflez par les Juifs.
Enfin la cinquième heure du iour finit ce combat"
commencé des la neuvie’me heure dolanuiâ , faire
quel’on pûft dire de que] collé avoit tourné la vidoi-
re. Plulîeurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation : a: lesJuifs qui en remporterent le plusfurent
entre ceux du party de Simon Judas fils de-Mertonk
Simon fils de Iofias. Des Idumc’cnsJacob fils de Sofa

8: Simon fils de Cathlas.De ceux du party de jenny-
. t ptheus 6: Alexas : se des Zelateurs Simon fils de Jan.

Q

ne.

Cura p I un r»: X111.
Titeflit ruiner emmurent la formule .4an . à 4-
4 prorbcr enfaîte [a legionr qui travaillai): élever qu-

tre platefizrmer.

r Ira fit ruiner enfaîte en fept iourstoutelafor-
. ruelle Antonia iniques dans (es fondemenss 5C

i s’efiant ainii ouvert un grand efpace iniques auTern-
- ple,fit apprqclxerleslegions pour attaquer fa prcmib

* - te
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te enceinte. Elles commencerent aufli-tofi a travail-
ler a quatre plateformes : la premier: vers l’angle du ,
Temple interieur entre le Septentrion 6c le Cou.
chant: la feconde vers le fallon quielloit entre les
dans portesdu collé de la Bife : la troific’me vers le
portiquedu Temple-exterieur qui regardoit l’Occi-
dent :ôclaquatrie’me veule portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes diflicultez 6c une incroyable pei-
ne, parce que les Romains citoient contraints d ’aller
chercher desmateriaux iniques à cent fiades de J cru-
falem 5 6e ue ne fe tenant pas alliez fur leurs gardes

’ par la con ance qu’ils avoient en leurs forces, les
Juifs, que le defefpoirrjâloit plus audacieux que ia-
mais , lesincomrnod’ t fort par les emburcadea-
qu’ils leur drelibient.

CHAPXTRE XIV.
Tire par un exemple de [ronfle empefibe piaffeurs Cava-

lier; de [normée de perdre leur: chevaux.

U s r. tu: 1»: s Cavaliers de ceux qui alloient au
foutage débridant leurs chevaux pourles laiiler

pliure, les Juifs faifoient des (orties 6e les enlevoient.
Comme cela arrivoit fou vent, Tite creut , à: il e lioit
Vray , qu’on le devoit plûtofi attribuer a la negligen-
ce des fiens qu’a la valeur des alliegez. Ainfi pour les
rendre plus foigneux à l’avenir par un exemple des
feverité 5c leur conferverleurs chevaux , il condam-
nai la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le lien:
à les autres ne les abandonnerent plus depuîl.

«A?

4-49-
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nos Goums pas Jans «un: Les au

CHApr’rnn KV.
Lerjur’f: attaquent les Romainsjufques dans-leur camp; et

nefimt repoufl’e; qu’aprér un [biglant combat. JÈion

[reflue incroyable d’un Cavalier Romain nommé Pe-

"1M.

L O a s que les plateformes furent élevées ,les fa-
ctieux preIIEz de la faim ,parce qu’ils ne pou-

voient plus rien voler , refolurent d’attaquer les gar-
des Rotnaines qui eiloient fur la montagne des Oli-
viers , dans l’efperance de les furprendre d’autant
plus facilement que c’ei’toit temps de le donner un

’ peu de repos. Les Romain les voyant Venir a eux
raŒemblerent toutes leurs forces pour les repoufler. -
Le combat fut tres-fanglant: 8c il s’y fit de part a
d’autre des mitions merveilleufes de courage. Les
Romains outre leur valeur avoient l’a vantage d’ex.
celler dansla fcience de la guerre: 6c l’impetuofité
avec laquelle les Juifs donnerent efloit fi extraordi-
naire . qu’elle pouvoit palier pour une fureur. La
honte animoit les uns: la neceflite’ animoit les au-
tres: car les Romains tonfideroient comme une ta-
-che à leur reputation de une: retourner les Juifs
fans payer-la peine de leur audace , de les avoir atta-
’quez iufques dans leur camp : 6c les Juifs ne voyoient
point de falut pour eux qu’en les y forçant. i

UnCavaliet nommé Pedam’m fit une chofe pref-
que incroyable; car aprés que les afiiegez eurent
iefle’misen fuite ô: challez dans la vallée , il pouilla
(on cheval à toute bride , 8c avec une force 6c une

.adrelTe qui paroifToient plus qu’humaines , enleva en
pliant un jeune Juif fort robuiie , 6e fort bien armé
qui s’enfuyoit , le prit parunpied , 8e le porta à Tite
comme unprefent u’il luy ciroit. Ce Prince admi.
ra cette action , 6c texecuter ce prifonnier, parce

. I. ’ -. qu’il
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qu’il efioit du nombre deceux qui s’elloient trouvez
à cette. grande attaque. il appliqua enfuite tous feu
foins à prune: la confiruâion de les terralles , afin de
pouvoitfe rendre madire du Temple. o

CHAPITRE XVI.
Les Juif: mettent eux-mefme: le feu à la gcllerie du Temple

qui alloirjoindre laforlerefle Antonia.

LE s Juifs affaiblis par les pertes qu’ils avoient fair
tes dansranrde combats; voyant que la guerre

s’échauffoit deplus en plus , 5c que le peril ,dont le
Temple efloit menacé crailloit toujours , refolurent
d’en ruiner une partie pour tafcher à fauver le telle:
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrene pour empefcher qu’elle

’ne palle plus avant. ils commenCerent par mettre le
feuà cette partie de la gallerie qui alloit joindrela

’fortereife Antonia du collé dela Bife 6c de l’Occi-
«leur , en abattirent enfuite présde vingt coudées , a:
fient ainfi les premiers qui travaille’rent a la delin:-
âion de ces fuperbes ouvrages.

Deux iours aprés qui eltoit le vingt-quatrie’me
Juillet , les Romains mirent le feu a cette mefme

crie. Lors qu’il eut gagné jufques a quatorze
coudées , les Juifs en abattirent le comble , 6c conti-
nuerent ainli de travaillera ruiner tout ce qui pou-
voit avoir communication avec la forterefle Anto-

inia . quoy qu’ils enlient pû , s’ils enlient voulu , em-
pefcher cét embrafement. Ils confideroient fans s’en

i inquieter le cours que tenoit le feu.pour s’en fervir
aient defl’ein , et lese carmoucbes ne alloient point,
àl’entour du Temple:

452..

453-

a

Cruw



                                                                     

1’54»

o

ses Gomme ne: Jours eau-ru Les Ron;

cassier-rua XVII.
Combctfihgulr’er d’un’Juifnomml jonchas contrera"

01’041in Romain nommé Patient.

E N ce mefme temps un Juif nommé fourba de
q. petite llature ,de mauvaife mine , 6c qui n’avoir
rien que de bas ny dans la naiflànce ny dans fa fortu-

’ ne,s’avança inlquesaufepulchredu Grand Sacrifi-
cateur Jean , d’où il défia infolemment les Romains
d’envoyer le plus vaillant homme de leur armée
pour Combattre contre luy. Perfonne ne répondit à
ce défy , parce que les uns le me’prifoient , d’autres

le craignoient , 5c d’autres croyoient qu’il y auroit
de l’imprudenceàs’engager dans un combat contre

un homme qui ne deliroit rjen tant que la mon,
parce que nulle fureur n’ellant égale acela de ces
gens defefperez quine craignent ny Dieu ny les
hommes , c’efl plûroil tenrerité qu’e’valeur, ôcbrutar

lité que generoiité , de fe commettre avec eux ,
qu’il n’y a point d’honneur à les vaincre , ô: que l’on

ne peut fans une grande honte en eûre vaincuçCela
ayant duré quelque temps , 6: ce Juif ne «(Tant point
de reprocher aux Romains leur lafchete’ avec des
termes outrageux , un Cavalier nommé 1’14de qui
elloit extrêmement fier ne le pût foulfrir davantage:
8c comme il y a fuiet de croire que le voyant fi peut
il en conceut du mépris, il marcha affezinconfide-
rémentcontreluy. La fortune ne luy fur pas mais!
contraireque fou imprudence,- il tomba : a: ainfi

i Jonathas n’eut pas peine aletuer. Il "ne le contenta
. sd’avoirremporté fans peril un tel avantage, il

cula fou corps aux pieds , ô: tenant de la main droi-
te foniépc’eteintede (on lang , a: de la gauche (on
bouclier, il faifoit retentir le bruitde fes armes, in-
fultoitau malheur du mon. 6c continuoit a trairez

ln]!-
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lniurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nommé Prifim ne pouvant fouillir une fi grande in.
folence luy tira une flèche , dont le couple perça (Je
part en part. Il s’éleva aulli roll un grand cry tant du
collé des Romains que de celuy des J uifs; maiqaouf-v
lez par difi’erens mouvemens , 6c les douleurs d’une
li grande playe firent tomber ac expirer Jonathas
fur le corpsde ion ennemi parune iufle punition d’a-
voir fait d’un avantage qu’il ne devoit pas à
l’a valeur , mais à la fortune.

’ CunptrnnXVIIl.
milanaises s’eflaut affina; intonfinleréntem dans l’or.

«que de l’un des p tiques du Temple que les Juifs
avoient rempli à deflèin dequamiré de bois , de mon:
a? debithume , il Je): en: un grand nombre de brûleq. I
largableduhleur de Tite de ne lerpouvoirfecourir.

L ne fi: ’pouvofi rien aioûter à la refiliance que
. ceux quide’fendoientleTem lefaifoient aux Ro-
mains qui les attaquoient de effus leurs platefora
mes: 8c le vingt-feptie’me jour du mefme mois de
Juillet ils refolurentde ioindrela miels la force. Il:
remplirent de bois, de foui bre, 8c de ithume l’ed
fpace du portique du collé ’Occident qui eiloit en-
tre les poutres 6c le comble; 6e lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
d’entreles Romainsles pourfuivirent 8e prirent des
échelles pour efcalader ce portique; mais les plus
fa es ne les imiterent pas, parce qu’ils ne voyoient

455-,

pornt de raifon qui pâli obliger les Juifs à s’enfuir. c
Quand ce portique fut plein de ceux qui alloient à
l’elcalade ,les Juifs mirent le’ feu à la matiere qu’ils
avoient preparée à ce demain, l’on vît aulIi-tofi
s’éleverune grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’elloient que fpeCtateurs de ce la?

- n ,
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ara Garant: mas Juin comme LES Borel
111.6: de defefpoir ceux qui fe trouverent environnez
de tous collez par un fr foudain embrafement. Les
uns fe iettoient du haut en-bas du collé de la ville:
d’autres f: precipitment du cofléi’de leur! ennemis:

d’au: ksdu collé de ceux de leur party, de tomboient
ainfi tout brifez à terre : d’autres eiloient brûlez
avant que de fcpouvoir jetterait-bas: d’autres pren»
noient par le ferla fureur du feu en fe tuant eux.m6v
mes: 5: comme ce: embrafement s’étendait toujours
plusloin ,il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être

fauvez par la fuite s’y trouvoient envelopez.
Quelque grande que full la colere de Tire de cg

que ceux qui pen’lloient de la forte n’elloient tombez

dans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre-
pris cette attaque fans en avoirçèceu l’ordre,fa corna
paillon pour eux elloit extrême , maisilsmouroienl
contens de voir par fou incroyable douleur qu’ils
citoient regrettez de celuy pourl’amour a: pour la
gloire duquelils avoient avec ioye expofé leur vie.
Carilsle voyoient s’avancer devait tous les autres;
îetter de grands cris . conjurer leurs ,eompagnonsdâ.
les fecourir: 8c ces preuves de l’afeâion d’un!

nd Prince leur tenoient lieu de la plus honorable
touteslesfepultures. (brelquesuns ayant gagné

la partie la plus fpacieufe de la allerie fe garantirent
de la violence dufeutmais ils y reur alliegez a: tuez
parles Juifs après une longue refifiance, fans qu’un
feul fe pûflfauver.

g C.HAP!TRIXIX.D uelque: particulariser; de ce qra’fe [rafla en huque, dans p

il e]! parlé au chapitre pendent. Les Romain: rash -

rem le feuà marre desportiquesdu renifle.
U o r que tous ceux qui perirent en cette oct: i
fion témoignaffent une extrême grandeur der

courage , un jeune Romain nommé Long»: fe lignî



                                                                     

i Lrvrtr-z siam-fus. CHAP. XIX. art
liparadellus les autres. Les Juifs admirant fa valeur
llvoyantqu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterentà
defcendrefur la parole qu’ils luy donnoient de luy
hiver la vie. D’un antre collé f on frere nommé (on

trifide conjuroit de ne pas ternir fa réputation a: la
gloiredu nom Romain. 1.1 lecteur : 8c apre’s avoit
t’levéfonép’ ullî haut qu’il pût pour elire vû des

Jeux partisÏfe la plongea dans le fein. Un antre
nommé .4mriue fe fauve par fou adreile. Car ayant
appelle unde fes compagnons nommé Lutine , il luy
mon le faire fou heritier s’il le recevoit entre res

lorsqu’ilfe ietteroit du haut en-bas. Il accepta
upany.accourut”aluy,& conferva la vie a Arto.
in; mais fe trouvant accablé d’un fi grand poids , il
tomba St mourut à l’heure mefme. La perte de tant
debravesgens affligea les Romains: mais elle leur
Ipprit’a fe mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans les embufches où ils s’engageaient te.
inenirernent par l’ignorance des lieux 6c manque de
soudure les artifices des Juifs. Cependant le portiL
filet brûlé iufqueszà’ la tout-que Jean avoit fait bât.

Miles colomnes qui conduifoient a ce portique,
il les Juifs.abattirent le ’rei’te aprés que ceux qui
choient montez damas eurent el’lc’ brûlez. 4

Lelendemain les Romains mirent aulli le feuau
portique qui regardoit la Bife,& le brûlerent iniques
anccin qui regardoit l’Orient , de efloit baili fur le
haut de la vallée de Cedron , dont la refondent
eûoittelle qu’on nele pouvoit regarder ans frayeur.

CHAprTuE XX.
Maux horribles que l’augmentation de lafitmiue soufi

dans faufilent.
Pli u n au ’r que ces chofes fe pafl’oient a l’entour

duTempleJa famine faifoit un tel ravage dans la
meque le nombre de ceux qu’elle confumoit alloit

’l innomg
453-
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in Gueux DE: Jung ceu-ru us Rou-
Linnombrablc. Qui pour-roitienrreprendre (l’expri-
mer les horribles mifercs qu’elle caulbir a Sur le
moindre foupçon quîl reüoir quelque chofe à man-
gerdans une maifon onluy declaroit la guerre. Le!
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâchai
bûtenirleuryie de ce qu’ils raviiioient les nasaux
autres. Onn’aioûtoit pasÏoy mefme aux mon"!
lors qu’ils difoient qu’il ne leur relioit us rien ami!
par uneinhumanité plus que barbareon les fouilloit
pour voir s’ils n’avoienr point caché fur eux quelqu!
morceau de pain. Chianti ceslxommes à qui il relioit
à peine la figure d’hommes .fe voyoient trompe!
dansieur efperance de trouver de quoy fe rail: et»
ou les auroit pris pourries (bien: enragez ç 6d!
moindre chef: qu’ils rencontroient les faifoit sium
celercomme des gens yvres. lls ne fe contentoieœ
pas de chercher une feule fois iufques dans tous le!
recoins d’une maifon; ils recommençoient dinde!
fois : 6: leur faim enragée leur faifoit ulmaire! p04
le nourrir ce que les plus Tales de tous les a h
fouleroient aux-pieds. Us mangeoient iniques au
de leurs rouliers 8c de leurs bouclier: . a: unep l .
defoîn pourryfe vendoit quarre attiques. Maispoly- ’
quoy m’arrefierè des chofes inanimées ,pour 513

connoiflre iniques à quelle extremiré alloit et!!!
épouvantable Famine , puis que j’en ay uneprflm
qui cil fans, exemple parmy, les Grecs ô: mefmc [W
my les nations les plus barbares 2 Celuy-c1 en?
horribleque comme il paroifi incroyable je n’amw’
prime refoudre àle rapporter , fi je n’en avois pli?
fieumémoins , a: fi dansles maux que me patrie 1
fouEens ce ne luyeiloit une faible confolation du

fapprîmer la memoîre. a

CIA?
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LIVRE surfin; Crue. XXI. 1 zig”

CHAPITRE Xi".
Ipmmnlzle bifilaire d’une me" qui me 0’ mangea dans .

’Jmfclemjbnproprefils. Horreur qu’en eu: Tue.

N E Dame nommée Marie fille d’Eleazarôc
fort riche efloit venue avec d’autres du bour

deBaihcchor,c’eit-à-diremaifon d’hyfiope , fe refu-

stérilerufalem, a: s’yrrouva aifiege’e. Ces t rani
foula cruautédefquels cette malheureufe vil e ge-
inilièit ne fe conièhte’réntspasl de luy ’ràvir’tou’vce

qu’elle nvoitapponé de plus precieux : ils luy prirent
auliiàdiverfesfois ce qu’elle avoit caché pour vivre.

la douleurde fi; Voir traiter.de la forte la mit dans un
Hdefefpoir,qu’apre’s avoir fait mille imprecationa
matte-eux,il n’y eut point de paroles outrageufe’s
Qu’ellen’employaii pour lesirritet afin de les porte!
a lamie: mais il ne fe trouva un feul de ces tygres qui
parfin relientiment de tant d’injures, on PIrCOI’IÏv

paifionpourelle vouluft luy faire cette grau: Lors
n’en: encuva ainfi reduire àceue derniere une;
tilde ne pouvoir plus de quelque cofie’ qu’elle f0

«and! efperer aucun recours, la faim qui la de-
Voroit. 6: encore plus le feu quela colere avoit a1;

médaot [on cœur luy infpirerent une refoluriori
gilfiithoneur alanatute. Elle arracha fou filsde

mamelle, 8c luy dit : Enfant infortuné 8c dont ce
0nuepeuttrop déplorer le malheur d’aire nay au a
Milieu de la guerre, de la famine, à: des diverfea a
fiai-ont qui confpirentàl’envyâ la ruine de nome a
Paille, pour qui te conferverois- je? Serait-ce pour u
dlTeefizlave des Romains, quand mefme ils vouà ce

oient nous fauverla vicEMais la faim ne nous l’ôte’e ce

lmît-elle par avant que nous poilions tomber entre a
mains! Et ces tyransqui nous mettent le pied a

rafla gorgent: font-ils pas encore plus redoutables n
aplat cruels ny que les Romains a ny que la ÏEÏIË a



                                                                     

au Gueux! uns Ivres connu; LIS Ron.
Ë. Ne vaut. il donc pas mieux que tu meure poursuis?
a: vir de nourri. ure , pour faireenrager ces fafiiemf ,3
p pour étonner la ponctué par une a&ion fi 0’33!qu
u qu’il ne manque que cela feul pour comblerla meill-
a) re des maux qui rendent aujourd’huy les Juifs le pl?
.1 malheureux peuple quiToitfur la terre? Apte: au!

parlede la forte elle tua (on fils,le fit cuire,en mange!
une partie, 6c cacha l’autre.Ces impies qui ne vivois?t

q que de rapines entrerent aufli- coli après dansla M
fou de cette Dame , 6c ayant fend l’odeur de ce!"
viandoabominableda menacerent de la tuërfi en"!
leur montroit ce qu’elle avoit prepare’ pour mange!-

, Elle leur répondit qu’il luy en refioit encore une pal-
Jie , 6L leur montra enfaîte ces pitoyables relies à!
corps de (on fils. Chioyîqu’ils enflent des cœur! Ù
bronze,une telle vuë leur danna tantd ’horreur,qu’ll!

(«ululoient eflre hors d’eux.me’mes.Mais elle dab

tranfport où la metrqjt fa fureurleur du avec unifa-
ge aiTuré z Oiiy c’eû mon propre fils que vous voyeli.

A: qui moy-mefine qui ay trempé mes mains de!
Ton fang. Vous pouvez bien en manger, puis qui?!
ay mangé la premiere. Efles-vous moins hardis qu’en

ne femme,ôc avez-vous plus de compaflion qu’ü
merci-(hie fi vôtre picté ne vous permet pasdia
ter cette vidime que je vous offre , i’acheway de
manger.Ççs gens qui n’avoient jamais (ceu inique!!-

n lors «que c’efloit que d humanité s’en allerent to!

, tremblans.6c quelque grande que iuii leur avidité de
:rouver dequoy (e nourrir,ils laiflerent le refle dece!-
(e deteflable viandea cette mal heureufe men. il

, bruit diune aâion fi funefle fe répandit aufli soli rif
, toute la villezL’horreur que tous en concernent neill
, , pas moins grande que fi chacun en particulier tu
, commis un remblable crimr :lesvplus prenez dei:
faim ne ibuhairoienr rien un: que d’eibae rom

mon! délivrez de la vie, 6L eûimoiemheureux (tu
,4 qui étoient mon; avant que d’avoir! û voir ou en"?

,dre raconter une chiai": fi execrable. l l
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Lin! surins. Cu AP. XXI. a 15
Les Romains apprirent bien.toû auili la nouvelle

dece’tenfantiàcriné par fa propre mere au dcfir de le

œnferverel iléme.Qtelques- un: ne la pouvoient
noire :’ d’autres citoient touchez de compaifion :
maiselle augmenta dans la plufpart la haine qu’il;
avoient déjà contre les J uifi. Tite pour fe iuflifier de- a
"rumen fur ce fuiet,protefia hautement qu’il avoit u
05m auditifs une amniflie generaie de tout le paire; a
k que puis qu’ils avoient préferela revolte a l’obcïf- a

e,la guerre à la paix,la famine à l’abondance,oe a
qu’lls avoientei’te’ les premiers à mettre de leurs pro- se

Illumainsle feu dans le Temple qu’il s’efloit eflorcé u

leurconfetver , ils meritoient d’efire reduits a f6 a
Ï loustird’une viande fi déteflable : mais qu’il enfeve- a

Htcéthorrible crime fous les ruines de leur capita. a
Min quele Soleil en faifant le tout du monde ne fût a
Fohlige’de cacher (es rayons par l’horreur de voir a
touille cules nacres (e nourriiibknrde la chai: de a

p enfans, 8c où les peres n’étaient pas moins cou- a
flibluqu’elles , puis que de fi étranges mifere: ne a
"rivoient lesfaire refoudre à quitter les armes. Tel. st

furent les paroles de ce grand Prince , parce que
Infideraut iniques à quel exce’s alloit la rage de ces

fieux , il ne croyoit pas qu’après avoir foufert des

Il!!! ,dont la feule appteheniiou devoit les rame-
msieu. devoir, rien puis iamais les faire changer;

CHAP’ITRE XX.II.
laitonna ne pouvant faire bric!» au Temple, que)

lutions ladins Page»: baigneur": [à jours, i113
qùgam l’efcalade (9’ [ont "poqu avec perte de plu-

fitui’tder’leurr æ de q que: un: de. leur: drapeaux.

Tite fait meure le fin aux portiques.

L 0 a s que deux des legions eurent achevé leurs
Plateform’esïite fit le huitiéme du mais d’Aoufl

"Il: (et ladies: en batterie vers les (allons du
Tem-

460.



                                                                     

au! Gueux: pas Ions conne us Ron:
Temple exterieur quiefioient du collé de l’OceÏ-
dent: 6c le plus grand decesbeliersb tritcontinuel-
lement durant in: jours fans pouûa’rien avancer
non plus que les autres, tant ce faperbe édifice
efloit à l’épreuve de leurs efforts. Les fuldats tâ.

I choient en mefme temps d’en faper les fondemem
du coilc’ du Septentrion, 6c aprés y avoir travaillé

* I avec une peine incroyable a: rom pu les leviers 6c au.
*- cresinfirumens dont ils (e fervoient, ils arrachereut
I feulement quelques pierres du dehors fans pouvoir
" ébranler celles du dedans qui foûtenoient toûiourl

les portes. ’Ainfi ayant perdu l’efperance de réifie
dans cette entreprife , ils refolurent d’en venir à l’ef.

calade. Les Juifs qui nel’avoient pas preveu ne les
purent empefcher de planter leurs échelles : mais ia-

’ mais refiilance ne fut plus grande que celle qu’iÜ
firent i Ils renverfoientceuxqui montoient . tuoient
a coups d’é ée ceux qui citoient défia montez juil
ques furles erniers échelons avant qu’ils pûllènt fit

couvrirde leurs boucliers, 6c renverfoient mefme:
des échelles toutes couvertes de foldats: ce qui coûta
la vie à plufieurs Romains. Dans une attaque fi ’
niailrc’e de partiôc d’autre le plusgrand combat
Lpourlesdrapeaux.parce que les Romains en coi- ’
deroientla perte comme une honte infuppottable.
8c qu’il n’y eut rien queles Juifs ne fifiënt pour la
conièrverapre’sles avoit gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maifltesfitu’e’rent ceux les
portoient, a! contraignirent les autres à (e retirer.
(ludque malheureux que fut ce fuccés aux adie-
geans,on ne (çauroit neanmoins leurdérobercetœ
gloire , que nul d’eux n’y mourut fans avoir de "

es preuves d’une valenùligne du nom Roma’
Outre ceux des Juifs qui continuerentlà fi: lignait!"

. en cette oitcafion comme ils avoient fait dans i
précedentes , Blazer fils du frere de Simon l’un d

u deux tyrans yacquitbeaucoup d’honneur: Et T’

- - Voyp



                                                                     

r LIVRE SIXIÈME. Cran. XXIII. 217.
voyant que (on defir de conferver un Temple à des
étrangers coûtoit la vie a un fi grand nombre des
liens , fit mettre le feu aux portiques.

CHAPITRE XXIII.
Deux des gardes de Simon]? rendent à Tite. Les Rami)"

meneur le feu aux porter du TempIe , 0’ il gagne
infiltres aux selleries"

Nanar natifd’Ammaiis l’un des plus cruels des
gardes de Simon , a: artistiques fils de Magadate

vinrent Te rendre àTite fur l’efperance qu’enfuite de

ce dernier avantage remporté par les Juifs il pourl.
rait leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
daméchans n’ignoroit pas [escrimes qu’ils avoient
commis , 6c que ce n’eiloit que la neceflité qui les
portoit à fe rendre , il ne croyoit pas que des Fens qui
abandonnoient leur patrie aprés y avoir al umé le
fautiela guerre Fufient dignes de pardon, il auroit
lien voulu les faire mourirzmais quelque grande que ’
Mi" a haine pour eux , elle ceda à la pro eflion qu’il
filoit de garder toûiours religieufement fa parole.
Moules l’aura aller , fans toutefois les traiter aufiî

favorablement que les autres. - t
Les Romains avoienodéià alors’misle feu aux por-

tesduTemple: 8c cét embrafement n’en avoit pas
feulement confume’ le bois a: fait fondre les lames
d’argent,dont’elles efloient couvertes,mais il s’efioit

étendu plosavant,& avoit mefme gagné iufques aux
lleries. Les Juifs furent fi furpris de fevoirainiî au

milieu des flammes, qu’ils demeurerent fans cœur 5c
fans force. Un feflne s’avança pour repouiTer les
Romains ou ou teindrele feu :mais comme fi le
Mple eufi éià efié reduit en cendre,leur fiupiditc’

46h.

4.6::

efloittelle,qu’au lieu de (e mettre en peine d’empég s ’

cher le relie debrüler , ils (e contentoient de donner

Guerre Tome Il. K. du



                                                                     

4’63.

au Guru! pas Ivres comme très Ron?
des maiediétions aux Romains. Ce’t embrafement
continuadela forte durant le refledu jour et de la
nuiâ fuivante, parce que quelque grand qu’il full , il
ne pouvoit que peu-à-peu confirmer ces galleries.

CHAPITRE XXIV.
Tilt tient tarifai) touchant le ruine ou la conf-matin! de

l Temple .- æ piaffeurs e114»: d’anis d’y meure le feu.

il opine en contraire à le confer-ver,

E lendemaînTite commanda d’éteindre le feu
8,: d’applanir un chemin le long des portiques.

afin ne l’armée pull s’avancer plus facilement. Il.
allènlilzla enluite fes principaux chefs ; fçavoir, Ty-’

bere Alexandre fan Lieutenant general , Sextus Ce-
realis qui commandoit la cinquiéme legion, Lar- t
gins Lepidur qui commandoit la dixième , nu:
frigiur qui commandoit la quinziéme , Ermite
nous qui commandoit les deux legions-venn’e’s
d’Alexandiie, a: Marc mitaine Julien Gouverneur
de Judée z outre quelques autres , pour tenir con-
icil avec euxsfur la, refolution qu’il devoit prendre

,, touchant le Temple. Les uns fitrentd’avisd’uferen
,, le ruinant du pouvoir que donne le droit de la er-
,, re, acaule que tandis qu’il füfifleroît les Jui qui
,, s’y raffembleroient detouslesendroits du monde le h
,, revolteroient toujours. D’autres dirent, que fi les ’
,, Juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoient qu’on cuvoit le eonlerverunais
,, s’ils continuoientà airela guerre.ilfalloitymettre
,, le fcu,parce quel’onne devroit plus alors le «soufi
,, derer comme un Tem le , mais omme une cita-
,, delle, 6c que ce feroit a eux feufilue l’on devrai
s. en attribuer la ruine , puis qu’ils en auroient efléla
,, calife. Apréa qu’ils eurent ainli o iné Tite dit , qu’en.

,, cote que les J uifs fe feuillent u Temple comme
’ d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re-
volte, il n’efioit pas iufle de le venger fur les tho.
(«inanimées des fautes commifes par les hommes,
en reduifant en cendre un ouvragedont la confer-
vation feroit un fi grand ornementa l’Empire. Per-
fonne ne pouvant plus douter alors de (on fienti.
mtlt , Alexandre , Cerealis, a: Fronto- furent du
mefme avis: le confeil fe leva , 6c ce Prince com.
manda que l’on fil! repolèr toutes les troupes pour
les mettre en eflat de faire un plus grand efl’ort lors
qu’il en feroit befoin. Il ordonna enfaîte quelque
cohortes pour éteindre le feu &faire un chemin à
travers des ruines. Quant aux Juifs, leur étonne-
ment 6c la fatigue qu’il: avoient euê lesIempefche.
un: de rien entreprendre ce jour-là ’

Garnir-ru: XXV.
in: Im’fifont mfifurieufrj’miefiir un corpr de garde du

flegmatique les Romain: nüuroimpâj’aûrm’r leur

eflimjimr leferour: que leur donna Tite.

LE jour (nivant les Juifs ayant repriscœùrôt re3
œuvré de nouvelles forces par le reposfortirent

furla recondelreure du jour parla porte du Temple
Il: rîâardoit l orient pour attaquerlc corps de garde

a egeans le plus avancé. Les Romains les receu-
ren: avec beaucoup de vigueur a: leur oppoferenc
comme un mur cette forme de tortue que compo-
fuientileuts boucliers joints eni’embleles uns contre
les autres , dont ils f: couvroient. Ils n’auraient pli
Manmoins refifierlon -temps à ce grand nombre
d’ennemis a: animez 5e tant defiireur, fiTite ni
voyoit ce combat de l’Antonia nefiifi allé aient e-
cours avec un cor s de fa meilleure cavalerie. Mais il
chargea les Juifs lîPbrufquement , qu’ayant tué ceux
qu’il rencontra le: premiers, preflqcue tout le relie-l:-

’ z C a
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ne, Gueux! Des Ivres couru Les ne)".
cha le pied. Ils revinrent «mon aprc’sle combat,
firent a leurtour reculer les Romains , qui les pouf-
ferent encore enfuite, à uis furent re ourlez par
eux : ce qui continua de la orte comme dans un flux
a; reflux d’avantages 8: de defavantages jufques à la
cinquième heure du jour , que les Juifs fluent enfin
contraints de f: renfermendans le Temple. * ’

Cuapxrna XXVI.
Les faillent; font mon une au": finir. Les Romains le!

"puy-m jufipær au Temple, 974 unfialdar met le feu.
Tite fil: tout ce qu’ilpeut pour le faire éteindre : mai: il

ï luyfiu impofible. Horrible carnage. Tire entre dans le
Sanâuaire. 0’ admireld magnifia-en te du Temple.

. Ons que Tite f: ne retiré dans l’Antonia,il re-
folutd’attaquerlelendemain au matin dixie’me l

d’Aoult le Temple avec toute fon armée: a: ainfi .
on elloit à la veille de ce jour fatal auquel Dieu avoit ï
depuirfi long-temps condamné celieu (aima eftre
brûlé aprés une longue revolution d’années , com- t
me ill’avoit elle autrefois en même jour par Nabm
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne fluent par L
des étrangers . ce furent les Juifs eux-mefme: qui fu-
rent la premiere caufed’un fi flanelle Embrafement. A

Cependant les faétieux ne demeurerent pas en re- 4
pos: il: firent encore une autre (ortie fur les allie. 1
geanr . et en vinrent aux mains avec ceux qui étei- .
gnoient le feu ar le commandement de Tite. Les g
Romaine les mirent en fuite, a: les pquriuivirent jui-
ques au Tem le.

Alors un f0 da: fans en avoir receu aucun ordre de
fans apprehender de commettre un fi horrible facti-
lege . mais comme pouflë par un mouvement de
Dieu , le fit foûlever par l’un de (es compagnons , a: 1
jetta parla fenellre d’or une piece de bois routeen- j



                                                                     

a
’Lrvn! surfine. Cuite. XXV’I. 22!

flammée dans le lieu par où l’on alloit auxballimens
faitsà l’entour du Temple du collé du Septentrion.
Lefeus’y prit auIT-tol’t a 6: dans un fi extrême mal-
heur les J nil: ietterent des cris effroyables. Ils couru-

4 ren: pour tafcher d’y remedier, rien ne pouvant’plus
- les obliger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perirdevant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager par le defir de le confiner.

On en donna promptement avis à Tite, qui au re.
tourdu combat prenait un peu de repos dans fa ten-
te. Il partit à l’inflant pouraller faire éteindre le feu:

tous feschefs le fuivirent, a: les legions aprés eux
aVec une confiafion , un tumulte , 8c des tris tels que
l’on ut (e l’imaginer lors que dans une furprife

467-.

une grande armée marche fans commandement I
&fansordre. Tite crioit de toute fa force , a fui.

’ (oit fi ne de la main pour obligerles Gens d’étein.
dre le in; mais un plus grand bruit empefchoit qu’on
ne l’entendifi , ac l’ardeur 5e la colete dont le:
foldats citoient animez dans cette erre ne-leur

ettoit pasde rendre garde aux En: u’il leur
’oit. Aînfi ces egîons qui entroient en cule ne

pouvoient dans leur impetuofiré eflre retenuës ny
par (es ordres ny parqu menaces: de leur feule fureur
esconduifoit : ils r: preflbientde telle forte que plu-e

fieursefloient renverrez 6e foulez aux pieds, et d’au-
tres tombant dans les rnïnes des portiques a; des gal.
leries encore toutes brûlantes a: toutes fumantes,
n’efloient pas , quoy queviâorieux , moins malheu-
reux que lesvaincus. Lors que tous ces gens de guer-
refirrent arrivez au Templejls feignirent de ne point
entendre les ordres que leur donnoit leur Empereur :
ceux qui citoient derriere exhortoient les plusavan-
en mettre le feu à a: il ne ’refloit alors aux Fa-
âîenx nulle efperance de le pouiloirempefther. V

De quelque collé qu’on jutait les yeux , on ne
voyoit que fuite dt que carnage. On tut un n’es.

’ v K 3 - grand
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on Grimm: pas Jours comme LES Rem."
grand nombre de pauvre peuple qui étoit fans armes
6c incapable de r: défendre. Letour de l’Autel citoit
plein de monceaux des corps morts de ceux ne l’on
yiettoit aptes les avoir e’ orËez fur celieu aintqui
n’efioitpasdefiinéafacri et etelles yîétirnestdtdes
sruifl’eaux de fang couloient tout le lon de fes degrez.

Tite vo ant qu’il luy citoit impolfible d’arrelier
la fureur (le lès foldats, ô: que le feu commençoità
gagner de toutes parts , entra avec fes principaux
chefs dans le Sanétuaire , 6c trouva apre’s l’avoir

. confideré que fa magnificence a: fa richelïe fur-
.palToit encore de beaucoup ce que la renommée
en publioit army les nations étrangeres , et que
tout ce que es Juifs en diroient , quoy qu’il parlait
incroyable ,. n’ajoûtoitrien a la verité.

Lorsqu’il vithuelc feu n’efioit pas encorearrivé

. ufqueslla, mais confumoit feulementcequi efloit
a l’entour du Temple, il creut comme il citoit Vray .
que l’on pourroit encore le conferver , pria luyomê-
amies foldats d’éteindre le feu , à: commanda à un
Capitaine nommé filerais; l’un de fes gardes de fla-
.per à coups de ballon ceux qui refitferoient de luy
obéir, Mais nyla crainte du chafliment, n leurre-
.f cit pour leur Prince ne pûrent empefcher es ciel

. de leur fureur , de leur colere , 8: de leur haine pour
les Juifs; quelques-uns mefme elloient poulTez par
l’efperance de trouver ceslieux faint: tout pleins de
richelfes, parce qu’ils voyoient que les portes elloient
couvertes delames d’or: a: lors que ce Prince s’a-
vançoit pourempefcherl’embrafement, un desfol-
data qui elloient entrez avoit déjà misle feu à la por-
te. lls’e’leva nuai-toit au.dedans une grande flam-
me qui obligea Tite 8c ceux qui l’accompagnoient
de fe retirer , fans quenul de ceux qui el’toient dehors
le miflent en devoir de l’éteindre. Ainfi cefaintat
fuperbe Tem le fut brûlé, quoy que Tite pull faire
pour l’empe cher.

- I C u a-
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CHAPITRE XXVII.
Le Templefitr brûlé du mefme mais t? au mefme jour

que Mnrbodonofor Roy de Babylone l’avoir
contrefit: fait brûler. I ’

Uor que l’on ne paille apprendre fans douleur 4.79R -
c la ruine de l’édifice leplusadmirable ni ait ia-
mais cité dans le monde, tant à c f: de fa méture,
de (a magnificence , 6c de la ric e , que de fa fain-
tetéquieitoît comme le comble de fa gloire, il y a
aumoins fujet de s’en corifoler en confidennt que ,

cette mefme necelIîté inévitable de finir qui aprés ce fut
un certain nombre d’années termine la vie de tous lePrince

animaux , fait qu’il n’yKa point d’ouvrage fous le Î°f°b.î-

Soleil dont la durée fait perpetuelle.Maison ne fçau- 15,311.
tu! trop admirer que la ruïnede cét incomparable bâti; du
:femple foit arrivée au mefme moi: 6; au mefme temps
4°"! que les Babyloniens l’avaient autrefois brûlé. largo
Cefecond embraieroient arriva en la receude année 12532,.

regnede Vefpafien onze cens trente ansfeptmois Volez.
(pina: jours depuis que le Roy Salomon l’avoit pro- rhinol-

’Jnierement baiti , a: iix cens trente-neuf ans quaran- fig,"
Minq iolrs depuisqu’Aggéel’avoit fait rebattit en chum

la faconde anneedu regne de Cyrus. . 44:.

CHAPITRE XXVIII.
Continuation de l’horrible infiltrât fil: dans le Temple.

Tronche épouvantable , v cripiorr d’un fiieflqele
litigieux. Les faîtiers fait: un tel effort qu’il: pou];

[un les Romains a [e retirent dans la vile.- t

ORS ne le feu devoroit ainfi ce fuperbeTemple, 47 1,;
les ftildats ardent au pillage tuoient tous ceux

qu’ilsy rencontroient. Ils ne pardonnoient ny ara.

. K (- se,
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ge , ny au qualité: les vieillards wifi-bien que le!
enfans , dt les Preilresq comme les laïques pallbient

ar le tranchant del’épée t tous fe’trouvoient enve-

loppez dans ce carnage general; 8c ceux qui avoient
recours aux prieres n’efioient pas plus humainement
traitez que ceux. qui avoientle courage de fe deffen-
dre jufquesa la derniere extremite : les gémiflemens a
desmourans fe mefloientaubruit du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; a: l’embrafe-’
ment d’un tigrai édifice joint à la hauteur de fou ’
alliete, faifoit croire à ceux qui ne le voyoient que de ’
loin que toute la ville efloit en feu. ’

On ne fçauroit rien s’imaginer de plus terrible que
y le bruit dont l’air retentifioit de toutes parts. Car

quel n’elloit pas-celuy quefiifoient leslcgions Ro-
umaine: dans leur fureur! quels cris ne jettoient les
faifieux qui fe voyoient environnez de tous collez
du ferôt du feu? quelles plaintes ne faifoit point ce
pauvre peuple qui fe trouvant alors dans le Temple
citoit dans une telle frayeurqu’ilfe jettoiten fuyant 4
au milieu des ennemis? &qu’elles voix confufes ne
pondoit point jufques au Ciel la multitude de ceux
qui de deffus la montagne oppofée au Temple
voyoient un fpeâacle li affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduits a une telle eXtrenRté que la
mort citoit prel’te a leur fermer pour jamais les yeux,
a percevant cét embrafement du Temple raifem-
broient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un il étrange malheur : 6e les échos des monta -
ces d’ alentour de du pais qui cil au-delà du Jourdain
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-
que épouvantable qu’il full , les maux ui le cau-
fqient l’elloient encore davantage. Ce eu qui de-
voroit le Temple elloit fi grand de il violent , qu’il
fembloit que la montagne mefme fur laquelle il
citoit allis brûlail jufques dans fes fondemens. Le
fangcouloit en telle abondance , qu’il parodioit dif.

pister
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poter avec le feu à qui s’étendroit davanta e. Le
nombre de ceux nielloienttuez furpanit ce uy de
ceux qui les facri oient a leurcolere a: a leur ven-
geance : toute la terre citoit couverte de corps morts,
ôtiez foldats marchoient deffus pour pourfuivre par
un chemin li effroyable ceux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les faCtieux firent un fi grand effort, qu’ils
pouil’erent les Romains, gagnerent le Temple exg .
terieur, 6c die-là fe retireront dans la ville. »

CHAPITRE XXIX.
Quelque: Scarificateurs]? retirent ficr le bout du mur du

Temple. Le: Romains mettent le feu aux édifices qui
efloieru àl’emour, 0’ brident la irejbrerie qui efioir
pleine d’une quantité incroyable de ritbejfer.

UsLQuEs-unsdesSacrificateursfefervirentcon-
le les Romains au lieu de dards des broches
qui et oient dans le Temple , ô: au lieu de pierres
du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges qui en
alitaient faits : mais voyant que cela ne leur profitoit
derien a: que le feu les gagnoit , ilsfe retirerent fur le
mur dont l’épaifièur citoit de huit coudées , de y
demeurerent durant quelque temps. Meirm fils de
Belga a: Jofepb fils de Daléus deux des principaux
d’entre eux au lieu de fe contenter de courir la rué--
me fortune des autres, fe jetterentdans le feu pour
peritavec le Temple. 3

Les Romains croyant que puis qu’il elloit brûlé il
feroit inutile d’épargner le telle , mirent le feu à tous
luédifices qui citoient al’entour: &ainli ils fluent
brellez avec tout ce qui relioit des portiques a: des
portes, excepté les deux qui regardoient l’Orient oc
le Midy qu’ils ruinerent depuis iufques dans leurs fon-
demens. Ils mirent aullî le feu a la treforerie qui
filoit pleine d’une quantité incroyable de richefl’es a

K. s tant
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tant en argent qu’en fuperbes veflemens oc autres
.chof es precieui es , parce que les plus riches des J rails y
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.
i Il ne relioit plus hors duTemple qu’une gallerie
ou fix mille perfonnes du peuple tant hommes que
femmes a: enfans s’eiloient jettez pour fe fauver 5
maisles foldats emportez de colereymirent auŒ le
feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns fluent
huiliez, 5c les autres fe jettant en-bas pour éviter de
l’eilre fe tuerent eux-mefmeszde forte qu’il ne s’en

fauva pas un feul.

CHAPITRE ’XXX.
Un bupofleur qui faifiiii le Propbete cf! tarife de la perte de

enfin: mille perforons d’entre le peuple qui paires:

i - dans le Temple.
U Nfaux Prophete fut caufe de la perte de ces

miferables ui n’étaient montez de la ville dans j
le Temple, que ur ce.qu’il les avoit allëurez qu’ils y

recevroient en ce jour-la les effets du fecours de
Dieu. Car les factieux fe fervoient de ces fortes à
. ns pour tromperle peuple , afin de retenir partie

mblables promefies ceux qui vouloient s’enfiit
Versles Romains , nonobflant la difficulté de le peril

ui fe rencontroient à entreprendre de forcer lesgar- ,
’ et: a: il n’y a pas fujet de s’étonnerde la credulitf

de ce peuple, puis qu’il n’ apointd’impreflionqtn
l’efperançe d’eilre delivr d’un trebgrand mal à
tres-preiiant ne fait capable de faire fur l’efprit de
ceux qui le foulfrent.Mais ce mal- heureux peuple en "
d’autant plusà plaindre , qu’ajoûtant aifement foy

ides impofleurs qui abufoient du nom de Dieu
le tromper , il fermoit les yeux a: bouchoit les oreil-
les pour ne point voir 6: ne point entendre les ligna

qcertainsat les avertiffemens veritables par leiqueb
Dieu luy avoit fait prédire fa ruine .

" - C u A-
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CHAPITRE KIKI.
Signer vprédrlîionr de: mal-beurs affilvf’ï aux Juifs à

quoy il: n’ojoùterem poix: de foy.

E rapportetay icy quelquesuns de ces figues 8c
de ces prédiCtions.

. Une Comete qui ’avoit la figure d’une épée parut

fur Jerufalem durant une annéeentiere. r
Avant que la guerre full commencée le peuple

s’ellant allèmblé le huitiéme du mois d’Avril pour

ctlebter la fefle de Pafques, on vit enla neuviéme
heure de la nuiâ durant une demie heure à l’entour
del’Autel ôtdu Temple une ligrande lumiere ,que
l’on auroit cr à qu’il ellolt jour. Les ignorans l’attri-

buerent a unbon augure muais ceux qui’elloientin-
fruits dans les chofes l’aimes le confidererentcotn-
me un préfage de ce qui arriva depuis.

Londecette mefme feile une Vacheque l’on me-’
soit pour ellre facrifiée fit un agneau au milieu du

Temple. .- Environ la fixiéme heure de la nuiâ la porte du
Temple qui regardoit l’odeur a: quiefloit d’airain
le fi efante que vîngthommes pouvoient à inela
pou entrouvrit d’elle-mefme,queyqu’elle fer-
mée avec de grolles fermres,.de’s barres defer, et des

verrou: quientroient bien avant dans le feuil fait
d’unefettle pierre. Les gardes du Temple en donne-
sent maltoit avis au Magilhat. ll s’y ena’lla ’, a: ne
trouva pas peu de difliculté-àla-faire refermer. Les
’ mus-l’interpreterent encore a un bordigue , di-

que «mon une marque que Dieu ouvroir en
burineur fermants liberales pour les combler de
Un fortes de biens. Mahler plus habiles jugeant
au contraireque’le Temple fe ruineroit par luy-mé-
me, dtquel’ouvertune de fesporteselluit le préf nqe

l R 6 e
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le plus favorable que les Romains ûllent fouhaitet’lt

Un peu aprés la feite il arriva evingt-feptiéme
jourde May une chofe que je craindrois de rappor-
ter , de peut qu’on ne la prill pour une fable , fi des
perfonnes qui l’ont veuë n’efioient encore vivantes,
à fi lesmalheurs qui l’ont fuivie n’en avoient confir-
mé la verité. Avant le lever du Soleil on apperceut en
l’airdans toute cette contrée des chariots pleins de
gens armez traverfer les nues , site répandre a l’en-
tour’des villes comme pour les enfermer.

Le jour de la Elle de la Pentecof’te les Sacrifica-
teurs eilant la nuiét dans le Temple interieur pour ce-
lebret le divinfervice ilsentendirent du bruit; 6c anf-
fi-tofiaprés une voix qui repeta par plufieurs fois:

Sortons d’icy. *(hume ans avant le commencement de la guerre
lors que Jerufalem rafloit encore dans une profonde
paix a: dans l’abondance, J’efus fils d’Ananus qui
n’eftoit. qu’un (impie païfan ellant venu à la feue

j. desTabernacles qui fe celebre tous les ans dans le
a» Temple en l’honneur de Dieu , cria t Voix du coûé ’
a, de l’Orient :voix du coiléde l’Occident: voix du cô-

u té des quatre vents :voix contre J erufalem ô: contre
u le Temple : voix contre les nouveaux mariez 6c les
a, nouvelles mariées: voix contre tout le peuple. Exil

ne «iroit point jour fit muât de courir par toute la
ville en repetant la mellite chofe. Quelques perlon-
.nesde qualité ne pouvant foufl’rir des paroles d’un fi

, mauvais préfage’, le firent prendre 6c extrMement ’
fouetter, fans qu’il diit une feule parole pour fe dé-
fendre ny pourfe plaindre d’un fi rude traitement,
ô: il repetoit toujours les mefmes mots.Alors les Ma-
gifirats croyant , comme ilefloit vraysqu’il y avoir
en cela quelque choie de divin , le menerent vers Al-
binus Gouverneur de Judée. 111e fit battre de verges
parques àle mettre tout en fing 5 se cela même ne
pût tirerde luy une feule priere ny une feule larme:

’ W
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mais à châque coup qu’on luy donnoit il rc etoit
d’une voix plaintive 6L lamentable : Mal eur ,
malheur fur JerufalemÆr quandAlbinus lu deman-
da qui il efloit , d’oùilëfioit, ô: ce qui le fai oit parler
de la forte , ilne luy répondit rien. Ainfi il le renvoya
comme un foû : a: on ne le vit parler à performe iuf-
quesa ce que la guerre commença. il repetoit feule-
mentfans cefle ces mefmes mots : Malheur, malheur
fur Jerufalem , fans injurier ceux qui le barroient,
ny remercier ceux qui luy donnoient à manger.Tou-
res fer paroles fe reduifoient à un fi trifle préfage , ô:
il les proféroit d’une voix plusforre dans les jours de
fefi’e. Il cominua d’en ufer ainfi durant fep: ans cinq

mais fans aucune intermiflion, &fans que fa voix
en fuit ny afoiblie ny cnroüc’e. Quand Jerufalem fut
afliegc’e on vit l’effet de (es prédictions; a: faifani:

alors le tour des murailles de la ville il fe mir encore
icrier:Malheur, malheur fur la ville: malheur fur
le peuple z malheur fur le Temple : à quoy ayant
aioûtc’ ,5: malheur fur moy , une pierre pouffée par
memachinelevporta par terre , a: il rendit l’efpri:
cuproferanr ces mefines mots. , *

QIe fi l’on veut confiderer tout ce que ie viens de
dire , on verra que les hommes ne periflent que par
leur faute; puis qu’il n’y a point de moyens filant
Dieu ne fe ferve our procurer leur falut,ôc leur faire
connoiiire par ’vers figues ce qu’ils doivent faire.
Ainfi les Juifs apre’s la prife de la fortereflë Antonia
reduifirent leTemple à un quarré,quoy qu’ils ne pûfi
fait ignorer qu’il efi écrit dans les livres faims, que la

villeôc leTemple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Main ce qui les porta principalement a s’enga.
fr dan: cette malheureufe guerre ,fut l’ambiguïté

’un autre paflàge de la mefme Écriture ,qui portoit:

quel’on verroit en ce tempsla un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Il: Pin-4
Parental: en, leur faveur : ô: plufieurs marie

. î



                                                                     

23. Gamme ne: Jours conne Les Ron.
les plus habiles y furent trompez.Car ce’t oracle mar-
quoit Vefpafien qui fut creé Empereur lors qu’il

. eflolt dansla Judée. Maisds expliquoient toutes ces Â
prédidions à leur fantaiiie 5 6c ne connurent leur
qui", que lors qu’ils enfurent convaincus par leur i
enture turne.

’CHAPITRI XXXII.
L’Armêc de Tite le declare Imperator.

477. U AN n les fameux fe furent retirez dans la ville. :
humer" q les Romains planterent leur drapeaux vis-à vis
32:: dela porte du Temple qui regardoit l’Orient, ion n
fine que ce lieu faint 6c tous les baflimens d’alentour ,
d’hon. Brûl oient encore , à: après avoirofi’ert des ramifies 4

n°5" à Dieu, ils declarerem Tite lmperator avec de grands
striait Cris de ioye.Le butinqu’ils firent fin fi grand,que l’or

aux ce. ne (e vendoit enfuite dans la Syrie que la moitié de ce
ruraux u’il aloitau aravant.
d’armée q v P
qui êVOÎcnt emporté quelque grand avantage fur les cimentier

’ CHAPITRBIXXXÂII.
12e: Sacrifimteùrr qui efloiem retirez ficr le mur du Temple

finir contraint: par le flint de [a rendre après-J noir
’ p41]? cinq fait r: , (frite les cuvage aufupplice.

U N ieune enfant qui efloit fur le mur du Tem.
ple avecles Sacrificateursqui s’y citoient refi-

rez fe trouvant prelié d’une extrême foif, pria les
fardes Romaines de luy vouloir donner à boire. Il:
e luy accorderent parla compaflîon qu’ilseurent de

[on age 8: de (enlieroit: . Il defcendit : a: aprbqu’il
ont heu autant qu’il voulut, il remplit d’eau fa bouc
teille, a: s’enfuir (i ville pour retourner veule! fieu.
que nul du foldatl de ce corps de and: ne pût k

, ici.-
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Lune sxxxn’Mn. Ça". mm. est
joindre. Ainfi il falot qu’ils fe contentalTent de luy "
reprocherfa perfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac- "
culoient iniufiemenr , puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec eux a mais feulement de les "
allertrouver pour prendre de l’eau, ce qu’il avoit "
faitponé’tuellement , ce n’avoit point ar confequent "

manqué de parole. Cette réponfe qui furpafloit’fon "
âge firadmirer fa finefle par ceux mefme qu’il avoit "

trompez. kAprésque ces Sacrilicateurs eurentdemeuré cinq 47,;
ioursfur ce mur la faim les contraignit de defcendre. -
Cales menaâ Tite , a; ils le prierent de leur pardon-
ner. ll leur re’ audit nele temps d’avoir recours à "
fidernencee oit pa e’ , puisque ce qui le portoit à f’
leur vouloir faire grace ne fubfifloît plus, à qu’il "
elloit iufte que les Sacrificateurs periflènt avec le "
Temple. Ainfi il commanda qu’on les menai! au "

fupplice. ’ ’ 4.4

Citant-rue XXXIV.
Jim et Jeux]? trouvant reluit: alunerait! , rimm-

dm àperler à Tite. Manier: du»: ce Prince
harparle.

S IMON 8e Jean ,ces deux chefs des fa&îeux, qui 430:
avoient exercé fur ceux de leur pro re nation

une li horrible tyrannie , le voyant fans efrperance de
pouvoir s’enfuir , parce qu’ils rafloient environnez de

torticollzez par les troupes Romaines , demande-
rentâ parler àTire : 6c il le leur accorda , tant arce
qu’efiant naturellementtres-doux il defiroit ’em-
primer la ruine .de la ville , qu’a caufe que fes amis
elny confeillereut dans la creance que ces méchait!
feroient plus figes à l’avenir. Ce Prince fe tint de-
boutlsorsduTem le du collé de l’Occident à l’en-

droitoù efloient es portes pourentrer dans lal gal-

- erre,



                                                                     

.232 Guerre des liure comme LIS Ron.
lerie , 8c un pont qui joignoit la haute ville avec le

I Temple. Ce pont ailoit entre Tite 6e les faétieux: 6c
il fetrouva de part a: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le vifaoe desjuifi

uielloientàl’entour de Simonjc Jean ’agitation
’ef ritoù les mettoit le doute d’obtenir le pardon

qui s demandoient: a: les Romains avoient les yeux
’ ouverts pourvoir de quelle forte Tite les recevroit.

Ce Prince commanda aux ficus de fufpendre leur
colere ,leurde’fendit de tirer , 6c pour marque de fa

. vi&oire, commença le premier de parleracesfi-
n &ieux par un truchement. N’ei’tes-vous point las,
a) leur dit-il,de tant de maux fouEerts par voûte patrie.
n vous qui fans confiderer nosforces de voilre ioiblef-
n fe caufez par une firreur aveugle à une folie fans
n égale la ruine de voilre ’eupl’e , de voflre ville. de

n voûte Temple , 8c qui e estout prells de perir voui-
a) mefines avec eux 2 Depuis que Pompée eut pris Je
n rufalem d’allaut vous n’avez point celle de v0usfoû- .

n lever 8c en elles enfin venus iufques a declarer aux
n Romains une guerre ouverte. Sur quoy avez-voua
u donc pû vous fonder pour former une fi hardiez?
n treprife! Ell- ce fur vollre multitude ë Mais une pale
a: te partie des troupes Romaines a été capable de vox!
sa .refiiler. Bit ce fur un fecours eilranger ë Maisquelle
v nation ne nous cit point aflu’yettie se oferoit prendre
n, voüre party contre nous 2 Ei’t-ce fur ce ne «Il
n elles li robulies à Mais les Allemans nous o filent.
n Efl-ce fur la force de vos murailles î Mais lesAnglqü
se quoy qu’environnez de l’ocean qui eût le plus pir-
n am detous les remparts ont-ils pû foûtenir l’effort
u de nos armes ë Elli- ce fur le courage , fur la conduite:
a, a: fur l’adrelfe de vos chefs? Maisignorez-vous qui
a» nous avons vaincules Carthaginois? Comme cen’l
"donc pi": être par aucune de ces raifous que vous vol!
et elles engagez dans un delfein fi temeraire , on M .
v fgauroit attribuer relire audace qu’à la trop

- 01115



                                                                     

LIVRE sur rn’u s. Crue. XXXIV. au
douté des Romains. Nous vous avons donné des ’
refluâpofleder: nous avons établi fur vous des Rois "
devoi’tre nation : nous ne v0us avons point troublez "
dansl’obfervation de vos loix e nous vous avons per- "
mis de vivre en toute liberté non feulement entre "
VOMmaisauŒ avec lesautres peu les: 6c ce quiel’r "
roture beaucoup plus confiderab e , nous ne vous "
avons point empçfchez de lever des contributions "
pourlesemployer au fervice de Dieu. de de luy offrir "
dardons dans voûte Temple. Mais quoy que com- ’
blez de tant de bienfaits vous vous élevez contre "
nausmomme finous ne vous avions laiflé enrichir "
que pour vous donner plus de moyen de nous faire "
ligure; 8c plus méchans que les plus méchans de "
ululerpens vous répandez voûte-venin fur ceu: "
iqm’ vous elles redevables de tant de graces. Vô- n
"eméprisde la molleife de Neron vars fit oublier "
le repos , dont vous ioiiifiiez pour concevoir des "-
eipenncescriminellesôt former des delTeins extra- Q
"gaur. Neanmoinslors que mon pere vint dans la «
Née il n’avoir pas refolu de vous punir de voflre " v
Itvcilrecontre Cefiius, a: vouloit feulement vous "
ramener parla douceurà vol’tre devoir. Car fi fon u
delirin eull me de détruire voilre nation , il auroit "
Commencé par prendre 6c ruiner-cette ville; au "
Mqu’il fe contenta de faire fentir l’effort de fes ar- "
meàlaGalilée 8c aux Provinces voifines , afin de
Vousdonnerlelbifirde vous repentir. Mais fa bonté "
P115 pour foibleile dans voflre efprit, 6c ne fit "
qu’augmentervoflre audace. Aprésla mort de Ne. ’l

rrhtnvotudevinlles encore plus infolens 8c plus har- "
il! par l’eiperance de profiter des troubles arrivez "
dans l’Empire. Nous ne fufmes pas plûtoil partis "
mm pere a: moy pour palier en Egypte , que vous ””
grilles le temps de nôtre abfence pour vous preparer "-
il! guerre; 8c quelques ’ reuves que nous vous enf» "
fiomdonnc’es de nollre douceur arde nollre huma: ’î

’ . une

l

s
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in. Garni; mas loirs comme Iris leur." ’
in raire dansle Gouvernement de ces Proflnces, F
se n’eulles point de honte de nous vouloirtraverfer 1
se que mon pere fut declare’ Empereur, àmoy si
se Vous ava même palle plus avant : car a tés que .
sa un confenternent general nous demeurames w
sa bics poilèifeurs de l’Empire , 6c que dans ce’t bar

a» calme tous les autres peuples nous envoyerent
. a) Ambafladeurspour noustémoigner leurjoye. t

n continuafiesavousdeclarer nos ennemis : vous -
n voyaflesjufques’al’Eufrate pour en tirer du feco
u dans volire revolte: vous fillesde nouvelles-f0 n
de canonna: formaflesde nouvelles fa&ionsr vos
sa sans en vinrent mefme jufques a une guerre i
u pour fçavoir qui demeureroit le mainte; a: e
ba vous n’avez rien oublié de ce que les plus fcele v v

u tous les hommes pouvoient entreprendre a: ex
u ter. Chianti pour punir une rebellion jointe a r i
en d’ingratitude s: tant de crimesmon pere m’en j
n allieger cette ville avec des ordres qu’il ne p x
n fans douleur fe voir obligé de me donner. j’a .
n avec joye que le peuple defiroit la paix: a: a E
n que d’en venir au guerre, je vous exhortay a q ’

’ n lesarmes. N’ayant pis vous y porter,je vous ay l a
u tenu épargnez : j’av promis feureté à tous ceux n Il i

u retireroient vers moy,& leur ay inviolablement; H
u de ma parole: j’ay pardonné a plufieurs prîfonni u

. n &puni feulement ceux qui les pouffoient a la gue
n, je ne me fuis-fervi qu’à l’extremité de mes machi -
n j’ay modere’ l’ardeurde mes foldats pour l’amer ’

n vie apluiîeursdevous: je n’ay point remporté d’an.

n vanta eque je ne vousjaye enfuite encore exh p
n a la par: , agilfant ainft quoy que vi&orieux de
a me que (i renne eile’ vaincu t Lors que je me fi

’ n trouvé proche du Temple ,aulieu de mefervirgf
n le ruïner du pouvoir que me" donnoit le droit
a: guerre, je vous ay conjurez de le conferver a: pensa

i n d’en fortir en toute alfurance pour en venir aillerai!
un



                                                                     

"à:

Lrvss srxrn’M a. CH se. - au
tombatfi vousaviez tant d’amour pour la gucr- if
Vous avez méprifé toutes ces graces que je vous "

’ faites: vous avez vous mefme: mis le feu au Tem- "
’ 5&V0ll8 voulez maintenant parlementer avec ”
moy,comme s’il efloit encore en voflre pouvoir de "
Conferverceque voflreimpieté n’a point apprehen- "
dédede’tnrire, et commefi la ruine de ce Temple "
levons rendoit point indignes de tout pardon. Vous "’
Je: mefme dans une telle extremité,6t lors que vous "
fluez de veniren efiat de fupplians vOus ,prefenter "

moy en armes. Sur quoy donc, miferables"
vous elles, vous fondez-vous pour eiire fi auda- "
x! La guerre,lafamine , .8: vos horribles cruau- "’

on fait perir tout vofire peuple t le Temple n’efi "
:la ville el’t à moy e valise vie en: entre rues "

’ : a; vous vous imaginerez aprés cela qu’il dé- "

de vous dela finir par une mon honorable. "
i je ne daigne pas m’arrei’ter davantage acon- "

voilre folie. (bittez les armes : abandonnez- 5’
i âmadifcretionsjevous accordela’vie; 8c me "

elesel’te pourenufer’commeun bon maiflre "
’ epunit qu’a regret les crimes les plus irremiiïi-ï.

Cunprrns.XXXV.
mirrhfdeleréponfi des fiaient: , dame 18,1.th deu

villeàferfirldarr , or leur permet de la brûler.

Ils); ramette lefiu. 4

mu faâieux répondirent qu’ils ne pouvoient fe 4.: r.
tendrealuy ,quoy qu’il leur donnafl fa parole.
r En; qu’ils s’elloient engagez avec ferment à ne

Te jamais. Maisqu’ils luy demandoient la per- "
. de fe retirer avec leurs femmes a: leurs en- "
i’Èn-ljfiour S’en allerdans le defert, 8c luy abandonner "

v1 e. Tite ne pût voir fans coleredes genslque ",
’on t



                                                                     

in (s’assure mas Ions comme LES Rosi.

Y .
n l’on pouvoit dire elire déjà fes pnfonniers avoir la
a: hardiefle de luy propoferdes conditions ,comme s’il
a: enlient cité victorieux. Il leur fit declarer parue

. a: heraut , que quand mefme ilsfe voudroient rendre à
p difcretion il ne les recevroit plus: Qi’il ne pardon-
» neroitaun feul; a: qu’ils n’avoient qu’à fe ien de.

n fendre pour fe fauvers’ilsle pouvoient, puis qu’ill.

u traiteroita toute rigueur. ’
48:. Il abandonna enfuite la ville au pillage à res f l

dats, 6c leur permit d’y mettre le feu. Ils n’ufe
’ point ce jourJ’a de la liberté qu’il leur donnoit :

elendemainîlsbrûlerent le trefor des chartres,
.APalais d’Acra , celuy on l’onrendoit la juflice , a li
v lieu nommé Ophla.Cét embrafement agna juf i ,

au Palais de la Reine Helene bafly fur e milieu
montagne d’Acra . 6: coufumoit avec les maifons
corps morts .dont les rues de la ville efioient toutq

pleines. Î r ï
Cusrrrn’s XXXVI.

Lerfilr 0’ le: fierer du Roy 112m , o" avec aux [vinifies

perfonnesde qualité [e rendent à Tite.

48 3. C E incline jourles fils 6c les freres du. Roy Kate.1
’ 8c avec eux pluiieurs perfonnes de qualité f 1

- lièrent Tite d’agréer qu’ils fe modifient à luy : à: Il
onté s’oppofant a fa colere, il ne pût le leur refuferJ’

Il les fit tous mettre fous feure garde, 6c mena cul
fuite les fils 6c les parens de ce Prince prifonnieni
Rome pour les retenir en oflage.

Cura



                                                                     

Lrvu srxrn’uz. en". XXXVII. sa?

CHAPITRE XXXVII.
in muer. retirent dans le Palais , en cheffe"! le: RoJ
i maies,lepifleru, a" y tué»: huit mille quatre cens

bourrues dupeuplt qui s’y efloitnt refugiq.

LEs faélcieux fe retirerent dans le Palais où plu- i
lieursavoient porté leu bien , parce que c’efloit

plieufort, en chaulèrent les Romains . tuèrent huit
Il: quarrent-as hammes du menu peuple qui s’y

’ refitgiez , pillerent tout l’argent qui y efloit,
prirent deux foldats Romains, l’un cavalier, l’au-
fantaiiin. Ils tu’e’rent ce dernier, a: traifnerent fou
spar toute la ville comme s’ils fe fuiïent par cet.

i nvengez de tousles Romains. Quant au ca.
,fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis imper.

ileur donner,ils le menerent à Simon.Ce Tyran
t qu’il n’avoiu rien a luy dire , le mit entreles

A ’ d’un de les capitaines nommé erelle pour le
’r. Cét officier après luy avoir fait lier les mains
i te le dos a: bander lesyeux , le mena à la veuë
Romains pour luy faire trancher la telle : 6c lors

i l’on avoit dé j’a tiré l’épée pour la luy couper. il

l’enfuit a: fe fauva. Tite ne voulut pasle faire mou-
irunais parce qu’en fe lailTant prendre vif il avoit
Ëuneafiion indigne d’un Romain . il le fit defar-
kat le caifa t ce qui ei’t pour un homme de cœur
Inspeine plus infupportable que la mort.

C H A P sur a e XXXVIII.
laitonnois rbafl’ent les filtreur: de la baye oille a?)

muent le fin. Jofipb fait mureront ce qu’ilpeut pour
ramer les fiflieux Il leur devoir .° mais inutilement;
a il: continuent leur: horribles «Mater.

LE jour fuivant les Romains chaiferent les fa-
. (lieux de la balle ville, 6c brûlerent tout jufques

o o 31a

«4.,
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48 6.

a): Guru! mas Ions couru-Innova.
à la fontaine de Siloé. Ils prenoient plaifirà volta
feu 5 mais ils ne trouvoient rien à piller , parce que
les fameux avoient tout pris Gel’aVOient retiré dan
la haute ville z car ils efloient fi éloi nez de fe repeni

’ tirgde tant de maux qu’ils.avoient ails , qu’ils n’en

fioient pas moins infolens dans l’extremité où ilrfe
trouvoient recluîts qu’ilsl’auroientpû ellre dans la

lus grande profperité. Ils regardoient brûler la ville
ans s’en émouvoir , a: clifoient qu’ils attendoient la

mon avec ioye, parce quetout le peuple eflant puy.
le Temple reduit en cendres . 6c la ville confume’e
parle feu.il ne refioît rien, dont leurrennemis pûû

fent jouir aprésleurviâoire. v l
Les chofes eflant en ce? efiat , il n’y eut rien qu

Jofeph ne fifi pour tacher à fauver les trilles "Han
de cette miferable ville. Il s’efl’orça encore de
ner de l’horreur à ces factieux de leurs implexe: a
de leurs crimes , 8c les exhorta de penfer à leur fallll
mais ils fe mocquerent de tout ce qu’il leur pût ’

Ilsne vouloient point entendre parler de fe re
aux Romains, parce qulils s’efloient engagez
ferment à ne le faire jamaisrils n’efioient plus en
delpouvoir venir aux mains avec eux , parce qu
efloient environnez de toutes leurs troupes, la!
citoient fi accoqfiumez aux meurtres , qu’ils ne re-

« fpiroient que le carnage. Ils fe répandirent par tu!
la ville,& fe cachoientïlans les ruines pour y attendfl
ceux qui vouloient s’enfuir. Ils en tuerent ainfiplv
Geunqu’il ne leur au pas difficiled’arreller, para
qu’ils citoient fi foibles qulils ne pouvoient prequ
plus fe foûtenir : mais il n’y avoit point de genre de

mon qui ne parufl plus doux à ces pauvres gens que
ce que la faimleur faifoit fouffrir. Ainli quoy qu’ÎÜ

n*efperaffent point de mifericorde des Romainbflî
rielailloient pas de tachera s’enfuir vers eux , 8 Il:
craignoient point de s’expoferàla fureur de test!-
gresfi alterez de leur fang. 1l n’y avoit un feulai:



                                                                     

à LIVII’SIXI’E’ME. Crue. XXXIX. 2:9

broute la ville qui ne fût plein de carps morts. ’
[ne fifi voir iufquesà quel excés la famine 6c la »

decesfaétieux avoient porte’la mifere incroya1

dece pauvre peuple. c .

k Cunpr’rnn XXXlX..
Imam qui rafloit aux flairant , a amie; qu’as

continuent d’armer.

LA feule efperance "qui refioîrà ces médians qui
, avoient exercé unêfi cruelle tyrannie,efloit de fe

dans les égouts iufquesà ce que les Romains
trairez aprésla ruine enticre de la ville , a:

q Émiralorsfans rien craindre. Dans cette refo-
ÏW qui n’efloir qu’un beau fouge , puis qu’ils ne

oient fe déroberà la iuflice de Dieu 6: alavigi-
des Romains,ils mettoient le feu de tous collez
encore plus d’ardeur que les Romains, a: maf-
. têt dépoüilloient ceux qui pour éviter d’e-

llez s’enfu oient dans ces lieux foûterrains.
; faim cepen am: citoit figrande ,qu’ils devo-

lent tout ce qu’ils trouvoient propre à manger,
quu’ü fuit tout fouillé de fang; a: ie ne doute
la! que file fie e cuit duré davantage,leur inhun
huilé n’eull pa e’ iufques àmanger mefme de la
En de ceux u’ils mallacroient, puis que déjà ils

internoient fiat les conteflarions qui arrivoient
mieux dansle partage de,leurs3voleries.

Cru-

431,
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. J O"ne Gueux: ou Ions Connu us Ron.
4...

CHAPITR.E XL. . 0

riteftu’t travailler): élever des cavalier: pour maquait.
oille haute. Les ldumée ns citoyen traiter avec 119812
manie découvre , en fait tuer une partie, 0’ le rtflt
fifiuve. Les-[Romains vendent un grand nombre de It-
napeuple. Tite permet à quarante mille de]? retireroit
il: vau «fraient.

T I r r voyant que l’on ne pouvoit prendre la ville
haute fausc’lever des cavaliers,à caule de l’avait.

rage de ion aflîete qui la rendoit de tous colla inan-
Ceflible , il partagea ce travail entre fer foldatslt
vingtic’me du mois d’Aoufit; 6c ce n’eltoit pastmt
entreprife peu diliicileà caufe que l’on avoit,commt
ie l’ay dit , confumé dans les précedens travaux tu!
le bais qui s’efloit trouvéà cent fiades de la ville. Les

quatre legions firrent employéesdu cofie’ de las"
qui regardoit l’Occident à l ’oppofite duPalaisRo ’

a: les troupes auxiliaires vers la gallerie qui i
iproche du pont ô: du Fort que Simon avoit fait con-

ruire.lors qu’il faifoit la guerre à Jean.
Cependant les chefsdes lduméens s’allëmblercnl

fecretement, 6c apre’s avoir tenu confeil refolurent
de fe rendre. -lls envoyerent enfuit: cinq des lem
versTite pourle prier de les recevoir. Qroy ne ce
Prince trouvait qu’ils recouroient bien ta a il
slemence , neanmoins fe perfuada .que Simon ô:
Jeanne refifleroient pas davantage,lors qu’ils le ver.
soient abandonnez de ceux de cette nation qui fu-
foit la plusgrande partie de leurs forces, il tenu)!a
ces deputez avec promelfe de les pardonner. Sur
cette allèurance ils fe preparerent tous à s’en 2116-
Mais Simon ayant découVert leur deflein, fit ruoit
rit à l’heure-mefme ces cinq de utez , mettre leur!
chefs en prifon , dont Jacob de Sofa choit

Pma’
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l Line surfins. Culs. XL.’ au
principal; à: bien qu’il crufl que le te (le. n’ayant "plus

Aperfonne pour leur commander feroit incapable de
tien e prendre , il ne lailla pas de les faire foig.
neuf: a: obferver. il ne pût toutefois les empef-
tirerde s’enfuir : 8c quoy qu’il;n fifi tuer plulieur:
ils’en fauve encore davantage. Les Romains les re- ’
(turent fort humainement , parce que l’extrême
bonté ileTite ne luy pouvoit permettre de faire exc.
euteràlarigueqr les ordres qu’il avoit donné, a: que
les foldatslaflez detuërnc penfoient plus .u’à s’en-

firhir. llsvendoiemle menu peuple relié ile tant de
malheurs: maisils en tiroient peu de profit, parce’
m’encore qu’il firlÏ en grand nombre tant en hem.
hues qu’en femmes 6c enfans. 6c qu’ils les donnaf-
in a vil prix, il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite
iroit fait publier que nuls ne vinlfent fans amener;
leurs familles: mais il nelaillbit pas de les recevoir
encore qu’ils vinfl"ent fenils; a: il commanda de met.

a part ceux que l’on jugeoitdignes de mort.Ainfi
Ilnegrande multitude fiat Vendue 5 5c il permit à plus
il! quarante mille de le retirer où ils voudroient.

g àCrieurs-n’a XLI.
[il Sacrificetearmr le G4 nie du trejor découvrent et dots-l

son à riteplafieurt chofes de grand prix qui efiaîent

. dans le Temple. p
N Sacrificateur nommé fifimfils de Thebuth

. à qui Tite avoit promis de fauverla vie à con-
dition de luy remettre entre les mainsgnel que partie
le: trefors du Temple , fortitôcdouna de deilus le,
merde ce lieu faint deux chandeliers , des tables, des.
Coupes, 81 quelques vafes d’or mallifôc fort pefans
tomme auilî des voiles , des habitsfacerdotaux , des
pierres precieufes, a? plufieurs vaifleaux propres

pour les facrifices. vGuerre Tome I 1. L On

49°!
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24,; Gosier: n55 JUIFS. couru ris Ron.
On prit en ce mefme temps Minée: Garde du

trefor’ , à: il découvrit le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits 8c des ceintures des Sa-
c’rificateurs , dela pourpre Gade l’écarlate dellinez

pourles voiles du Temple.I 6c de la canelle, de la
caile a: d’autresmatieres odoriferantesdont on rom-

. paf-oit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des

encenfemens. Il donna aufli’ plufreurs autres chofes
de grand prix , tant des prefens offertsà Dieu,que
des ornemens du Temple : 6c cette confidentiel!
fit qu’encore qu’il cul! elle pris de force , onlettai-l

ta comme s’il fe fait rendu volontairement.

CHAPITRE JEU.
âpre: que les Romains eurent ilen-é leur: ravaliert, res-
. ’ ver]? avec leur: baller: un pendu titrer, "afin brèche)

’ quelquestours , Simon, Jean a" [crantas fameux er-
srent dans un tel efiray; qu’ils détende nnentpoitr s’enfuir,

’ les tout: d’Hyppicojr , de Phazaël, 0’ de Marianne

n’allaient prenables quepar fimine : æ alors le: Re»
main; effant maiflrer de tout, fin: un horrible «mg!

. a hâlent la oille. I a
D lx jours après que les cavaliers eurent elle tom-

, mencez on.lesacheva le lepiie’me ioutde Sep-
tembre, se les Romains planterentdelfusleursma-
chines. Alorsles faâieux perdirent toute efpçrance
de poquir plus long-temps défendre. la ville. Pl!!-
fieurs abandonnerent les murspour (è retirer fut-la
montagned’Acra , ou dans les égouts: maislesplnt x
déterminez s’Oppoferent à ceux qui faifoient avan-

cerles beliers. Les Romains ne les furpaffoient pas
feulement en nombre 8c en faire, maisleur profpeti-
te leur enfloit le cœur : au lieu que les Juifs clloicnta-
battus par le poidsde tant de ux. Les bcliers ayant
fait tomber un pan de mur 6c fait bréche à quelques-

v unes[A
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Lin: sxxrn’us. Cm». XLH. me;
muscles tours , ceux qui’les défendoient les aban-
donnerent , 5e Simon 6e Jean furent iaifis d’une telle
frayeur, que s’imaginant le mal encore plus grand
qu’il falloit, ils ne peuferent quia s’enfuir avant
mime que les Romains fuilènt venus jufques à ce
mur. Llhorrible orgueil de ces impies fe converti:
Ioutd’un coup en une telle épouvante , que quelque
influas qu’ils tillent on ne pouvoit n’eflre point
louché de compalfion d’un fi étrange changement;
115 voulurent pour (e fauver attaqu’er ceux qui gar-
doient le mur fait par les Romains à l’engour de la
ville; mais le trouvant abandonnez de cent mef-
mequileur citoient auparavant les plus fidelles , châ-
mnslenfuiroùil pû: .- se comme la peur trouble le
ingement a: fait que l’on s’imagine devoir des cho-

fisquinefont point, les uns leur venoient dire que
mutlemur du collé de llOCCidcm avoit été renvqrfe’;

d’autresqueles Romains mon"! déjà entrez ô: le:
(herchoient -, a: d’autres qu’ils s’efloient rendus maî-

Rmdestours. Tan: de faux rapports augmenterent
encore de telle forte leur étonnement. que (e jet-
ant le vifage contre terre ils Te reprochoient leur

lie, à: comme s’ils (ruilent eflé frappez d’un coup
de foudre ils demeurerent immobiles fans (çavoit

quelconfeil prendre. ’ i .
On vit clairement alors un effet dela puillance de

Dieu &de la bonne fortune desRomainszcar le trou-
bleoùefloîen: ces’Iyrans fit qu’ils (e priverenr-eux-

mefmesdu plus grand ariantage qui leur relioit , en
abandonnant destourstùils n’avoient rien à appre-

Illefider que la famine. Ai fi les Romains qui avoient
tanttravaillc’ pourforcerles murs les plus foibloes, fu-

nilltliheureust que de (e rendre maiilresfans peine
dues trois admirables tours d’Hy.ppicos,de Phazaël,
Me Manamne dont nous avons (y devant paglc’ . 5c

m la forceelloit fi extraordinaire, qu’ils les enflent
maquées inutilement avec toutes leurs machines.

A i L. z Apre’s
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:44. Gueux: raïs Ivres couru tu Ron:
Après donc que Simon 5c Jean les eurent abandon;
nées,ou pour mieux dire,que Dieu lesen eut chailezi,
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloe’; où après avoit

repris haleine 5c efireun peu revenus de leur frayait
ils attaquerent le nouveau mur; mais hon pas avec
allezde vigueur pour l’emporter , parce quela fati-
gue, la peur , a: tant de maux qu’ilsavoienr ronflent
avoient diminué leurs forces. Ainfi ilsfurent repËuf-

v fez, &s’eu allerentquid’un collé , qui d’un autre. i

Les Romainsfe voyant alorstnliflres de cestours,
plantera: leurs drapeaux deilùs avec de grands cris
de ioye, parce que les extrêmes travaux qu’ils a.
voient fouffens dans cette guerre leur faifoient goû-
ter avec encore plus de plaifi’r le bon; heur de l’avoir
fi glorieul’emenr achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans refifiance ce dernierrnur,ils ne pouvaient s’ima-
giner qu’il n’en relbfl pohtt quelque autre à forcer,
à avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leur!

propresryeuic. . 4Les oldats répandus dans toute la ville tuoient?
fans diflinâion ceux qu’ils rencontroient, 6c brû-
loienttoutes les maniions avec les perfonnes qui 3’

.efioient retirées. Ceux qui entroient dans quelquel- 1
unes pour piller les trouvoieanlcines de corps du
familles toutes entieresque la faim y avoit faiteperir.
&l’horreur d’un tel fpeâarle lesen faifoit fonir les
mains vuides. Mais ce qui fembloiPles toucher de
quelque compafiion pour les mons , neles rendoit
pas plus humains envers les’vivans : ils ruoienttoul
ceux u’ilsrencontroientgk nombre des corps en.
affales uns fur les autreaefioit fi grand , qulil bon *
choigles avenuës des ruës , 6c le rang dans lequella
ville nageoit éteignoit le f’euen pluiieurs endroits.
Le meurtre cefl’qit fur le l’air , 6c lÏembrafement

augmentoitla nutâ. ’ r
Ce fin le huitie’me jour de Septembre que Jeru-

falem fut ainfi brufle’e aprésavoir fouflenautanrdo

’ ’ ’ o mail!
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Livet SIXXE’ME- Cinq. XLIH. Le;
maux durant le fiege que (on bonheurôt (on éclat
depuis fa fondation avoient efic’ grands ô: l’avoient

rendue digne d’envie; Mais dans un tel comble de
malheurs cette miferable ville n’efl rien tant a
plaindre , qu’en ce qu’elle a produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le iein de leur mer: ont

de la caufe de fa ruine. ,

CuAprfrtiu XLIII.

. . .Tite au" dausjerufalem, 0’ admire retraduire: du;
fil les fortifications, mais particulieremem les leur:
d’Hyppicor, de Pbaqcël , Oui: Mnriqmne, qu’il ran-

fcrvefiuler , afin: ruiner tout le rafle.

Tl ’r a ellant entré dans la ville en admira entre que;
autres chofes les fortifications, 8c ne pût voir

fans étonnement la force 6c la beauté de ces tours
que les Tyransavoient cité fi imprudents que d’ a

Êliattclonner. Après avoir confidere’ attentivement

Minuteur, leur largeur, la grandeur toute ex-
hordinairedes pierres , &avec combien d’art elles
noient elle inintes enfemble, il s’écria: 1l paroifi u
bien ue Dieuacombattu pour nous a: achaflë les a
bifide ces tours , puis qu’il n’y avoit pointde forces a
humaines ny de machines qui fuirent capables de les ce
y-forcer.-I ’t plufieurs choiesàfes amis (une iu’yet, a.
le mit en t erte’ ceux que lesTyrans’y tenoient pri.
larmiers. Ce grand Prince fit "ruiner toutle telle , 6c
conferva feulement ces fu etbes tours pour fervir de
monument à la pofierîre’ dan bon-heur fanslequel il
haut-oit me impolïible de s’en rendre maître!

Y mup- àæ"

h I; Ë a ces?
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:46 Gueux; des luxas CONTRE ses son;

C n A p r .T-.R a XLlV.
Cc que les Romains firent des prijimnicrs.

C Orme les Romains elloient las de ru’e’r 8c qu’il

refloitencoreune grande multitude de peuple,
Tite commanda de l’épargner , 6c de ne faire palle:
au fil de l’épée que Ceux qui le mettroient en défen-

’ce. Mais les l’oldats ne lûflerentIas de tuër contre fou

ordre les vieillards a: les plus ebiles. Ils garderont
feulement ceux qui eil’oient vigoureux 6c capablesde
fervir , asiles enfermerent dans le Temple demie
pour les femmes. Titeen donna le foinàl’undefes
affranchis. nommé Frontqn en qui il avoit grande
confiance , avec pouvoir d’ordonner de chacud
d’eux (clou qu’il le in eroit à propos. Fronton il
mourir les voleurs 8c es feditiehx qui s’accufoienl
les uns les autres; referva pour le triomphe lesplul
jeunes. les plus robulles,’ a: les mieux faits; en-’
voya enchaînez en Égypte ceux qui eûoient au.deflus
de dix-le pt ans our travailler aux ouvrages publics;

’ a: Tite en dîlln ua un grand nombre par les Provin-
ces pour fervir a des fpeâacles de gladiateurs a: de
combats contre des belles. Quanta ceux qui alloient
au-dellbusde dix-fept ansils furent vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ges mirera-
bles captifs onze mille moururent; les uns arce que
leurs gardes qui les bailloient ne leur ennoienl
point a manger; les autres à caufe qu’ilsle rentroient
par le dégouil qu’ils avoient de vine . 8c aufiî par"
qu’il y avoit de la peine à trouver du ble’ pour noir
si: tant de perfonnes.

’ A v . Cru-
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CHAP] sur: XLV..
Nombre derjuififnitsprifonnierr durent cette guerre, et

de aux qui moururent durant lefiegc de Jaujhlem.

LE nombre de ceux qui firrentfaits pfifonniers du-
rant cette guerre montoit à quatre-vingt dix.

fept mille : ô: le fie e de Jerufalem coûta lavie à on-
z; censmille , dontgla plufpart quoy que Juifs de na-
tion n’efl’oient pas naisdans la Judée , mais y relioient

varus de toutes les Provinces pour folemniferla fefle
dePafque , 6c selloient ainfi trouvez envelop ez
dans Cette guerre. Comme il n’y avoit pas de lieu
pour les loger tous , la pelle s’y mit , 8c fut bien roll:
livie de la famine. (En fi l’on a peine à croire que

cettevilleefiant fi grande elle (un tellement peuplée,
qu’elle n’euf’t pas dequoy loger ce nombre de Juifs

"au: de dehors ,- il n’en faut point de meilleure
preuve que le denombrement fait du temps de Ce-

p lins. Garce Gouverneur voulant faire connoillrea
leur: qui avoit tant de mépris pourles Juifs , quel-

498-

leelloit la force de Jemfalun; pria les Sacrifica- i
sans de trqsver mopen de compter le peuple. Ils
choifirent pour cela e temps de la (elle de Parque
auquel depuis neuf heures iniques à onze on ne cef. A
foitd’immoler des victimes, dont on mangeoit en-
fuitela chair dans les familles qui ne pouvant une
moindres que de dix perfonnes relioient quelquefois
devingt: 6c il le trouva qu’il y avoit eu deux cens

- cinquante-du mille fix cens belles immolées: ce
quicompter eulernent dix perfonnes pour chaque
belle revenoit à deux millions cinq cens.cinquan-
te-fix mille perfonnes, tous purifiez 8c fanâifiez.
Car on’n’admettoit à offrir des facrifices ny les le.

preux , ny ceux,qui efloient malades de la gonor-
rhée, ny les femmes travaillées de cett’eincommo-

L 4. dite



                                                                     

’ [au (insane pas Insrs cogne L’ES Ron:
dite’ quileur efl ordinaire, ny les étrangers qui p’e-
fiant pas Juifsde race ne laifloient pas de venir par
devotion àcetge folemnité. Ainfi- cette grande mul-
titude qui s’efloit rendue detant de divers endroits à i
Jerui’aleÊt avant le fiege , s’y trouva enfermée cour.

me dans une prifou lors qu’il commença.

Cusnr’rnn XLVI.
’te que devinrent Simon avec): ces Jeux chefs titSfi! îliens.

I L paroili: par ce que Je viens de dire, que nuls acci-
dens humains ny nuls fleaux envoyez de Dieu 3

n’ont Jamais caufé la ruine d’un fi Igrand nombre de î

peuple que celuy qui petit ar la pe e , la famine , le l
fer se le feu dans ce grand sege . ou qui fut fait efcla-
vedes Romains. Les foldats fou llerent iufquesdanr
les égoutsôc les fepulchtes où ils tuerent tous ceux

°,qui elioient encore vivans , 6c en trouverent plus de
r deux mille qui s’efloient entreruezou tuez eux-mô-

gmes . ou qui avoienteilé confumez par la faim. la
puanteur qui ferroit de ces lieux infeâez efioit fi
grmlde,quc plufieurs ne la pouvant fupporterenfor-
Ioientà l’heure mefuqe. Mais il en avoit d’une,
qui fçashantquel’on y avoit caché beaucoup de tu
lcheilesme craignirent oint d’ marcherTur cescorps
morts pourcherrher quoy arisfaireleurinfariable
avarice. On en retira plufieurs perfounes que Si-
mon 5c Jean y avoient fait ictter enchaifnez -, la
cruauté de ces Tyrans client aulii grande que "p-
mais , mefme dans l’extremité où ils (e trouvoient

seduits. Mais Dieu les punit comme ils l’avaient
mente. Jean qui s’eiloit caché dans ces égouts
avec Tes freres le trc’mva preflë d’une telle faim ,que

ne pouvant plus la fouifrir il. implora la mifericor-
de deskomains qu’il avoit tant de fois fi infolem-
ment méprife’et Et Simon après avoir combattu
autant qu’ilrpût contre fa mauvaiie fortune le ren-
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ditàeux, comme nous le dirons dans la fuite. Il
âurefervé pour le triomphe: 6c Jean condamné à

uueprifon perpetuelle. Les Romains brûlerent ce
qui relioit de la ville , a: en abattirent les murailles.

CHAPITRE X’LVII.
Combien de fiois a en quels temps la vifleje faufilent.

’ a me pifs. ’
Anis: fut pril’e Jerufalem le huitiéme jour du 50°:

mois de Septembre, ôten la reconde année du
ngne de Velpafien. Elle avoit eilé prife auparavant
cinq diverfês fois, par Azocheus Roy d’figypre, An-
tiochusE iphane Roy de Syrie, Pompée , Herode
avec Sa rus, 8c Nabuchodonoi’orqui la ruina qua.
torze censfoixante»huit ans fix mois depuis qu’elle
avoit cité ballie. Les autres l’avaient confervc’o
:pre’s l’avoir rif: 5 mais les Romains la ruinerenr

ors pourla ecouddfois. . , -Son fo’ndateurfutunPrince des Chanane’ens fur. (Rhin .
nommé le Julie acaule de’fa picté. Il confacra le ce en -
rentier cette villeà Dieu en luy bafliflànt un Tem- Melchig
pie, 6c changeafon nom de Solyme en celuy de Je- mans

mfalem. , ’Aprc’s que David Roy des Juifs eut chaiTc’ les Cha- .

Iraniens il y ellablir ceux de la nation ,* ac quatre
censl’oixanteôcdixiept ans (1x mois aptes elle fut’

détruire parles Babyloniens. . k -
Orme cens faixante a: dixsneufans r: paillèrent

depuis le temps que David y regna iufquesà celuy
queTite la prit 6c la ruina , deux mille cent foixante o
dt dix fept ans depuis (a fondation. ’ I

Ainii l’on Voir que ny l’antiquité de cette ville , ny
fesrichelï’es, ny fa reputarion répandue dans route-
laterre, ny lâlgloire que la fainteté de l’a religion
luyavoit acqui e , n’ont pûetnpefcherlia ruine. H I

a ’ V L 5’ 1
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HI ST. O I R E
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

l un»; VSEP’IÏIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Titefititruiner 14 vine dejerufitlem jujîguer dans fer fon-

damans , à la referve d’un pan de mur au limoit il mn- .
Initfiire une citadelle, (9’ des tours d’Hyflicor, Je

Phagaël , a? de Ma rimant. ’

; 0 a s que Fumée Romaine , qui «(a
feroit jamaislafrée de tuër ô: de piller.

ne trouva plus fur quoy continuai;
.r exercer fa Erreur, Tite commanda de
- A ruïner tout: la ville de Jerufalemiuf-

ques dans res fondemens , à la refèrve du pan de mur
quî regardoit l’Occidenr où il avoit refolu de faire
une citadelle , 66 desrours d’Hyppicos , de Phazaèî.
ô: de Mariamne , parce que furpafiant toutes les au-
tres en hauteur ô: en maânîficencejl les vouloit com
fervcr. pour faire connoi re à la pofierité combienil

I filoit que la valeur a la fcîence des Romains dans la
guerre Fufiènr extraordinaires pour avoir pû [à ren-
dre maiflres’de cette purifiante ville qui s’efloir veu

. flué:



                                                                     

l. . LIVRE sarrn’Mn. CHAP. ’II. zsr
1 Élevëeà un tel comble de gloire.Cétordre (tu fi en.

aunent execute’,qu’il ne parut îlus aucune marque
qu’il y eufl eu des habitans. Te le fixtla fin de Jeru-
falem,odont hune peut attribuer la caufe qu’àla rage
de ces faŒeux qui allumerem le feu de la guerre.

Carrer-rua Il.
Tite témoigne à fin: armé: [a fixixfizftion de la manier:

dom elle avoitfirvy dans cette guerre. 1

. .A P n E’s que Tite eu: refolu de lainer en garnie 3° 2-
fim dans cette ville ruinée la dixième legion,

avec un corpsdecavalerie a: d’autre infanterie, a:
pourveuàtoutes chofes, il voulut donner à (on ar.
mc’e les louanges qu’elle mentoit de s’eflre portée fi.

.genereufement dans cette guerre , 6L recompencet
ceux qui s’y efioient le plus fignalez. Il fit drelTel
pource fuie: dans le milieu de (on camp un grand
tribunal ,fur lequel citant monté avec (es principaux
(herse: d’où fonarmée le pouvoit Entendre , il du :
qui ne pouvoit trop leur rémoi net le gré qu’il leur "
(gazoit del’aŒeflion , de l’obeï suce, ô: de la valeur "

qu’ils avoient fait paroifire en un! de erils dan cet- r i
te guerre pour ulTer les bornes del pire encore "
plus avant, à: airevoir à route la terre, que ny la "
multitude des ennemis, ny les avantages, dont la naa il
turefortifie certaines Provinces, nyla randeur des "
villes , ny le courage de ceux qui les déhndeanuoy "
que favorifez en quelques rencontres de la fortune , il r
ne fçauroiemfoûtenir l’effort des armes Romaines; "
(un ne fe pouvoit’fien zieuter à la gloire quiils "
avoient acquife d’avoir terminé une guerre coni- "
mence’e depuis fi long-Atempsmon’plus que l’honngu, a

que ce leur efioit que roufle monde eufl non feule- "
ment approuvé , mailleur eufl (au gré du choix li .

I qu’ils avoient fait de (on pere a de la)! pour les éle- "

l * L 6 ver



                                                                     

:52 GUERRE pas Juin comme LESROM.
a! Ver à-l’Ernpire, a: qu’encore qu’il eufl un: de fuiet"

n de f: lobât d’eux tous, il vouloit recompencer par
n des honneurs a: des graces particulieres ceux qui s’é-
n (oient le plus ligniez , our faire voir qu’autanr que
n c’eûoit avec regret qui fe trouvoit obligé de punir
n les fautes,autanr il prenoit plaiiîr à’ reconnaitre le
n men-ire de ceux qui avoient elle, le! compagnons de

à: (extravaux. ’ ,
CHAPITRE 111.

Erin loué publiqu emmi aux qui falloir" le plmftgnalq,
. leur donne clefs propre main des" "campait", ofii’e du

[nitrifias , vfdit desfefiins àjîm armée.

* . E randl’rince a am arlé de la forte,comman-*
sa; C dag aux officiers lie drrlarer ceux qui s’efloîem

rendus le: plus recommandables parades riflions fi il.
luflres qu’ellesdevoient’. les faire diflinguer des au.
me. 1l les appella tous enfuite par leurs noms ; leur
donna desloüanges qui rem ignoieut qu’il n’efloir
pas moins touché de leur glaire que de la fieune pro.
pre fleur mi: de (a main des couronnes d’or furia. te-
lle rieur donna deschaîfnesd’or, des javelots . dont
les pointes enflent d’or ,des medailles d’argent. leur
diflribua aufiî de l’or à de l’argent monnayé , de ri-

cheshabirr, a: autresshol’es precîeufes qui faifoienr
partie du butin 5 en forrequ’il n’y en eut un feul qui
ne reflènrifl des effets de (a liberal’ré 6: de fa magni-

ficence. Après que tous eurent ainfi elle recompen-
en felon leur merire,îl defcendir de (on tribunllJOW
te l’armée mon: des voeux pouf fa profperire’ , acal-
hofîrir des facrifices en afiion’de graces de fa vifloii

v re. il il: immoler un grand nombre de Bœuis, dont
la chair fut diflribuc’e a (gradus ,fit des feflins du-
rant trois loura aux principaux officiers, a: envoya
enflure (en rroupesrmlicux qui leur eûoîent «au.

au: l ’ ’ l ’ C au:



                                                                     

m! - n-
’vaxn serrrs’ue. ce". Ive a;

CHAPITRE 1V.
Tireaupanir de jerujîzlem un à afin-ée qui eflfiir la mer,

(s’y laiflifisprzjbnnierr 0.1.65 dépoüillerr

N O u s avons vû comme Tite mir en garnifon
dans Jerufalem la dixième le ion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrare où elle oit auparavant.
mais: à la douzie’me qui el’toir autrefoisa Raphane,
le lbuvenant qu’elle avoiteile’ défaite par les J uifs du

temps de Cefiius, il la fit fortir de Syrie pour-l’en-
voyer à Melite qui cil le long de l’Eufrate fur les con-
fiusde l’Armenie 5c de la Cappadocg , a: retint feu.
kmentla cinquiéme 8c la quinziéme qu’il creut luy
flaire iufques à ce qu’il full arrivé en Égypte. Après

avoir donné les ordres il Partit avec (on armée , f:
rendità Cel’arc’e quîcll: fur la menu: à cauie que l’h -

terne luy permettoit pas de s’ëmbarquer pour pa et
en Italie, il y lama (es yprifonniers 5c toutes les dé-
poüilles , dont la quantité citoit tres- grande.

Cnarir’rnn V,
l’opinion l’Empmur’Vejpafien efloii paflë’ d’AlËxanJril’

"dulie durant le fiege de Jerufalem.

P E u o A N T le liage de Jerufalem Vefpafien s’e’-

tant embarqué fur un vaiüeau marchand alla
d’Alexandrie a Rhodes oùil monta fur des galeres,
filtreceu avec des acclamations de ioye 8c des vœux
pourra profperire’dans toutes les villes qui le renconn
trencnxfur (a navigation , pana d’lonie en Grece , de
Grece en l’ifle de Corfou, ô: Lie-là cuEfclavonÎe ,i

f’oùilconfinua fou chemin par terrer.

CHA-
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254 Gueux: pas JUIFS comme Les Ron.

. ICulturale! V1.
Tire ’04 de Ce [ânée qui e furia merà Çejixrle de Philippe],

.0” donne de: macle: au papi! qui c0 idem
[à vie ùplufieurr des juif: captifs.

T I T sellant allé de Cefarée qui efi furia mer ,ii
Cefarée de Philippes, y demeura allez Ion -

temps. ll donna durant ce fejour le plaifir au peuple
detoutes Fortes de fpeâacles, &il en coûta la vieâ
plufieurs des Juifs qui efloient captifs z car illeslit
combattre u ne partie contre des belles ,8: une autre
partie les uns contre les autres par grandes troupe!
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mis
me temps que Simon fils’de Gioras l’un des dru!
principaux chefs des faâieqx a: des plus cruelsryrml
qui furent jamais, fut pris en la maniere que je v3]

ire. t r ’
CHAPITRE VII.

De quelle forte simoufilr de Gioracbefiie l’une de: in!
flattions qui efloienr dans jerufizlem fur pris 0’

refermé pour le triomphe. q 0
C

V O a s que Simon citant forcé dans la ville haut!
L de Jerufalem vit que les Romains s’occupaitq!
au pillage, il ailembla les plus fidelles de les il!"
avec des mafions garnis de marteaux 6c autres infim-
mens neceflaires pour fan defiein , à des vivres p0!"
plufieurs jours , 6c entra en ce’t efiat dans un- égoull:

dont peu de gens avoient connoilTancc. l’enduit
qu’ils ne trouvoient point d’obfiacle ils finiraient Il’

fez de chemin. (finaud ils rencontroient quelllË’it
t chofe qui les arrelioit,ils fe fervoient pour fe faire

jour des inflmrnens qu’ils avoient apportez, à 5P

. q mon
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mon le promettoit par ce moyen de trouver enfin
me ouverture par laquelle il pourroit fefauverMais
il fin trompé dans (on efperance: carà peine eurent-
ilrun peu avancé dans untravail fi difficile, que les
,rinesleur manquerent quoy qu’ils les ménageallent
.beîucoup, 6c ainfiils fisrenttontraints de retourner
fur eurs pas. Simonr pour tromper les Romains ô:
éviter d’efire connu d’eux le reveiit d’un habit blanc,

mîtpar-dcllirs un manteau de pourpre attaché avec
L meagrafe , &s’en alla en céteilat au lieu oùelloit
i ltTemple. Les Romains furpris d’abord de le voir
j Ùydemanderent ui il choit; maisau lieu dele leur
’i in ,il les pria de Paire venir celuy qui commandoit.

murins Rufm vint à l’heure-inerme , 5c ayant ap-
de fa. bouche qui il efloit,le fit enchaîner , mettre

4 infeure garde , 6c en donna avisàTite. .
Ce fit! ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui

. avoit commis des cruautez fi horribles se fait mourir
tant de gens en les accufant fauŒement de le vouloir

, tendre aux Romains , tomba entre les mains de les
ennemis fans que nul autre que luy-mefme contri-
buai! à fa perrè.Carles méchans ne fe peuvenrde’ro-

beràlarvengeance de ce Juge àqui rien ne fçauroit
dire caché tôt quand ils le croyent en allurance a
taure qu’il difiere de les punir, c’efi alors que fa jul’ti.

re exerce fur eux des châti mens plus terribles , com-
’ mel’exemple de ce grand criminel en cil: une preu-

ve. Il fut caufe que l’on rechercha 6c que l’on tr0uva
dans d’autres égouts plufieurs de ces faCtieux qui et?
cfioient retirez comme luy. Oule mena enchaîné a
me qui elioit alors’à Cefarée proche la mer , 6c in:
fireferver pour l’outriomphçr

CHA-
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, "(invitât-ras V111.
Titefiilemmfe dans Cefirée (9’ dans Beriibe les punk

la naifiltnce de fini fier: 0’ de l’Empcreur [on par".
. (9’ le: divertjja’eèiatlerqu’il donnerait peuplefinrm

un grand nombre de: Juifs qu’il tenoit ejclaver.

Î 308: CE grand Prince folemnilaen ce mellite lieu de

j Cel

3’09.

3m.

arec le jour de la nailÏance de Domitien (on
fipre avec de rancies magnificences, ac aux dé."
pens de la. vie le plus de deux mille cinq cens du.
Juifs qui avoient me jugez dignes de’mort. Un:

artie furent brûlez; a: le relie contraintde com;
attre ,- ou contre les belles, ou les uns contre la

autres comme gladiateurs : à: quelque grande que
paroit l’inhumanité qui faifoit perir ce peu le et
diverfes manieres, les Romains efloient pe uacles
que leurs crimes mentoient un chafiiment encore

plus rude. .Tite allæde Cefaréeà Berirhe,qui efl une villeds:
Pheuicie 8c une colonie des Romains. Commeily.
demeuralong temps,il ycelebra avec encore plusdr .
magnificence le jour de la nailTance de l’Em erenr
fan pere. Entre tant de divertillemens ôtde pem- 1
des qu’il donna au euple , on yvit aulïi penrplua
fleurs Juifs cula me me maniere que je viens de rap. à
porter.-

.7 A...

Cireur-Inn 1x.Grandeperfecuzion que le: juif? 17:19?th dans Judith
par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nom!

dutiochw. ’
L E s Juifs qui demeuroientà Antioche eurent en

ce mefme tempsteaucoup à foulïrir. Carton"
laville s’émeut contre eux , tant à caufe des criâmes,

. ont



                                                                     

. un:

Lune un urus. CHAP. 1X. 2st
in: ils furent alors acculez,.que de ceux dont ils
lavoient me peu de temps auparavant. Je me croy
obligé d’erl’ parler on peu de mots , afin de faire

pieux com rendre ce que la faire de cette hifloiro
m’oblige-ra e rapporterr l

Comme la nation des me . qui cil répandue par
Math terre , cil proche de la Syrie , il y en avoit un
grand nombre dans cette Province , particuliere-
mentît Antioche , tantà caufe de la grandeur de
«tu ville , que parce que les fuccefleurs du R0
Antiochus Epiphane ,qui faccagea Jerul’alem a: pilla
leTernple, leur avoient donné une liberté entiere
l’y demeurer , aVec le mefiue droitrde bourgeoifia

luiroient les Grecs , 8c leur avoient rendu out
;-çdtha leur Synagogue tous les prefens de nilgau:
’ruivre qui avoient me offerts a Dieu. Ils jouirent
quifiblement de ces privileges fous le regne de ce
; rince 6c de les fuccellèurs, fe multiplierent beau:
, up, ornerent extrémementle Temple par les ri-
; prefeus qu’ilsy ofl’rirent ,.ôc attirerent à leur re-
j i nun grand nombre d’idolatres qu’ils ail’ocioieut ’

.9! en quelque forte. (baud la guerre commen-
flaque Vefpafienvint parmerdans la Syrie ils y
lioient fort haïs: a: alors l’un d’eux nommé A».

35°be fils du plus confiderable- a: du plus uiilanc
dereuxquidemeuroient a Antioche accufa on pro-
Pfc peut a: plufieuts autres en prefence deaout le
Peupleallemblc’ autheatre , d’avoir fibrine le dellein

ichtûlerla ville durant la nui&; 8c nomma quel-
qu! Juifs du dehors qu’il affluoit ellre complices de
tamoul iration. Le peuple s’émeut de telle forte
qu’ü les t brûler a l’inflant au milieu dutheatre ,

à vouloit à l’heure mefine exterminer tousles au-
"Œluifs dans la creance qu’il y alloit du. falut de
lîur ville de n’y perdre point de temps. Antiochus

n noublia rien pour les animer encore davantage: à:
k lfi°ilwon ne pâli douter qu’il n’cull veritablement

i a chaut-qj .
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changé de religion 85 n’euli en horreur les mœud
des Juif’sgil ne le contenta pas de facrifiçr en la ma1
niere des payens, il vouloit que l’ony contraignillld’
autres , 6c que l’on reputafl pourtraifires ceux qui lèl
refileroient. Le peuple enibraira cette propofitionj’
peu de Juifs y confentirent 5 8c ceux qui oferenty’

I contredire lurent tuez. Antiochus ne le contenta pas
d’avoir commis une fi horrible impieté; mais allili
de quelques foldats que luy donna le Gouverneur de
cette Province pour les Romains ,il n’y eut rien qu’il
né fifi pour empefcher ceux de fa nation de feller le
jour du Sabath , .6: les contraindre de travailleralors
comme aux autres jours: 8c les violences , dontil ufl
furent telles ,que l’on vit en peu de temps ne (culé:

mentdans Antioche, mais dans les autres vil es, cel-
ler l’obfervation de ce faim jour. i

Cette perfecution faire aux Juifs dans Antiocheii
fuivie d’une autre , dont je me trouve aufli obligc’ll’fl

parler. Lemarche’ quarré , le trefor des chartres.
reffe où le confervoient les a&es publics, a: les

ais furent brûlezzôt l’embrafement fut (i granitfi
l’on eut toutesles peines du mondeà empefcher qui
toute la ville ne fini! entierement reduite en cettle

v AntiOChus ne manqua as d’accufer les Juifid’en
les auteurs’;ôr il ne luy t pas difficile de le faire train
aux habitans, parce que quand mel’me ils ne les ail-l

raient pas d; tout temps haïs , ce qui ehoitarrivéual
peu au aravant auroit feul cilc’ capable de le lem
perfua er. Leur paillon les aveugloit mefme de
telle forte,qu’ils s’imaginoienf prefque d’avoirvith

juifs allumer ce feu. Ils coururent en fureur pontil
mallacrer , a: Coflega qui en qualité de Lieutenantan
Gouvernement commandoit en l’abfence de afri-
aira Peau que chpafien avoit établi Gbuverneurà
qui-n’efioit pas encore venu, eut beaucoup (le p69:
à lesarreiter st a obtenir d’eux de donner avisa Tue
de ce qui efioic arrivé. Il fit faire enfuit: une infant".

, ’ ’ ’ mon
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lionnes-enfilas: il r: trouva que les Juifs n’avoien:
pinnule panât: crime; mais qu’il avoir eue com- -
mispardes gens accablez de dettes, afin de fe garan-
lirdesPourf’uires que l’on pourroir faire contre eux ,

parce que tous ces papiers citant brûlez , leurs crean-
dcr: nlauroîent plus de titres qui leur donnaflent
druide les pourfuivre. Cependanî les luifsl artenJ
dolentavec tremblement quel feroit Pellet d’une fi

bulle 6c fi importante accufation. i
-a- a

C H A p I T a E 0X.
imitée de Vejjmfien à Rome, 0’ mewÏilleufique que

le Sema, le peuple , 0’ les gens de guerre en

témoignent. I l
Auel’extrême foin ou citoit Tite du fuccés du ,11;
voyage de l’Empereur (on pere ,il apprit alors

(ne grand ioye pardeslertresdeluy1-mefme, que o
Mm lesvîlles d’ltalie’, 6c Rome particulierement

fuient receu avec des témoignages incroyables de
Wilance : 6: il n’y en avoit pas fuietde s’en émue .

imam que l’affectton qu’on luy portoit citoit fi.
grandes: fi generale, qu’il n’y avoitperfonne qui
fenil del’impatiencede le voir. Le Senat qui le fou-
îmitdes maux arrivez dansle changement desEmJ
W5 s’eflimoit heureux d’avoir pour rince un
Brand Ca itaîne que l’es cheveux blancs a: ’e’clat de

harde viâoires rendoient venerable à tout lemon-
de.&qui avoit tant de vertu ,que l’on ne pouvoit doue
ter qu’il n’appliquafl tous fes foins à procurer lobon-

tu de fes fuies. Le peuple «le confideroir comme
un liberateur qui ne le garantiroit pas feulement
d’01)preffion , mais le retabliroit dans [on ancien

"P98 8: fon ancienne abondance. Et les ens
de guerre plus que tous les autres brufloient ’ar,
sur de le voir monter fur le th rêne, parce qu’el’tant

lçmoîns des guerre; qu’il avoit fi glorieufement ’

lermr.
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terminées, a l’ignorance a la lâcheté des autrui:
Empereurs leur ayant (ouilé fi cher, ils s’eüima’cntl
heureux de n’appreh’ender plus Tous fa conduirai:

liante qu’ils leur avoient fait recevoir , 5c ne ronnoif.
Ïoient quelu (cul qui full capable tout enfemble B:
déménager eur vie, à: de leur faire acquerir beau.
Coup d’honneur» .

Dans cette afieâion fi univerfelle que les acini.
rables qualitez de ce Prince luy avoient acquife, le:
perfonnes les lus qualifiées ne pouvant fouffrir le
retardement e la voir allerent bienloin à fa rencart
ne; à: ils furent faivis d’un fi grand nombre dl
peuple poufiülu mefine defir, qu’il en alla plum-
devant de luy qu’iln’en demeura dans Rome. Lot!
que l’on. apprit qu’il s’approchoit a: avec quelle

enté il recevoit tout le monde, ceux quiefioiet!
reliez remplirent les ruës qui (e trouvoient fur (on

. allège menant avec eux leurs femmes &leurs en-f
fans , a: ravîsde la douceur qui paroifloit furfon vie
[age le nommoient dans le tranfport de leur i0
leur bien-fafieur, leur liberateur , 6c le feu] d" n

. de l’Em ire. On ne marchoit que fur des fleurant
d’excellîntes odeurs parfumoient l’air que toutelt

’ ville paroiiloit n’eftrequ’un Temple; a la pub
elloitlfi extraordinaire, que cétheuteux Empereur
que chacun confideroit commele perecle la une
pull à pehe arriver jufques au Palais. Il offrit cafa-
crifices aux Dieux domelliques pour leur rendre p
graces de fou heureux avenement ,5: on ne yo oit
enfuige dans toute la ville que des feflins de fan) la z
eut ieres, d’amis, de veillas, 6: generalementdetou-
res fortes de perfonnes qui dans cette .réjoüiilance
publique demandoient ardemment à Dieu de con-

i ferver à l’Empire durant lon es années un il excel-
lent Prince , de faire raguer à: enfansaprc’sluy avec
le mefme bon-heur. 6c d’affermir le (repue dam

- le? mainsde toute leur pofierité. Telle fut l’eau?

. e
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Livre sEi’TIE’ME. Crue. XI. 261".
Vefpafien dans Rome , 6: il n’ell pas croyable

p quelleprofperixé elle futfuivie.

Q

CHAPITRE X1.
Urtpartie de l’JIkmagne firevolte, et l’etiliu: and

lis, 0’ Domirien fils de l’Empertur Vefpafien la

contraignent de rentrer dans le devoir. -

U E r. tu a temps auparavant lors que cet ex-
; rellent Empereur efioit;encoreà Alexandrie 6e
buire allie eoit Jerufalem, une partie de l’Alle-

gnefe «volta de concert avec cette fpartie de la
lequienefl laplus proche dans l’e perance de

üer le joug des Romains. Diverfes raiforts con-
. enta)! porterles Allemans 5 leur naturel qui ne
pas volontiers les meilleurs confeils , leur faci-
ls’engager da sles perils furia moindre appa-

nce de reüŒr , urbaine pour les Romains qu’ils

. filetoient comme la feule nation qui pouvoit
q ailervir, a: une conjecture auŒ favorable que

des guerges civiles caufées par les fleque ns chanr
tu des Em ereurs -Claflîcus 5c mais les deux
uhlans-dl: ces Allemans à: qui elloient de

gtemps portez a le foûlever furent les PI’CPIlCYS

tu faire la propolitiqn. ilsy trouveront escr-
pls allèzdifpofez: unepartie de Celte nation pro-
tde prendre les armp; 5è tout le telle auroit
lllellre Eiîvy.Maisil arriva comme parune con.
te de Dieu que Millas Cerealis auparavant Gou-

Verneutdel’Allemagne ayant appris cette nouVelle
qu’ileftoir en chemin pour aller prendre poiler-
pu Gouvernement de nl’Angleterre que Vefiaa.

en uyavoîtdonnë à l’avait declaré Conful, mar-

tullltoll coutre ces revoltez , les atta.qua , les
délit, en tua plufieurs, accoutraignit Le "fie d?

[entrer dansle devoir. . l lMail

sa;
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:6: Gueux! pas Ions couru tss leur:
Mais quand il ne les auroit point.chafliez , ilrn’aq

raient pas rame? de l’efire. Car auŒ-tofi que l’on
fçeut a Rome leur foûlevement, Domitien Cefarfib
de Vefpafien , qui bien quefort jeune citoit plusil-
(huit des choies de la guerre que (on âge ne portoit.
poulie de cette grandeur de courage qui luy efloir be
rediraire , voulutvprendre la conduite d’une armée

our reprimer ces Barbares, 8c le bruit de fa marche
es eflonna tellement, qu’ils fe foûmirenta recevà

telles conditions qu’il voudroit, 6c fe tinrent heures!
de demeurer afluiettis comme auparavant fansyc’tn
contraints parla force.Ainfi ce jeune Prince , a
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces wifi
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arrive
de nouveaux troubles, s’en retourna a Borne fiât":
gloire de s’eflre témoigné un digne fils d’un û a

table pere. l. lCHAPIruE’XII. l
Joachim irrhption des Scitberdam la Morfle , a: «fait!

reprrméeparl ordre que I flafienxdom.

D ANS le mefme temps que les Allemans fe rêvé
terent les Scithes firent voir iniques à quel

allolleur audace. lls pailerent en gand nombre la
Danhbe,entrerent dansla Mœfie,& par une fi prame
pteirruptiontaillerenr en ÂÎCCCS plufieurs gamin
Romaines , tuèrent dan n combat le Lieuten
Feneral fomejm Jgrippe , homme de dignité confite
aire quielloit venutres courageufement a leur rem

cantre; 5c coururent (x ravagerent enfuit: routerai
te P rovince.Velpafîen n’en eut pas plùtofl avis. qua
enVoya Rubin: Galim pour les chaflrer. il en défit a
tua plufieurs en divers combats. Ceux qui piner!
s’enfuir (c retirerent avec frayeur en leur pais: 5! C!
General après avoir fi promptement mis fin à cent

guem



                                                                     

LW’RE sur 11eme. crural XIII. 26;
plrruenf-Jrça de telle (oncles garnifonsjqu’rlln’y

Ilpiusde fuiet de rien apprchender de femblable

ourl’avenir. .

CHAPITRE XIU.
De la rioit" nommée sabetiqùe.

rltslau partir de Berithe oùil avoit,comme nous
l’avons dit , feiourné durarç quelque temps ,

banale magnifiques fpeâacles dans toutes les vil.
edeSyrie par où il pallia»: a: les Juifs qu’il menoit

aptifselloient comme autant de preuves vivantes
lamine de ce miferable peuple. ,

,Cel’rince rencontra en (on cheminune riviere qui
fritebien que nous en dilîons quelque choie. Elle
bitume les villes d’Arce’ 6c de Raphane’e qui (ont

ÏIRoyaume d’Agrippa , se elle" a quelque chofegde
Mutilleux. Car après avoir coule durant lix jours
Fini-ide abondance 6c d’un cours allez rapide,elle
mire tout d’un c0 , 8c recommence-le lende-
Plui couler durantïx autres jours comme aupar-
tu: , a; à le lécher le feptie’me jour fans jamais
. figer ce’t ordre : ce qui luy a fait donner le nom de
filmique ,parce qu’ilfemble qu’elle felle le feptiég

Rigur comme les Juifs fellent celuy du Sabaths

k CHAPITRE XIV.
lurefirfeà cette d’Amiotbe de rbafler les Juif? de le»

ville, a de faire effarer leur: prioileges de 41qu .
les tables de cuivre où il: efloiem gravez.

LEshabitans d’Antioche eurent tant de ioye d’ap-

prendre que Trte venoit dansleut ville, qu’aulÏ-
Pfiqir’rlsfceurent qu’il s’approchoit, prefque tous

litent trente ellades au devant de luy aVec leurs un...
nesôtleurs enfans. lls le mirent en baye des deux
Dilez,l’accompagnerent julquesà la ville , si fai.

bien:

tu;

516.:
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[oient en rendant les mains de grandes acclamation!
niellées d’inflantesprieresde vouloir (baller les Juif!i
de leur ville. Ce Prince les écouta fans y répandretti
l’an peut juger quelle ellait l’apprehenfian des Juif
dansl’incertitude de ce qu’il ordonneroit dansune
aŒtire oùil s’agill’oit de leur entiere ruine. Il nes’ar-

relia point al ors à Antioche,mais s’avança versl’Eu-I

, fraie iniques à la ville de Zeugma. Des Ambula-
deurs de V o L b G E s 1E Roy des Parthesl’yvinrelt
trouver , a: luy prefentelent en (on nom une roua:
r’onne d’or pour marqué de la part qu’il prenoit à

l gloire d’avoir achevé de vaincre les Juifle là recel.
6c fit.unj fuperbe fellin à ces AmbalTadeurs. 5M
retourné a Antioche le Senat 8c les Mngiûrars
prieront avec grande inflance de vouloir aller I
theatre où tout le peuple elloit allia mble’. il le leur g

tord a avec beaucoup de bonté ; éclats qu’il y fut il.

renouvellerent avec ardeur la priere qu’ils l, t
avaientfaite de chauler les Juifs. Ce rage Princel I

’,, répondit d’une maniere tret’fpiriruelle : (bill

,, voyoit pas en quellieu les releguer,puis que celuy
,, l’on auroit pu les envoyer efianrdétruitfil n’ell ,

,, plusenellat de les recevoir. Ces habitans le vol
ainfi refufezJe fitpplierent de vouloir au moinsfii
effacer les privileges de cette nation de rit-lins la
bles de cuivre ou on les avoit gravez : maisil ne lcq
accorda non pluS’Cclte fecon e demande que la pre;
miere , à: partit pour palier en Égypte ,laillantl
chalet dans Antioche au regard des Juifs au melon
ellat qu’il les y avoit trouvées.

.. ..4 ..... .4 l
r

CHAPITRIE XV.
K ’TJtepafiêpar faufilera , (9’ en déplorela ruiné.

17, ’ NE grand Prince également bon 8c vaill
i C eflant palle parlerufalern qui n’efloir plusqu’u-

ne alfreufe folitude, au lieu de le réjouir comm.

t . aurait!
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auroit fait un autre de l’avoir enfin fait tomber fous
l’elfonde les armes: il ne pût , en comparant tant de
ruines à fan ancienne magnificence , n’ellre point
touché de compafiion de vair une fi grande 6c il in.
perbeville reduite dans un eflat fi déplorable. Il fit:
lesimprecations contre les auteurs de la revolte qui
lavoient contraint d’en venir à cette extremité con«

arion inclination fi éloignée de chercher la gloire
dansle malheur des vaincus , uoy que coupables;

Les richefiès de cette ville eâoient li grandes, qu’il
tnrelloiten quantité dans (es ruines. Les Romains
La: découvroient beaucoup: mais les prifonniers
’ tu enfeignaient encored avantage. tant en’or qu’en

argent qu’en d’autres choies precieufes que ceux qui
polledoient avoient enterrées dans l’.ncertitude

l üselloient de l’evenement de cette guerre.

" Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egypte ne lit
une palieràtravers cettedéplorable lolitude; de lors

’ilfirtarrivé dans Alexandrie à dellèin de s’y em.

quer, il renvoya les deux legians qui l’avaient ac.
pagne dans les Provinces d’où elles elloient ve-

" ;fçavoirla cinquiéme danslaMœlîe , la dixiè-
Ëdansla Hongrie , 8c ordonna de conduire à Ro-
t! Simon «St Jean ces deux chefs des factieux , avec

cens autres des plus rands 8c des mieux faits de
hurles captifs pour s’enëervir dans fan triomphe.

.

CHAPITRE XVI.
Tiutniwe à Rome, 03 efl recru avec la mefme je]: que

l’avoir efié l’Emprreur Veflmfien [on pare. Il: triom-

[btru enfemble. Commencement de leur triomphe.

C E Prince ayant en le vent favorable durant tou-
tefa navigation arrivaà Rome , ô: y fut receu

HI la mefme maniere que l’avait elle Vcipalien;

i Guerre Tome 11. h M mais

518.
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mais avec ce furetaill: d’honneur que ce’t admirabl

pere voulut aller luy-mefme au-devant de.cét il
comparable fils , dont l’union , 6: celle de Dom
tien avec eux donnoit une telle jaye à tout Ce grau
peuple , qu’elle lembloit avoir quelque chpfe de fur

naturel.
Peu de jours après Vefpafien 6c Tite refoluren

qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux
quoy que le Senaten cuit ordonne un pour châtur
en particulier. Le jour d’une pompe li fuperbe étau
arrivé, il ne [e trouva un feul de cette infinie multiru
de de peuple, dont Rome efioit pleine ,qui n’en von
lull efire fpeétateur: a: laprelfe ellait li grande,qui
ne relia qu’autant de place qu’il en faloit pour le
fage des Empereurs. Tous les gens de guerre ava
leurs chefs à leur telle 6c marchant en tus-bon ardu
fe rendirent avant le jour auprès des portes , non pa
du Palais d’enhaut,mais duTemple d’lfis où les deql

Princesavoient palfe’ la nuiâ: 6e le jour ne faif
que commencer à paroifire lors qu’on lesen vit
tir couronnez de laurier a: vellus de pourpre
fe rendre au cours d’Oâavie , où le Senat en coq!
les plus grands Seigneursde l’Empire , 8c les Chai

liers Romains les attend oient. -
Il y avoit auprès d’un grand portique un n61

élevé. où el’roient des fieges d’yvoire: 8c quand ’

deux Empereur? f e furent allie, couronnez en la
niere que nous’l’avons dit, ve (lus feulement d’ ’

de foye , a: fans armes , tous les gens de guerre
mencerent à leurdonnerles loüanges deuës al
grandes actions , comme en ayant elle témoin!
s’acquittant de ce qu’ils devoient à leur vertu.V
lien voyant qu’ils ne pouvoient fe lalTer de la pub
fa modeflie leurimpofa filence. Il fe leva , 6c
vran’r fa telle en partie. avec un pan de fa robe
prieres a: les vœux accoutumez. Tite en fitde
me apre’s luy. Vefpafien parla enfaîte à tous en
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natal; maisen peu de mots, 5c envoya les gens de
pureau fellin qui leur citoit prepare’ felon la coû-

: urne. De-la il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfià taule que c’efi par
cellela feule que palle la pompe des triomphes. Les
triomphateurs a res y avoir man é y rentrent leurs
habitacle triompEe,y offrent des acri ces aux Dieux
doutles fimulachres (ont placez fur cette porte, 6:
patient de-là à travers les places defiinc’es pour le:
’ &acles publics , afin que le peuple puillè plus
, ’lement voir la magnificence de ces pompes fi
herbes. ’

CHAPITRE XVII.
Suite dufuperbe triomphe de Veflzafi’evt a de Tite.

Lelt impollible de rapparier quelle fit: la magnî-,
fiance de ce triomphe. Elle furpalloit mefme ce

l’on peut s’en imaginer ,rtant par l’excellence

ouvrages que par la quantité des richelies a: la
p blance des chofes qui y el’toient li admirable.

reprelènte’es. Car ce que toutes les nations les
heureufes avoient pû entant de fiecles amaller

plus précieux ,de plus mer’veilleux r 8c de plus ra-

.fembloit ellre raflèmblé en ce jour-l’a pour faire

oiilre jufques a quel point allait la grandeur de
mpire. L’or , l’argent , 8: l’yvoîre y éclatoient en

abondance dans un nombre incroyable de tou-
fortes d’ouvrages exquis, qu’ils ne felnbloient par

. roillre feulement comme dans une pompe la.
elle, mais y ellre entallez en foule. On yvo air.

t mutes fortes de vellemens de pourpre admira le-
brodez à la maniere desiBabyloniens, une

tiré incroyable de pierreries , les unes emballées
udescouronnerd’or, a: d’autres dans.d’antres
rages , dont l’éclat a: la beauté furprenoienc

M a de
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de telle forte que l’on n’auroit jamais creu qu’ili
pûfl rencontrer rien de fèmblable. On portoit lesfi
mularhres des Dieux de divufes nations d’une grill
deurmerveilleufe , 6c faits par de fi excellens mal
fires, quel’art n’y redoit point à la matiere quelçl

precieufe qu’elle full. -
’ Là parolflbient aînfi diveriEs efpects d’animal:

eûimables pourleur rareté: a: tous ceux qui condui-
[oient ou portoient ces choies 64 qui avoient eflé de

. flinez pour fervir à cette pompe , elloient ve’msâ
pourpre brodé d’or ôc d’autres habits fi riches qtl

rien ne pouvoit ellre plus fomptueux. Les ca
mefme efioient fi bien habillez 6c en tant de m i r
res diEerentes. que cette variete’ empefchoitdell
marquer la triflelTe que le malheur de l’efcla
avoit peinte fur leur virage. Mais rien ne du
tant d’admiration auxfpeâateurs, que les dive
reprefentations, qui eiloient de fi grandes maclai
que quelques-unes avoient trois & quatre étages.
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’0

-mens d’or 8c d’yvoire, a: l’on s’imaginoit ât

heure de voirfuccomber fous un tel poids ce f
nombre d’hommes qui les portoient. Toutes cil
des imagesdes choiesfles plus remarquables da
guerre reprefentées 1 au naturel, qu’elles p2
oient ellre réelles. OnyvoyoitdesProvincest

ferrilesravagc’es, destroupesentierestailléesen A
ces , d’autres mires en fuite , à plufieurs faits pli
niers 5 de fies-fortes murailles renverfées par les
chines; des chafl’eaux pris 8c ruinez; de (res-grau
villesô: tresrpeuple’es emportées d’alTaut ,tout i
armée; entrer par la brèche , mettre tout au fil de
l’épée anse’parguermefmeceux qui n’avoient

toute défence recours qu’aux prieres,brûler lesTe

ples ,enfevelir (ou: les ruïnes des maifons ceux
lauparavanten efioient les maim-es , a: enfin exer
parle fer a: parle feu des inhumanitez fi horribl

qu
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Igaulieude ces eaux favorables qui rendentla terre ’
i onde 6c defalterent la foifdes hommes 5c des uni.
maux , c’eiloient des rameaux de fang qui étei.
gnoient une partie de l’embrafement quidefertoic
sa villes 6c les reduifoit en cendre. Car les Juifs
avoient éprouvé tous ces maux que la guerre la plus
truelle que l’on fe fgauroit imaginer ci! capable de

produire. ’ ’ v .
Sur châcune de ces villes efloit reprefenté celuy

pilesavoit défendues , ô: en quelle maniere elles
"oienteilé prifes. On voyoit venir enfuit: plufieurs

vires :ôcentre l’a grande quantité de dépouilles,

plusremarquables efioient celles qui avoient cité
pistil": le Temple de Jerufalem, la table d’or qui O
En: plufieurs talens , 6c ce chandelier d’or fait avec
p d’art pour le rendre propre à l’ufage auquelil
Ioitdefliné. Car de (on pied s’élevait uneforme de
Epmned’où ferroient comme de la tige d’un arbre

branches canelées , au bout de châcune defquel-
piloit un chandelier en forme de lampe , .6: ce
hmbre de (cpt marquoit le feprie’me iour qui cit ce-

du Sabath fi revere’ desJuifs 5c qu’ils obfervent fi

i ement. Leurloy qui efila choie du monde
Un laquelle ils ont le plus de venerarion fermoit
fleuronne magnifique de tant de riêhes dépoiiil-
lremportc’es fur eux parles Romains. Plufieurs fi-
lresdela vifloire toutes d’or se d’yvoire venoient
Iiirite. Apre’s marchoit Vefpafien fuivi de Tire , 6c

minium les nccouapagnoit fuperbement yeflu 6c A
buté fur un fi beau cheval que l’on ne pouvoit Te

lierde le regarder. a

M s au Ac
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e

CHAPITRE XVIII.
Simon qui efloie le principal chefdesfaâieux dans kraft-

lem , que: «empara dans le triomphe entre les ternît.
’ejl enculé publiquement. Fin 4:14 «remanie du trial-

pln. .L E fpeâacle de ce triomphe fi magnifique finit
au Templede Jupiter Capitolin. On s’yan’elh

felonl’ancienne coutume iniques à ce que l’on enii

annoncé la mort du chef des ennemis. Ce chef (il
alors Simon fils de Gibus, qui aprc’s avoirparn dam
le triomphe entre les autres captifs fil! traifné avec.
une corde au coû , battu de verges, 8c execute’ duelle
grand marché qui el’t le lieu defiiné au fimpliœda

criminels. Après donc que l’on eut amoncela mon
a; que chacun en eut témoigne dela ioye par (et apr
plaudiflemens , on offrit des factifices accon:
de prieres 6c de voeux. Lors qu’ils eurenteiléfo env:

nellement achevez , les Empereurs le retirerentrlail
le Palais ouils firent un grand feilin. Il s’en fitd’su-
rres’en mefme temps dans toute la ville milouin.-l
fioit ce jour-là pour rendre grues a Dieu de la un
re remportée furies ennemis , 8c aufli parce qu’onleï

confideroit comme la fin des guerres civiles à
commencement d’une grande felicité pour l’avenir-1

C H A p I T a E X 1X. ,
ydfafien Inflie le Temple 1:14 Paix , n’oublie rien ne! hl

rendre erre-magnifique, (9’ y fait mettre le au!» M
chandelier d’or , (9’ d’autres riches dépoüifles Je "il?

de Jerufitlem. Maïa quant à 141 de: Juif: 0’ au! ’00”

les du Sanâudire il lerfuie confluer dam-fart P4145!-

E Nsunn de ce triomphe Vefpafien voyantl’étîli
de l’Emcpireaufli aEermi qu’il le pouvoitfouhalà

ter, refolut e bafiir le Temple de la Paix , a: ill’e!m

i au:
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on: pluspromptement que l’on ne l’auroit pû croi-
re, parce que fe trouvant fi riche il n’y épargna point
ladépence. Après que ce fuperbe édifice fut achevé,il

l’oma de tant d’excellentes peintures 8c flattes admi-
rables ouvrages rafl’emblez de tous les endroits du
monde , que ceux qui avoient de la alIion pour de
femblables choies n’avoient plus be pin de fortir de
Rome pour fatisfaire leur curiofite’. Il y mit aufli le.
table,le chandelier d’or , 6c autres riches dépouilles
duTemple de J emfalem comme un trophée qui luy
tiloitfi glorieux. Mais quant à la loy des Juifs 8e aux
voilesdu Sanâuaire quiefioient de pourpre , il les fie
garderfoigneufement dans (on Palais.

CHAPITRE XX.
W14; Baffin qui commandoit les troupes Romaine: dans

thdleprendpr campafiriole le rbafleau d’audit)»,
a refout d’attaquer relu); de Macberon.

’AP a 15’s que Lucilius B A s s u s envoyé pour

I commander les troupes Romaines dans la Ju-
dceen qualitéde Lieutenant General les eut receuës
(15507M133 Ven’lianm, il prit par compofition le châ-
teau d’Herodion,& citant encore fortifié de la dixié-

melegion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit neceflaire de le ruiner à caufe qu’il
efioit fi fort 8c dans une aŒete fi avantageufe , qu’il
Pourrait donner (nier aux Juifs de (e revolter par l’e-
fMante de trouver leur feurete’ dans la difiiculté
qu’il yauroit de lesy forcer.

M 4 CHA-
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CHAPITRE XXI.
vidien de chilien de Macberon ; 0’ combien la meure 0’

l’art avoient "amitié à l’enwy pour le

rendre fart.

E chafleaude Macheron citoit bai’ti fur une hau-

te montagne toute pleine de rochers qui le ren-
doient comme imprenable: 6c la nature pour en
nugmenterencore laforce l’environnoit de tous cô-
tez par des vallées d’une profondeur incroyable , a:
"es-difficiles à palier. Celle qui cit du collé de l’Or-

cident a foixante (tacles de longueur 8c le termineau
lac Al; haltide , &la hauteur du chafieau parodioit
merveilleufe de ce collé-là. Les vallées qui l’enfer-

nioient du côté du Septentrionôc du Midy ne font par
- moins grandes que les autres n plus facilesà palier:

ô: celle qui regarde l’Orient , ont la profondeur cil i
de cent coudées , finit à la montagnequi citoit op-
,pofée à ce chafleau. *

Alexandre Roy des Juifs confiderant la forcerie ..
cette alliete fiule premier qui y bafiit un chaiieau.
Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il 5:5

Ariflobule, Herode le Grand ne jugea pas feule-
ment àpropos dele rétablir pour s’emfervir courre
les Arabes des frontieres del’quels il citoit rutiles
maisil y baflit aufli une ville qu’il enferma e forte!
murailles 8c de tours :8: d’oùl’on alloit au thalle!"-

Ce chafleau aflis fur le fommet de la montagm
ei’toit aufii environné d’une tres-forte muraille avec
des tours dans’ les angles de foixante coudées de
hauteur. Ce Prince fit bai’ti r au milieu un Palais suffi

admirable pour fa beauté que pour fa grandeur r y 5°
faire quantité de ciflernes,afin que l’on ne pâli man:
quer d’eau , a: n’oublia rien de tout ce qui pouvait
rendre l’artviétorieux de la nature en fortifiant en-

cor:
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tore davantage un lieu qu’elle avoit pris un fi grand
plaifira rendre fart. Il mit enfuite dans cette place
untd’armes, tant de machines, a: tant de munitions

1 deguerre 6e de bouche , que ceux qui la défen-
iroient ne pourroient avoir fujet d’apprehender un
grand fiege.

CHAPITRE XXIl.
, D’une [lame de Ruë d’une grandeur prodigieufe qui efloit

dans le chufleau de Mucberon.

ILyavoîtdans ce Palais une plante de Rue d’une
grandeur fi prodigieufe,qu’il n’y a point de fi lier v

L qui fait plus haut ny plus large. On tient qu’e le y
l doit encore fous le regne d’Herode, 6e qu’elle y
’ auroit pi: durer long-temps,fi lesJuifi ne renflent
poutruïne’e lors qu’ils prirent cette place.

Cunnrrnn XXIII.
hululiez; 0’ verrue étrange: d’une plante Zoophile qui

croifi dans l’une des’vallées qui environnent

Mathurin. ’
D Ans la vallée qui environne Macheron du collé

duSeptentrion fe trquve à l’endroit nomméBara

Fueiplante qui porte le mefme nom à: qui reliembla
î une flâme. Elle jette fur le fait des rayons tel-plen-

mais. ô: fe retire lors qu’on la veut prendre. Le
(Cul moyen de l’arref’ter efi de jetter (laïus de l’urine

flemme. oudece fangfuperflu, dentelles le trou- ’
Vent de temps en temps incommodées. On ne la
fiîllrtoittontherfans mourir , fi on n’a dans fa main
del: racine de la mefme plante; mais on a trouvé
encore un autre moyen de la cueillir fans peril. On
fifille tout a l’entour en forte qu’il ne relie plus
www de fa racine , &là cette racine qui telle on
attache un chien , qui Voulant’ fuivre celuy qui

M s ’a
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l’a attaché arrache la plante armeun militoit com.
me s’il rachetoit de fa vie celle de fa. maiflre : A prés

cela on peut fans peril manier cette plante , a: elle
aune vertu qui fait uel’on ne craint point de s’h-
pofer a quelque peri pour la prendre.Car ce que l’on
nomme des demons 6c qui ne font autres que lesa-
mes des méchans qui entrent dans les corps des hom-
mes vivans 8c qui les tueroient fi on n’y apportoit
point de remede, des quittent auliLtol’t que l’on ap.

proche d’eux cette plante. .

CunnrrnnXXIV. pDe quelques flnruines dont les qualirq [ont trend]-
ferenter.

O Nvoit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualitez font tres-diEerentes:

car les unes font ameres , 6L les autres extremement
douces. Il y en a aufli plufieurs d’eau froide dans
les endroits leSIplus basdont la faveur cil diEereno
le :mais on voit avec admiration prés de-l’a au.def- I
fus d’une caverne peu profonde. une pierre d’où for- ’

tentcomrne de deux mammellesaflez prOchesl’une ’
de l’autre deux fontaines , l’une d’une eau tres- fioide ’

a: l’autre d’une cantresicha’ude , qui eflant menée!

enfemble compofent un bain tres-agreable si utile à
.plufieursfortes de maladies; ô: articulierement a
scarpfierles nerfs. Il y a. auifides mines de foulphge de

un.

CÉAPITEE-xxv.
Jefl’urqfliege’Mntberon L- 0,41 queue étrange rencontre

cette plus: qui efioir fi forte tu) efi renduë.

,23, Pa 15’s que Bafluseutreconnu Macheron.îl fit
comblgr la vallée qui choit du collé de l’Orient.

k travailla avec grande diligence à élever des ter-
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nifes alfa hautes pour pouvoir battre le chaüeau.
Les Juifs qui s’y trouverent alliegez contraignirent

I ceux qu’ils ne confideroient que comme une vile
populace de fe retirer dans la ville pour foûtenir les
premiers efforts des ailiegeans , 6c fe referverent
pour la défenfe du challeau, parce qu’outre u’il
efioit beaucoup plus fort de plus facile à défendre,
il: ne mettoient point en doute d’obtenir aifement
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter, après. avoir fait tout ce qui feroit:
en leur pouvoir pour les obliger àlever le fiege. Il

’ ne fe pafi’oit point de jour qu’ilsne filent diverfes

fouies 6c ne tuaifent plufieurs des ennemis qu’ils
lichoient continuellement de fur rendre : a: les
Romains pour s’en arentir feteno ent fort fur leur:
gardes. Mais ce n’e oit pas par cette maniere que t

’ ce liage fe devoit terminer. Un accident impreveu
contraignit les Juifs à rendre la place. Il y avoit
parniy eux un nommé alcazar jeune , vigoureux .
8L tres- brave. Il fe fignaloit dans toutes les fouies,
retardoit les travaux des Romains , réhaufioit le
courage des ailiegez parfon exemple , 8c quaudils

,efloient obligez de fe retirer leur en facilitoit le
moyen en demeurant toûiours le dernier pour (on.
tenir l’efi’orf des ennemis. Un jour aprc’s le com-

bat, au lieu de rentrer avec les autres dans la lace
il s’arrefia dehors a parler à ceux qui citoient urles
murailles comme méprifant les ailiegeans qu’il ne
croyoit pas allez hardis ur s’engager à un nou-
veau combat. Alors un oldat de l’armée Romaine
nommé Rufin qui citoit Egyptien , partitfi promp-
tement.de la main qu’il le furprit , l’enleva tout
armé qu’il citoit , 8c l’emporta dans le camp avec
l’elionnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
Bailus’le fit étendre tout nud 8c battre de verges à
la veuë des afiiegez. Ils accoururent musa ce (pe-
flacle 5’ 6c leur douleur fut. fi grande que l’air reten-

M 6 tilloit



                                                                     

, .

276, Gueux! DES Juxrs couru 115st.
tilloit de tant de cris 8c de gemiffemens que l’on
n’auroit pu s’imaginer que le malheur d’un feul
homme en full la caufe. Ball’us pour en profiter
6e au mentor la compallion qu’ils avoient d’Elea-
zar a n de les obliger à rendre la place pour luy
fauver la vie , fit drelTer une croix comme à de.
fein de le faire crucifier à l’heure-mefme. Elle ne
fut pas plûtoll plantée, que leur douleur s’accreut
encore de telle forte qu’ils fe mirentacrier quecetc
te affliction leur efloit infupportable. Eleazar de
fort collé les conjura de nele asiaiflèr perir fimife-
tablement , 6c de penfer à lPeur ropre falot fans
pretendre de pouvoir refifler aux fitness: àla bon-
ne fortune des Romains aprés que tous les autres
avoient elle contraints de leur ceder. Cette (prier:
jointe à ce que plufieurs de fes parensinterce erent
pantin , toucha fivivement ceux qui défendaient
e cha eau , que contre leurs premiers fentimens

ils refolurent pour conferver Eleazar de rendre la
placeà condition de fe retirer où ils voudroient, 6:
envoyerent aufli-tofi en faire la propofitionà Bai;
fus qui en demeura aife’ment d’accord. Ceux qu!

.- el’toient danslaville ayant appris ce traité fait fans.

leur articipation, refolurent de s’enfuir la mua.
Mais les autres, fait par envie ou par crainte que Baf-
fus nes’en prillàeux , luy en donnerent avis. Aïoli
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers a: qu
efloient les plus determinez qui fe fauverent. Lent
fie dont le nombre efloit de dix-fept cens futtué t
leurs femmes 6c leurs enfans faits efclaves. Quai?
ceux du chaileau , Balfus pour tenir la patch: qui
leur avoit donnée leur rendit Eleazar. ,

m Ù J fifi- JC-H A pi: T a E XXç-l.
Bafl’m Mille en picter trois mille Juifi qui s’efloiem [4M

I de Macheron (9’ retire; dans une foreji. I
5:9. General ayant appris que plufieurs Juifs il?

selloient fautiez deMacheron s’efioient "il;
[C
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tezdans une forefl nommée Jardes, marcha con-
tre eux , la fit environner par fon armée afin que nul
nefe pitiifauver , 6c commanda à [on infanterie de

J couper lesarbres de cette forcit. Ainfi les Juifs furent
contraintsde tenter de fe faire un pafiage par la for.
ce. Ils donnerent tous enfemblc avec beaucoup de
vigueur 6c en jettantde grands cris , à les Romains
lesreceurentavecleur courage ordinaire. D’un co-

q llél’audace, ôc de l’autre une fermeté inébranlable

j maintinrent long-temps le combat. Mais enfin les
g Romains demeurerent viétorieux fans autre perte
i quede douze hommes 6c peu de bleflèz z au lieu que

mais mille Juifs qu’il y avoit il ne s’en fauVa pasun
feu]. Ils avoient pour chef Judas fils de Ja’irus dont
musavonscy-devant parlé : Il commandoit quel-
ques gens de guerre dans Jerufalern durantle fiege ,

i à s’efioitfauvé parles égouts. V-

CHAP Iran XXVII.
I’bnpereurfait vendre les terrer de la Judée, et obli-

ge tous le; Juif: de payer tbâcnnpur en deux
drachmes au Capitole.

l

l

. , xEN ce mefme temps l’Empereur commandaà
Ballus de à Liberius Maximes fon Intendant de

vendretoutes les terresdela Judée ,parce qu’il vou-
loltfe les referver pour fon domaine fans plus y
bafitr de villes 5 8c de laillèr feulement huit cens
hommes en garnifona Ammaiis qui n’ell éloigné de.

lemfalem que de trente llades. ’
Ce mefme Prince ordonna aufii que les Juifs en

fichues lieux qu’ils habltallènt payeroient chacun
iman deux. drachmes au Capitole, comme ils les ’
Pîyuient auparavant au Temple de Jerufalenî. Tel
CM; alors l’efiat ou ce miferable peuple fe trouvoit
redut.

Ç H s.-

ne;
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CHAPITRE XXVIII.
«funin; l’une Gouverneur de S ie accu]? Jmiorbu

Roy humagne d’avoir 41m: auné le party de: Ro-
mains, 0’ perfecuté tres-injuflemem ce Prince. mû
Vqfiafin le mite O’ferfil: avec beaucoup debonté.

EN la quatriéme année du regne de Vefpafien
- Antiochus Roy de Comagene tomba avec tout:
fa famille dans le malheur que je vay dire. Cefenninl
P a ru s Gouverneur de Syrie , (oit par haine pan;
ce Prince , ou parce que la chofe full verîtable , e’cn-
vît à ’l’Empereur qu’Antiochus à: E p x p ri A N 5 fou

fils avoient abandonné le party des Romainspoul
embraflêr celuy des Panne: , 8c que fi on ne les pré-
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroit
tout l’Empîre. Comme le voîfina e de ce: du:
Rois rendoîtleurunion plus redouta le, ôt queSIq
molète qui cil la plus grande ville de la Comagene l
efiant afiîfe fur l’Eufrate auroit donné moyen au
Roy des Partbes de palle: 6c re aller aife’ment ce
fleuve . chpafien ne crent pas evolr negliger un
avis de cette importance , a: auquelilaioûtoit
Aînfi il manda à Petus de Faire ce qu’il in croîtl

propos: a; il ne perdit point de temps pour u afflue
ouvoîr. Il entra dansla Comaîene avec la dixit? ’

agiota, quelques cohortes, a: es troupes and!»
resd’An x s ronu LB RoydeChalcide, a: de»
heme Roy d’Emefe. 1l luy fut facile pie fit n
Antiochus, parce que n’ayant pas en la moîn te M
fée de ce dont il lavoit accufé il n’efloit point dans l1
défiance 5 a: pour marque de fa fidelitc’ il fouît del! t

ville capitale avec fa flemme 6c (es enfant . 6: S’en.
la à (Ex-vingts me; de-là (e camper daman: plûm-
Petus le rendit ainfi fans peine maiflre de SamOfmv
y envoya garnifon, a: pourfnivit Antiochus- Un;
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i grande a: fi iniufle violence ne fut pas mefme ca-
Ible de porter ce Prince à prendre les armes contre

Romains:mais Epîphane 8c C A x. L. r u 1 tu; la fer
il: qui efloient jeunes a: tres-braves creurent qu’il
initieroit honteux delaiflèr ainfi perdre le Royau-
mcfans tirer l’épée. Il: raflemblerent ce qu’ils pû-

rent de gens de guerre , donnerent un grand combat.
&yte’moignerent tant de courage qu’ils y perdirent

, peudegens. Ce fuccés quoy que favorable à Amine
(haine pûtle faire refondre à demeurer : il s’enfuit

3 tuCilicie avec (a femme a: fes filles; 6c fa retraite
l filant perdre toute efperance à (es foldats de ou-
y voir conferver un Royaume que luy-mefmea an-
’ ionnoit,ils paflerent du collé des Romains. Tout
uqu’Epiphane a: fou frere pûrent faire dans une tel-
leurremite’ fut de traverfer l’Eufrate accompagnez

feulement de huit cavaliers pour le retirer vers Vo-
thgefe R0 des Parthes: 6c ce Prince au lieu de les
rmcprifer ans leur mauvaife fortune ne les receul
Franc moins d’honneur que s’ils enlient encore
dedansleur premiere profperite’. Lors qu’Antio-
denim arrivé à Tharfe en Cilicie , Petus envoya un
Capitainel’arrei’ter avec ordre dele mener enchaif-
IEâ Rome. Mais Vefpafien ne pût fouffrir qu’on
mitali un Roy fi indignementJl creut devoir plûtoft
fiionvenirdeleur ancienne amitié que de fe lainer
emporter au reiÏentîment de l’oEence qu’il citoit
mandé d’avoir receuë de luy 6c qui avoit donné

’ acette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
Miëschaînes, 6c que fansliobliger de continuer
fonvoyage il demeuraf’t à Lacedemone,où il ordonn
51.35165 grande Comme pour fa dépenfe qu’il u-
!Myvivre àla royale. Untraitement fi favorab e ne
mmfeulementEpiphane ôtfe; autres proche: de
l’extrême apprehenfion où ils efioient pour luygmais

kurfitmefme efperer de rentrer aux bonnes graces
àl’Empereur , 6c ils le fouhaitoient avec pafliorr,

parce
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parce qu’ils ne pouvoient s’eiiimer heureux clin!
mal ave: les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veur a Vefpafien a qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir?! Rome. Leur pere s’y rendit auŒv
toit aprés ; à: tant qu’ils ydeméurerent ils fiirenttoû-

ajours traitez avec grand honneur. .

CHAPITRE XXIX.
Jfluption dandin»: dans 14 Malte 0’ jufquer du!

Parvenir.
N O u s avons parlé ailleurs des Alains qui habi-

tent prés le fleuVe de Tanaïs 6c des Marais Men-i

thîdes ,8: font originaires de Scythie, Ils refolurent
en cemefmetempsde faccager la Medie , attraire-
rentpour cela avec le Roy d’Hircanie , parce qu’il
efioitmailire du (cul paila e par où l’on pouvoity
entrer. On tient que ce pa âge a el’te’ fait par Menu

dre le Grand , 5c qu’on le ferme avec des portes p
fer. Ainfi eflant arrivez dans la Medie 6c n’ytrou-

es l’on vaut point de refiflance , parce que l’on ne s’y défioit
ses Cai-
pignes.

de rien , ils pillerent tout le pais, prirent quantité de
beflail , 8c le Roy P AC H o au s qui re noit aluni
entra dans un tel effroy,qu’il s’enfuit dansfes monta-

gnes , 8c fut contraint de donner cent talens pour re-
tirer fa femme 8c (es concubines d’entre les maipstir
ces Barbares. lls paflerent ainfi fans rencontrer Ian-
cuti obflacle en ruinant tout iufques dans l’Armenib
où T 1 n l n A T la regnoit alors. Ce Prince vintaleu!
rencontre :il fe donna un grand combat , 6c peul’ent
falut qu’il ne tombafl entre leurs mains z car l’un
d’eux luy jetta une corde au minée l’aurait entraifne
s’il ne l’eufi promptement coupée avec fon épéeCfl

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat ra-
vagerent tout le pafs , ô: emmenerent chez en! un
grand nombre de prifonniers 6c quantité de burin-

C u L-
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CHAPITRE XXX.
871M, qui epre’sIe mon de 1?de commandoit dans la Ju-

lit,[erefim d’attaquer Maflada , où Eleaiar chef du
suaires s’efloiz retiré. (mame; 0’ impie"; horribles
«wifis par ceux de cettefeéie , parlant ,par Simon .

vpzrler Idamécnr. ’
’BAssus efiant mort dans la Judée Flavius S r L v A

luy fucceda: 8c comme Mallada efiolt la feule
lice qui refioit à prendre, il allembla toutes fesfor-

url’attaquer. Eledgdr chef des Sicaires ou ail.
l s y commandoit , à: eiioit dela race de Judas

avoit autrefois perfuadé à plufieursJuifs de ne fa
i t foûmettre au dénombrement que Cyreniul

oit faire. Ces faâieux ne pouvoient fouffrir
xqui vouloient obeïr aux Romains,les traitoient

e ennemis, pilloient leur bien, emmenoient
Mail, brufloient leurs maifons , 8c difoient

l’on ne devoit point mettre de difference entre
&lesefirangers, puis qu’ils avoient par leur lâ-

3 étrahi leur patrie, 6c preferéla fervitùdeàla lie
Ehc’, qu’il n’ya rien que l’on ne doive faire pour

mimer. Mais les effets firent voir que ce n’eiioic
Eunpretexte pourcouvrirleur inhumanité a: leur

arise. Car lors que ceux qu’ils accufoient d’eflro
. ladies a: des perfides fe joignirent à eux pour 5:1.

13h gugrre aux Romains, ils les traiterent encore
cruellement qu’ils n’avoient fait auparavant,

k Rflncipalement ceux qui leur reprochoient leur
mince. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
Weeluy-là l’efloit parmy les juifs. Chacun tachoit
«Malin fon compagnon en toutes fortes de mé-
.. I arez a: d’impietez. Ce n’eiioit en gneral 5c en

leculierque corruption. Les riches tyrannifoient
:hPWPlc: le peuple tâchoit de.ruïner les riches : les

1 une
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uns vouloient dominer: les autres vouloient piller:
8c ces sicaires furentles premiers qui fans épargner
ceux deleur nation fe fignalereut par des violentes
6c des meurtres. On "n’entendoit lortirde 1:11er
ch: que des paroles outrageufes , leur cœur ne tripi-
roit que trahifon; 8c leur efprit ne fe plaifcrït qui
chercher des inventions de faire du mal.

Mais quelque détefiables 6c quelque violens qu’ils

fuiiènt,ils pouvoient aller pour moderez en campa
raifon de Jean. Il ne e contentoit pas de traiter com-
me ennemis, a: de faire mourir ceux qui propofoien:
des chofesutiles pour le bien commun; il n’y avoit.
point de maux qu’il ne procurafl à fa patrie. Mais
doit.on s’étonner qu’un homme qui fouloit sur
pieds le refpeâ deu aux loix de nos eres , avoit
renoncé à la pureté dont les J uifi fai oient profcilionr

qui ne faifoit point de difficulté de manger des vin
es defl’enduës, a: dont la fureur alloit à commue

tre mille impietez envers Dieu , euft renoncé à torr

lès fentimens d ’humanité 2 I
miels crimes n’a point commis aufli Simon fla.

de Gioras ,- 5: de quelle effroyable maniere n’ae’il"

point traité ceux mefme qui l’ayant receu dandy
rufalem s’eiioient, de libres qu’ils citoient, rendissi-
claves en fe foûmettantà fa tyrannie 2 La parenté:
l’amitié , a: tous les autres liens qui unifient le plut
fortement les hommes ont-ils pû l’empeicber de
tremper continuellement fes mains dans le fang: k
au lieu de l’adoucir nel’onbils pas rendu agende
fa faction encore plus cruels î Ne maltraiter a: n’en.
nager que des perfonnes indilïerentes panoit dam
leurefprit pour une méchanceté lâche a: timide s 3
rien au contraire ne leur paroilloit fi beau que de fon-
leraux pieds tous les devoirs de la nature 5: de la f0:
cieté civrle pour faire fentir les effets de leur fureur l
ceux qu’ils citoient le plus obligez d’aimer.

Les ldume’ens de leur coïté leur ont-ils calé en

n ton.
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toutes fortes de crimes? Ces méchans aprés avoir
mallacre’ les Sacrificateurs ne fe font pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
relier : Ils ont détruit aufli tout ce qui avoit quel que
apparence d’une iuflice humaine 8c politique , se
mis l’iniufiice fur le trône. Ils ont fait voir qu’ils

citoient véritablement des Zelateurs, non pas par
l’amour des chofes iufies a: faintes qui leur avoit fait
mâte ce nom qu’ils s’attribuoient fi faulTement 6c

ils ébloüiifoienr les ignorans; maisparle zele
’veritablé a: par l’ardente pallion qu’ils avoient de

l fier en toutes fortes de crimes les plus grands
I aminels qui ayent jamais eilé dansle monde.

(ère s’ils ont fait connoiflre iufques à quel excés
peut aller l’impieté , Dieu a montré combien fa

r indice doit efire redoutable aux méchant , puis que
4 de tous les tourrnens 6c les fu plices que les hom-
L attribut capables d’éprouver i n’y en a point qu’ils

frayent fouiferts durant leur vie 6c qu’ils ne fouf-
:4htfansdoute aprés leur mort. Je fçay que quel- ’

Fuma diront que ce chafliment quelque grand
grilloit ne répond pasà la grandeur de leurs oïen-
(et: mais que fçauroit-on efirer davantage, puis
mil n’y avoit point de peines qui les piaffent égaler 2
laquant à ceux qui ont eiié fi malheureux que de fa
trouver expofez à la fureur de ces tygres, ce n’eût
pasicylelieu de m’étendre à’de’plorer leur infortune:

maisil faut reprendre ma narration que je me fuis
trouvé engagéxd’interrompre. -

CHAPITRE XKXI.
Q7504 forme le fiegedc Mefln’rda. Defiription de rame",

de la fine, ce de la (ioduré de cette place

Sth A s’eiiant donc avancé avec l’armée Ro-
maine pour aŒeger Mallada défendu par Elea.

Il! chef des Sicaires, il commença par mettre des
garni-

5350
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garnifons dans tous les lieux d’alentour qu’il jugea
neceiTaires pour s’affurer du pa’is , fit enfuite.emi-
tonner la place d’un mur avec descorps de garde, ,
afin que performe ne pâli s’échaper , 6c prit fou;
quartier à l’endroit où les roches du chafleau fou
proches de la montagne voifine. Il ne rencontrai j
pas peu de difficulté dans ce flege à faire fubfiiier
fort armée, parce’ qu’il faloit non feulement fur:
venir les vivres de fort loin , ce qui choit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y emploit ; mais

- aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufcqu’il;
n’y avoit en ce lieudit ny fontaines ny ruiileaux.A ces,
difl-icultez fe joignoit celle de la force de la place. me;
le efloit bai’tie fur un grand rocher , dont le fornmet.
qui efi fort haut, eü d’une allez longue étendu’e’Jlefl’.

environné de tous enflez de profondes vallées, à;
l’on ne peut voirfon pied, parce que d’autres rocher! 1

le couvrent. Il cil inaccellible mefme aux animaux.
excepté par deux chemins ar lefquels on ymo i
quoy qu’avec peine : l’un u coite de l’Orient (par,
répond au lac Afphaltide 5 8c l’autre du cofié

- l ccidentqui efl un peu moins difficile. Onadonnfg
à l’un de ces chemins’le nom de couleuvre pas: j
qu’il fait comme divers plisôt ce lis , acaule quels! j
rochers qui s’ rencontrent chligent de tourner E
âl’entour ce e retourner prefque fur fes pas pour
avancer peu- à-peu: 6c l’on n’y marche qu’avecgnn- 1

de peine , àcanfe qu’il faut enlevantün pied fetenir j
ferme fur l’autre de peut de glifler; la mort chant ’
inévitable. fi l’on tombe entre ces’rochers qui fontfi

hauts 8c fr efcarpez que les plus hardis ne fçauroîefl
les regarder fans fra eut. Aprés que l’on cil arrivé

par ce chemin , dont a longueur eflcde trente Rada.
fur le fommet de la mantagne , on trouve qui!
lien de fe terminer en pointe c’ei’t une plaine. Le
Grand Sacrificateur Jonathas fut le premier
choifit ce lieu pour ybaftir un chafleau qu’ilnoul-

Il!
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un Mafiada; a: Herodele Grand n’épar a aucune
dépence pour le faire extremement forti er. lll’en-

A ferma par un mur baiiiavec des pierres blanchesdo
- dgnzecoude’es de haut 5c huit de large. Le tout de ce

mreiloirde fept fiades , à: il le fortifia de trente. .
fepttours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort fpa-
cieuxhâtis ’a l’entour de ce mitrzEt comme la terre de

cette petite plaine étoit tres. fertile,il voulut qu’on la

cultivafl pour faire fubfifler ceux qui chercheroient
pleurfeureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
marier des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoitaufiî

æhbaiiir dans l’enclos de ce château du cofié du
Septentrion un fuperbe-Palais où l’on montoit par le

Pantin qui regardoit l’Occident. Les murailles en
fifioienttres-hautes 6c tres.fortes,ôc aux quatre coins
’ËtoientIquatre tours de foixa’nte coudées de hauteur.

Idappartemens de ce Palais, fes galleries , ôcfes
limitoient admirables: des colomnes d’unefeulo
fistules foûtenoient, 8c le tout efloit fifortement
tu enfemble , que rien ne pouvoit eilre plus fer-

t. Toutle pavé eiioit de marbre de diverfes cout-
Jus 6c Herode avoit fait tailler tantde cii’cernes
limule roc pour conferver l’eau dela pluye ,que des .

laines n’auroient pû en fournir davantage. Un
folié que l’on n’appercevoit point de dehors condui.

foirde ce Palais au haut du cliai’teau quiefioit com-
mela citadelle , ac les chemins que ceux qui auroient
Pûiformer quelque dellein fur cette place pou-
70mm voir , efioient de tres-diflicile accés: mais
quant à celity qui regardoit l’Orient il eûoit tel que
ltousI’avons reprefenté , a: l’on avoit baf’tiàmille

fondées loin du chaüeau dans l’endroit le plus
«ronde ce chemin une tout qui en fermoit le paf.
age. 8L qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
cmin avoit mefme eilé fait de telle forte qu’il

efloit difiicile d’y marcher encore que l’on [sa

i . en
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leufi point rencontré d’obflacle. Ainft la nature 6c
l’art fembloient avoir travaillé à l’envy à rendre cet-

te place forte.

CHAPITRE XXXII.
armement]? quantité hennirions de guerre est de battit!

qui ejioiem dans Maflcda , (9’ ce qui avoir porté

Irlande le Grand à 1er fine meure.

U a fi l’ailiete a; les fortifications de cette place

la rendoient fi forte , la maniere prefque in-
croyable , ’dont elle ef’toit munie ajoutoit encore
beaucoupà la difiiculte’ de la prendre. Carily avoit
dublé pour plufieurs années, duvin 8c de l’huile en

abondance , de toutes fortes de legumes, une tre:-
grande quantité de dattes 3 6e quand Eleazar furprit
ce chafleau il trouva toutes ces chofes auili faines a
aufli entieres que lors qu’elles y avoient eue nifes.
quoy qu’il y enfl: prés de cent ans. Les Romain:
quand ilsle prirent entrouverent les relies en tridis;
efiat, a: l’on doit fans doute en attribuer la caufe’act
que ce lieu ef’tant fi élevé , l’airy en fi pur qu’il Cil

iflicile que rien s’y corrompe. On y trouva aufli de
armes de toutes fortes de quoyarmer dix-mille hom-
mes . une tres- rande quantité de fer, de cuivre 6: de
plomb qui n’e oient point encore mis en œuvre: à
tant de 8re aratifs témoignoient allez qu’ils n’a-
voient e é airs que pour quelque grand deifein.Aui-
fi tient-on que ce Prince s’y el’toit voulu affurer une
retraite en cas qu’il full tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit fujet de craindre : l’un d’une revalu

des Juifs pour remettre furle trône la race des Roi!
Afmonéens: 6c l’autre encore beaucoup plus graml
6c plusà apprehender ,quiefioit que la Reine Clev-
patre n’obtinli enfin d’Antoine de le faire me r poil.t
uy donner fou Royaume.Car elle l’en impact-tapai!

. . au!
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fans celle: ô: il elloit li tranfporté dejfon amour,
qu’ily afujetde s’étonner qu’ilait pû le luy refufer.

Ainli les apprehenlions d ’Herode avoient mis cette
place en tel ellat,que bien qu’elle full la leule qui re-
lioitencore ,les Romains ne pouvoient fansla pren-
dreterminerla guerre contre les Juifs. l

CHAPITRE XXXIII.
Sylve «raque Mafia , (9’ commence à battre le place.

Les (figea; finir un [emmi mur avec des-poutre: 67’ de

bien: entredeux. Les Romuinrlebrûlerp , vfepre-
pour) donner l’aflaut le lendemain.

LAYE E’s que Sylva eutfait faire ce mur qui ren-
,l fermoit entierement les alliegez dans Malfada,
il commença d’attaquer la place , 8c il ne trouva
qu’un endroit que l’on pûl’c remplir de terre. Car au-

delàde cette tour qui fermoit le chemin du collé de
,l’Occident par’lequel on alloit au Palais 8c au châ-

lit". il y avoit un roc plusgrand que celuy fur lequel
filoit balli le challeau nommé Luce, c’ell-à-dire

c; mais plusbas de trois cens coudées. Lors
Sylva s’en fut rendu maillre , il fit apporter clef.

usde la terre par fes foldats, 6c ils y travaillerent
Ivectant d’ardeur, qu’ilg’leverent une malle de cent

coudées de hauteur: mais parce que ce terre-plain
ne paroillbit as allez ferme 5c allez folide pour foll-
tenirles mac ’nes, Sylva lit confiruire delfus avec
degrandes pierres une efpece de cavalier qui avoit
limplante coudées de haut a: autant de large. Outre

machines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpalien 6c Tite avoient inventées, 8c on éleva
encore furce cavalier une tout de foixante coudées
toute couverte de fer, d’où les Romains lançoient
iules çllîegezavec leurs machines tant de traits a:
harde pierres, qu’ils n’ofoientplus paroillre fur les

- , attirail:

537-
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murailles. Sylva fit enfuira fabriquer un grand beà
lier , dont il battit fans celle le mur 5 mais à eine pût-
il y faire quelque brèche 5 8c les alIiegez filent avec
une incrqyable diligence un autre mur ne crai-
gnoit po nt l’eflort des machines , parce que n’ellant

pas d’une matiere qui refiliall il.amortilfoit leur:
coups en cedant a leur violence. Ce mur elloit con-
firuit en cette maniere.lls mirent deux rangs de grol-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres, qui
avec l’ef pace qui elloit entre deux avoient autant de
largeurquelemur: remplirent éét efpace de terre,»
a: afin qu’elle ne pûl’t s’ébouler la foütinrent avec

d’autres poutres. Ainli l’on auroit pris cét ouvrage

. pour quelque grand balliment , a les coupsdes ma-
chines ne s’amortill’oient pas feulement, mais pref-

foient 6c rendoient encore plus ferme cette terre
elloit argilleufe. Sylva après avoir fort confiderc’ ce
travail,creut ne le pouvoir ruiner que parle feu,&fi
jetter par fes loldats une li grande quantité de bob.
tout enflammé , que comme ce mur n’elloit prefqm.
compofé que de la mefme matiere 6c qu’il y avoit
beaucoup dejourentre deux, le feu s’y prit, gagna
jufques au gazon, 6c une grande flamme commenta
à paroilhe. Le vent de Bife qui fouilloit alunit.
poulfa contre les Romains avec tant de violente
qu’ils defefpererent de potvoir fauver leurs marli-g
nes. Mais comme li Dieu fe full declaré en leur l’a-1
velu le vent changea tout d’un coup 5 6c il s’en éleva

un du collé du Midy qui faifant retourner cette flam-
me versle mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment, qu’il brûla depuis le haut jufques au bas. Il!
’Romains-aflil’iez de ce fecours de Dieu retournerelll

avec grande joye dans leur camp , en refolution de
ïdonnerl’allautlelendemain dés la pointe du joui.

8c redoublerent leurs gardes durant la mua poll!
’ empefcher les alliegez de fe pouvoir fativer.

’Cru-
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linger noyant qui Mafia ne pouvoir éviter delire
arpent influa: par Ier Romains, exhorte tomeras
qui défiudoim cette place avec luy d’y meure lefut,
0’ de [e tuer pour éviter la finitude.

Ars Eleazar elloittres- éloigné de vouloir s’en- 538.
flair 6c de permettre à nul autre d’y penfer. La

feule chofe quilluy vint en l’efprit lors qu’il vit ce

mur réduit en cendre 8c qu’il ne relioit plus aucune
Éperance de falot , litt de le délivrer tous avec leurs
rames de leurs enfans des outrages 6c des maux

Mill: devoient attendre des Romainslors qu’ils fe-
lioient matures de la place. Ainfi croyant ne pou-
voir rien faire de plus courageux dans une telle ex-
lmnitéil all’embla le foir les plus vaillans de fes com-

pagnons : 6c pour les exhorter à cette afli-on leur V
t Erla en cette forte. Genereux Juifs, qui avez refo- n

1 d uis li long-temps de ne foulfrir nyla domina- **
Un «Romains, ny celle d’aucune autre nation; "
mais de n’obe’ir qu’à Dieu qui cil le feul qui ait droit t:

commander à tous les hommes:voîcy le temps se
arrivé de faire voir par des effets que vous aVez veri- se
tablernent ces fentimens dans le cœur. Nous nous se
fouïmes expofez jufques icy à toutes fortes de perils st
Pour nous affranchir de fervitude. Ne nous desho- fl’
"mon: pas maintenant en nousfoûmettant a la plus se
"une que l’on fe fçauroit imaginer li nous tom- se
on: rivans entre les mains des Ron-rams aprés a- ’t’

M’EN les premiers qui ont fecoiiéle joug , 43C les tr
’er qui ont eu le courage de leur refiller. Ne "

nous rendons pas indignes de la grace que Dieu nous as
Il de pouvoir mourir volontairement 6c glorienfe- tr

"lent ellant encore libres , qui cil un bonheur que le
tout point eu; ceux qui fe font listez de l’efperancç 1

Guerre Tome 11. N
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n de ne pouvoir eilre vaincus. Nos ennemis ne defi re
n fientant que de nous prendre vivans; 6: quelq
a) grande que fait noflre refillance, nous ne fçaurio
n éviter dleûre demain emportez d’ailàut : mais
a) ne peuvent noûsempefcher de les préveniropar tu
n genet-cule mort, 8e de finir nos’iours tous enfeu
a: ble avecles patronnes qui nous (ont les plus chere
n Aprés que nous eûmes entrepris cette guerre pou
,, défendrenollreliberte’ , ne deûmes-nous asjug,

I ,, parles maux que nouscauferenr nos divi rom , i
,, encore lus par ceux que les Romains nous fa
,, foient ouffrir dans les heureux fuCcés de leurs a
,, mes, que Dieu qui avoit autrefois tant aimé nof’r;
,, nation avoit alors refolu l’a perte , puis que si! nm
,, eufi encore me favorable ou moins irrité C0ntl
a: nous , il n’auroit jamais permis qu’on cuit répand
,2 le fangd’un fi grand nombre de peuple , a: que ce
n te ville [aime oùl’on Venoit l’adorer de tous les et
,, droitsclu monde enfiellé ruinée ôt reduire en ce]
,, cire. Nous fommes les (culs de tous les J uifs qui non
,, femmes imaginé de pouVOir conferver noitre libe:
,, te’ , 8c qui avons voulu le perfuader aux autres
,, commefi nousn’avions point de par: aux oEenct
,, qui ont attiré le courroux de Dieu , a: que nous fui
a) fionslesfeuls innocens. Mais vous voyezrde que"
n forte pour confondre naître folie il nous accable p:
,, des maux encoreplus extraordinaires que nos efpc
,, rances n’effoient ridicules a: extrava mes. Car
u quoy nous ont fervi la force de cette p ace que l’a!
,, joint à la nature fembloit avoir renduë imprenable
,3 .8: la quantité d’armes ô: de toutes les autres choit

,, neceflaires pour foufienir un grand fiege? a: po"
n vans. nous douter que Dieu ne veüille. que nous pf
a. riflions, après avoir veu le feu que le vent polît?"
n contre nos ennemis s’eflre tourné tout d’un cou!
n contre nous pour brûler le mur en qui conmlol
n goitre déforce! Ces effets de la colere de Dieu m

. - pas
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peuvent eflre attribuez qu’aux crimes horribles-que ’

nousavonscommisavectant de fureur contre ceux m
i denoilrepropra nations 8c puis que nouQne fçau- ’

rionsc’viter d’en efire punis , ne vaut-il pas mieux "
fatisfaire fa jufiice par une mort volontaire que d’at-
tendre que les Romains en fuient les executeurs i
aprésnousavoit vaincus? Ce chafliment que nous
exercerons fur nous-mefmes fera beaucoup moin- ’
dre que celuy que nous mentons, parce que nous
mourrons avec la confolation d’avoir garanti nos i
femmesdela perte de leur honneur, nos et!wa de i
telledeleur liberté , a: de nous efire malgré naître
mauvaife fortune donné une fepulture honorable, i
en nousenfevelifiant dans les ruines de nofire patrie, ’
[flirtoit que de nous expoferàfouffrir une honteufe i

tflptlvllc’. Mais afin que les Romains avent le de. ’
plaifir de ne trouverpour toutes dépouilles que des
mrpsmorts, je fuis d’avis de brûler le chafieau avec ’

toutrequ’ilyad’argent , &de conferver feulement i
latines, pour leur faire connoiibe que ce n’a pas ’
déparneceflite’, mais par encroûté que nous fom- i

me: demeurez inébranlab es dans la refolution de i
Mitral: mortàla fervitude.

Cedifcoursd’Eleazar ne fut pas receu d’une mer.
meforte de tous ceux qui l’entendirent : les uns en

rent il touchez , qu’ils brûloient d’impatience de
ir leurs iours par une mort qui leur paroiiioit (î

glofieufe. Mais d’autres étonnez par la compaflion
yilnvuientdeleurs femmes, de leurs enfants, 8e

eux-mefmes s’entreregardoient , 8c; faifoientaffez
munoîilre pat leurs larmes qu’ils n’ef’toient pas de

«intiment. Eleazar craignant que leur foiblefiè
P’îm0lliil le cœur de ceux qui témoi noient avec
tantde cout’age d’approuver fa propo ttion , reprît

on difcours avec encore lus de force; 6c pour les
mucher tous par la con ideration de l’immortalité
dtl’ame,il le commença en regardant fixement ceux

N a qu!
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n qui pleuroient s Je me fuis donc , ditil , bien
n trompé lors que je vous ay pris pour des gens de
a: cœur qui nombattant pour la liberté aimiez mieux
n mourir glorieufement , que de vivre avec infamie,
n puis qu’aulieu que vous devriez fans que performe
a: vous y excitait vous porter de vous-mefmesà vous
a: délivrer de tantde maux qui vous font inévitables, fi
si vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
n avez de la mort me fait voir que nulle lâcheté n’eil
a; comparable à la voûte. Les faintes Écritures qui
n font l s oracles de Dieu mefrne , les inflruàions
n que nous avons dés aoûte enfance receües de nos
a! perce , 6c leur exemple ne nous apprennent-ils pas
a: que ce n’efi pas en la vie,mais en la mon que confiile
a: noflre bonheur, parce qu’elle met nos anses en li-
n berte’ à leur donne le moyen de retourner à cette
a! celeile patrie d’où elles ont tiré leur origine 2 C’eft
a i là feulement qu’elles n’ont plus rien à apprehender:

a, mais tandis .qu’elles font enfermées dans la prifon
a! de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
n communique les rendent plûtoil mortes que vi-
n vantes . parce qu’il n’y a point de proportion en-
» tre deux chofes dontl’une ci! toute divine , a: l’au.
n tre mortelle. Il eii vray que tandis ne l’ameell
a) dans le corps elle le fait mouvoir invtfiblement a
u operer des aaions qui font au-deifus de fa nature
a! quile fait toûiours pancher vers laterre. : mais elle
n n’eil pas plûtofl dcchargée de ce poids qu’elle res

u tourne à fou origine où elle ioiiit d’une heure?!
sa liberté , a: d’une force toûjours fubfiilante.
n quelque eflat qu’elle fait elle ei’tinvincible comme
a: Dieu z on ne peut l’appercevoir ny nanti elle cl!-
» tre dans le corps . ny quand elle y émeute , ni
sa quand elle en fort; a: quoy qu’elle foit incorruptl’

sa blç en elle-mefrne s elle produit en luy de grau
u changemens. Ainfi elle le remplit de vigueur lots
n qu’elle l’anime a a: il languir 8c meurt ami-roll

quel
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qu’elle l’abandonne , fans qu’elle celle neanmoins ’

d’eilre immortelle. Le fommeil en efi une preuve "
qui fuflit feule pour montrer’que le bonheur de l’a-’ ’i

me cit renfermé en elle-mefme, puis que n’eflant "
pointalorsdiilraite par le corps elle jouit d’un repos "
rresagreable , 8c a mefme connoiilànce de plu. "
fleurs chofes à venir par fa communication avec "
Dieu. Pourquoy donc aimant le fommeil comme "
nous l’aimons apprehenderionsnous la mort? ô: "
tommentfaifant le cas que nous faifons d’une vie qui "
ellfibreve pourrions-nous fans folie nous envier le "
bonheurd’en poilèder une qui cil: eternelleîNous des "
vonseilrefi inûruits de ces veritez que les’autres ap- "
Ecnnentde nous à méprifer la mort. Mais s’il efioit ’ ’

foind’en chercher des exemples chez les nations u
i’H’îflgel’essnsv.’oyons nous ras que parmi les Indiens ’ i

ceux qui font une profeilion particulieré de fageile ce ”
qui vivantle plus vertueufement, ne f ouillent la vie "
Et’aregret, parce qu’ils la confiderent comme un ’i

rdeau que la nature les oblige de porter , 6c dont ils "
and: l’impatience de fe décharger par la feparation ’i
deleatfiorpsd’avec leurs antes? Ainfi quoy qu’ils "
[oientdans une pleine fanté,le defir d’aller jouiird’u- "

neimmortalité bienheureufeleur fait prendre con é "
des perfonnes qui leur font les plus cheres,pout pa er ’ ’
ecette vieàune autre ,fans que l’on s’efforce de les "

eIl empefcher. Tous au.contraire les efiiment bien- ”
heureux, 6: font fi perfuadez quela mort ne rompra "
Mut le lien qui les unit , qu’ils les pfient de dire de "
l"Ifsnouvelles à ceux de leurs amis qui foin déjà paf. ’ ’

iczdans cétautte mondé. Alors ces hommes gene- ”

mllpour purifierleurs antes 6: les feparer de leurs "
i°fps,fe jettent dansle feu qu’ils ont eux.mefmes fait "
Pfeparer , 6c leur mort ef’t fuivie des louanges de tous
Mx qui en font les f peCtateursLeurs plus chers’arnis "
flaccompagnentplus volontiers dans cette action "
que les autres hommes n’accompagnent les leurs "

N 3 quand
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Ï» quand ils vont faire quelque grand voyagetau lieu de
a; les pleurer ils envient leur bonheur d’aller jouir de
a, l’immortalité . 6c ne répandent deslarrnes que pour
a, f e pleurer eux-mefmes. Qœlle honte nous feroit-ce
a; donc de ceder en fageffe aux Indiens,ôt de fouler aux
u pieds par nôtre lafcheté les loix de nos petesque tou-
a) te la terre a reverées! Mais quand mefme nous au-
» rions cité nourris dans la creance que la vie cil un
a) grand bien , ôt que la morteil un grand mal, l’eilat
se où nous nous trouvons reduits ne nous obligeroit-il
n pas a nous la donner genereufement . puis que la
a: volonté de Dieu a: la neceilite’ nous y obligent 2 Car
n qui peut douter qu’il n’y ait longtemps que Dieu y
a» pour nous unir d’avoir fait un mauvais ufage de la
a» vie , a refolitde nous en priver 5 6c qu’ainft ce n’ell
a! ny ànos forces ny à la clemence des Romains que
a! nous femmes redevables de n’ei’tre pas tous morts
sa dans cette guerre 2 Une caufe fuperieure à la pusillan-
sa ce de ces conquerans leur a donné fur nous les avan-
t a tages qui les font paroître viûorieux. Car lars que le!
n Juifs qui demeuroient à Cefarée. 6c qui n’avaient
a! pas feulement eu la penfée de fe revolten, fissent
p égorgez avec leurs femmes 6c leurs enfans fans le
a’ défendre,& dans le temps qu’ils ne s’occupoientqu’i

s: celebret le jourdu Sabath , full-ce les Romains qui
a: les mailàcrerent fi cruellement , eux qui ne nous ont
,1 traitez comme ennemis que depuis que nous avons
n prisles armes? (hie li l’on dît que les habitansdeCe;
a: farée n’ont elle pouffez à couper la gorge à ces Juif!

a: que par l’ancienne haine qu’ils leur portoient, que
1’ dira-t’en de ceux de Scythopolis , qui en épargnant

a a les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
sa; re pour faire plai fit aux Grecs , ô: en égorgeant les
sa nolises avec toutes leurs familles , nous ont ainli re-
a! compenfez de l’amitance que nous leur avions dans
sa née, ac fait foufi’rir ce que nous lesavions cmptr’
n chez de foufi’rir eux-mefmes E J e ferois trop long

1C
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3e. vouloisrapporter tous les emples femblables- "
Ignorez-vous qu’il n’y a une feule ville de Syrie qui "
ne nous aittraitez de la mefme forte , 8c qui ne nous "
haïile encore plus que ne font les Romains? Ceux "
deDamasn’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au- "
tan pretexte , tué dix- huit mille des noflres avec "
leurs femmes ôt leurs enfans; 6: n’aifure.t’on pas "
queplus de foixante mille ont eilé accablez en di-*"
verfes manieres dans l’Egypte? A quoy fi l’on ré- "
pond que ç’a eflé parce qu’ils n’ont pû dans un pa’is ’f

étrangertrouver aucun fecours coqueleurs perfe- "
y tuteurs ,que dira. t’on de ceux de nous qui avons fait "
L Jaguar: aux Romainsdans noilre propre païsîCÆte "
l paumanquoit-il pour pouvoir eQerer de les vain- "
tre? N’avions-nous pas des armes. des villes tres- ”

pinnes, des chaileaux qui paroiiloient imprenables, "
j ânerefolution determinée de n’apprehender aucun ’f
il fl’itrilpour maintenir noi’tre liberté , a: enfin tout ce "

p ’ipouvoit nous mettre en ei’tat de refiiler E Mais "
n tcombien de temps cela nous..il fufli? Ces "

ces fur la force defquelles nous établiifions naître ”
’pale confiance n’ontselles pas toutes eflé pri. "

5 de au lieu de fiervir de fleureté à ceux qui avoient ’f
xpat travaillé a les fortifier , ne femble-t’il pas "

1g telles ne l’ont eilé que pour rendre la .viétoire ’t’ ’

l Romains plus éclatante 2 Ne devonsnous "
î El donc ellimer heureux ceux qui font morts ’f
1. armesa la mainen combattant genereufement "

pour la liberté de leur patrie 5 8: pouvons-nous "
A au contraire tro plaindre le grand nombre de"

Mx qui font eiPclaves des Romains ë Combien "
la mort auroit-elle dû leur paroii’tre douce pour ’*’
éviter en fe la donnant les horribles maux qu’ils "
endurent? Les uns expirent fous les coups : d’au- "
tu: apre’s avoir éprouvé toutes fortesde tourmens "

Ï ’ilent leur vie par le feu: d’autres eflanr à demi "
L1 mangez par les befles font refervez pour feroit ’é

N 4- tue
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in une autrefois duallure" à ces cruels animaux:
sa 6c les plus malheureux de tous font ceux qui vi
sa vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’il
sa fouhaitent fi ardemment à toute heure. (ahi
sa devenuë cette puiifante ville, cette fuperbe capi.
sa tale de nollre na tion,que tant de murs,tantde tout;
sa tant de forterefl’es pacifioient rendre imprenable
sa ui pouvoit à peine contenir toutes les munition

de guerre 6c de bouche neceifaires pour foûtenir ut
as grand fiege dont elle ef’roit pleine , qui choit dé
sa enduë par ’une multitude incroyable d’hommes.
as 6c où l’on croyoit que Dieu mefme daignoithabi
sa ter 2 N ’a-t’elle pas eile’ détruite jufques dans fe:
sa fondemens! a: ça’en refle-t’il que les ruines furltf

sa quelles ceux qui l’ont emportée de force fe font
sa campez? (hie refle-t’il aqui de tout ce grand peu
sa le , linon quelques malheureux vieillards qui arro
sa sent de leurs larmes les cendres de ce faintTemplt
sa qui faifoit autrefois nofire principal bonheur a
sa noflre plus nde gloire , 6c quelques femme
sa que les vainfiurs’refervent pour leur faire (ouf
sa frir des outrages mille fois pires que la mort? QI!
ss peut en fe reprefentant de fr horribles miferesvow
sa loir bien encore voir la lumiere du Soleil, quand
sa mefme il feroit affuré de pouvoir vivre fans aveu
sa plus rièn à craindre 2 ou pour mieux dire, qu
sa peut eflre fi ennemy de fa atrie 8c fi lafche qN
sa de ne reputer pas à un gran malheur d’eflre en
sa cote en vie , 6c n’envier pas le bonheur de (tu!
as qui font morts avant que,d’avoir veu cette faim:
sa cité renVerfée de fond en comble , 6c nolise fît
sa cré Temple entierement détruit par un embraze
sa ment facrilege î (hie fil’efperance de pouvoir en
sa refiilant courageufement nous venger en quelque

Va! forte de nos ennemis nous a foûtenus juiquesiryî
sa maintenant que cette efperance s’efl évano’tiieqne

n tar ans-nous de courir tous à la mon lors :122

’ h
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sil encoreen nofire pouvoir , de la donner aufli "
ânon femmes 6c anosenfans , puis que c’eilla plus "
grande grace que nous leur fçaurions faire 2 Nous ”
nefommes nais que pour mourir: c’efÏ une loy "
indifpenfable de la nature à laquelle tous leshom- "
mes, quelque robuiles 8c quelque heureux qu’ils "-
piaillent eflre, fontafTujettis. Mais lanature ne nous "
oblige point à fouillir les outrages 6c lafervitude, "
ê: à voir par noflre lafcheté ravir l’honneur à nos "
femmes 6c la liberté à nos enfans quand il cil en ”
noilre puiilance de les en garantir par la mort. "
Après avoir fi genereufement pris les armes contre "’
les Romains 8c méprifé les offres qu’ils nous ont ’f

hiles de nous fauver la vie fi nous veulions la "
tenir d’eux , quel traitement devons- nous atten- "’
ire de leur reflèntiment, fi nous tombons vivans "
entre leurs mains l La force 8c la vigueur de "
ceux de nous qui font les plus robufles ne fervi- "
Ni! qu’à les rendre capables de fouffrir de plus”
l tourmens : 8c ceux qui font avancez en âge ”
ne. croient as moins à plaindre , parce qu’ils au- ”

Mm plus de eine a les fupporter: nous verrions "
culminer nosfiémmes captives, 8c entendrions nos ’f

"fins avec les fers aux pieds implorer en vain "
aoûte affluences Mais pendant que nous avons."
955m l’ufage libre de nos bras 8c de nos épées , "
qui nous empefche de nous affranchir de fervitu- "
e? Moutons avec les perfonnes qui nous font les if

Plus cheres plûtofl: que de vivre efclaves. Elles"
"9°! en conjurent s nos loix nous l’ordonnent :."
Dieu nous en impofe la neceflité; 6c les Romains "
laPPI’ehenclent rien davantage. Ballons-nous donc "
eleur faire perdre l’efperance de triompher de "

n°113 s 6c que l’étonnement de ne pouvoir exer.-"
cet leur rage que fur des corps morts les contrai. "
fine d’admirer nolise generofite’. Ï’

N s Cuirs
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Citant-ruila XXXV.
Tous aux qui défindoiem Maflada efldnt perfusiez; par

drfiours d’Elnqarsfi me»: comme luy avec leurst
et leur: enfin: 5 (9’ «hg qui demeurele dernier ni
avant que de]? tuer , lefeu dans lapine.

E Luna vouloit continuer à parler: mais fon dl
cours avoit fait une telle impreflion fur les efpri

que tousl’interrompirent peut le preffer d’en ven
à l’execution. Ils citoient fi tranfportez de furet
qu’ils ne penfoient qu’à fe prévenir les uns les at

ces. La mort de leurs femmes , de leurs enfant
ce la leurpropre leur paroiffoit la chofe du mond
non feulement la plus genereufe , mais la plus dei
table; 8c leur feule apprehenfion ef’toit que que
qu’un d’eux ne furvefquifl. Un fi violent mouvn

ment ne fe rallentit point ; mais continua avec]
mefme chaleur jufquesàla fin , parce qu’ils eiioiet
perfuadez que c’était le plus grand témoignage d’al

feétion qu’ils pouvoient rendre aux perfonnes qu’il

aimoient le plus. Ils. embrailèrent leurs femmes a
leurs enfans , leur dirent tout fondant en pleurs le
derniers adieux, leurdonnerent les derniers baifets

. 8c comme s’ils enflent enfuite emprunté des main
étrangeres ils executerent cette flanelle refolution

«en leur re refentant laneceflité qui les contraignoi
de s’arracher ainfi le cœur à eux-mefmes en leur au
tachant la vie pour les délivrer des outrages que leu
auroient fait fouffrir leurs ennemis. Il ne s’en trou
va un feul qui fe fentifl affoibli dans une aâion fi ma
gique : tous tuerent leurs femmes a: leurs enfant;
6c dans la perfuafion qu’ils avoient que l’eflat où il!

efloient reduitslesy obligeoit , ils confideroient ce!
horrible carnage comme le moindre des maux
qu’ils devoient apprehender. Mais ils ne l’euren:

, P3
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pas plûtoflachevé , que la douleur de s’y eflre veu:
contraints leurefiantinfuppordale, 5c croyant ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ils devoient à des per-
onnes qui leur citoient fi cheres les furvivre d’un

moment , ils coururent affembler tout ce qu’ils
avoient de bien, y mirent le feu,ôc tirerent au fort dix
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors châcun fe rangea auprés des corps morts de feu
plus pruches , 6c en les tenant embraffez prefente-
sent la gorgea ceux qui avoient eflé choifis pour un
miniflere fi effroyable. Ils s’en acquitteront fans
témoigner d’en avoirla moindre horreur, jetterent
enfuite encore le fort,afin que celuy fur il tombe-
roit tuafl les autres, 6c les neuf qui devroient eflre
usez s’offrirentala mort avec la mefme confiance
que les premiers. Celuy qui ref’ta feul apre’s avoir re-
gardé de tous collez pour voirs’iln’ en avoit point

quelqu’un qui eufl befoin de fon afli ance pour effile
délivré dece quiluy tefloit de vie, 8c recohnu que
tous eftoient’ morts, il mit le feu dansle Palais , 6c
s’eflant rapproché des corps de fes proches , acheva
par un coup qu’il fe donna defon épée cette fanglan-

tettagedie. Ainfi ils perirentdansla créance que de
tout ce qu’ils ef’toient il n’en tomberoit une feule

performe fousla puiflance des Romains. Mais une
vieille femme , 6c une confine d’Eleazar qui citoit
tres-fage a: tres-habile , s’efloient avec cinq jeunes
enfans cachées dansles aqueducs : 6c le nombre des
mons, ycompris les femmes a: les enfans , fut de-
neuf cens foixante: Cette aâion fe paila le quinzié-
me jour du mois d’Avril:

Lelendemain désla pointe du jour les Romains
firent des ponts avec des échelles pour aller à l’af-
faut; a: performe ne paroiflànt, mais le feu effara:
la feule chofe qui faifoit du bruit, ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de’ce grand filence. Ils firent

à joüerle belier, de jetterent dl: grands cris pour voit;

, i 6
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fi quelqu’un ne ré ondroit point. Anal-œil ces de:

femmes fouirent queducs, 6c leur rapportera
tout ce qui s’eiloit paflé. Ils eurent peine d’y ajoûti

foy , tant une aétion fi extraordinaire leur pareille
incroyable , travaillerent à éteindre le feu , 6c arrivI
rent jufques au Palais. Alors voyant cette gram

uantité de morts , au lieu de s’en réioüir en les cor

rderant comme ennemis , ils ne pouvoient (e un
d’admirerque par un fi grand mépris de la mon ta:
de gens mirent pris ô: executé,une fi étrange refait

mon. -CHAPITRE XXXVI.
Les Juif? qui demeuroient dans Alexandrie oyant que li

Sicaires r’nflèrmzflbient plus quejamaù dans leur mm
te ; livrent aux Romain: aux qui r’efloient retirq en a
pair-121mm éviter qu’il: ne fuflènt carafe de leur "in!

Incroyable confiance d’un Inquefle ceux de cette jeâ

g fiujfroient lerplurgrandr mamans. enferme par fol
I cire de Veflm un le Temple Imfliydr (min dans l’Egypu

finrjtlm permettre aux juif? la; aller adorer Dieu.

A? a 5’ s la prife de Maflada Sylva y laura garni
(on 6c fe retira à Cefirée , parce qu’il ne relia!

plusd’ennemis en tout le pais. Mais les Juifs qui de
meuroient dans la Judée. ne furent pas les feulsacca
blez par fa ruine : ceux qui citoient répandus dan
les Provinces éloignées en reflèmirent nm les dieu
8c plufieurs de ceux qui s’efloient établis aux envi-
tons de la ville d’Alexandrie en Égypte firrentmalla

(rez ,- dont ie croy devoir rapporter. quelle filtli
taure.

Ceux de la hélion des Sicaires qui pûrenlü
fauver en ce païs ne fe contenterent pas d’y deum?
rer en aflurance; mais confervant toûjours lemfi
me efpri: de revolte pour fe maintenir en libencn
ils difoient, que les Romains n’elloient pas 1:15!

v a
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vaillans qu’eux, 6c qu’ils ne reconnoifloient que
Dieu pour maifire’. Des plus confiderables des Juifs
nlentrant pas dansleurs fentimens ils en tuerent plu;
fleurs , &s’eiforcerent de perfuaderauxautres de (e
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de nolise
nation demeurez fidelles aux Romains voyantleur
opiniallreté , à; qu’ils ne pourroient fans grand peril

les attaquer ouvertement, afièmblerent les autres
Juifs , leurreprefenterent iniques où alloit la folie 6:
la firreurde cesfaftieux quielloient la caufe de tous
leurs maux, ô: que slils le contentoient de les con-
traindreà s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
relaen (cureté, parce que les Romains n’auroien:
pasplûtoll apprisleurs mauvais deliëirrs ,lqu’ils s’en

rengeroientfur eux a: feroient mourir les innocent
aveclescoupables. Chr’ainli le feul moyen de pour.
mira leur falut efloit de les livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avoient merité.

Lagrandeurdu peril perfuada toute l’aflèmblée
ambralIEr ce confeil : ils (e jetterent fur ces sicai.
"sa 6c en rirent il): cens. Le refl?’enfuit à Thebea
&aux endroits de l’Egypte oùils urentaulfi pris 8e
menez a Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que ie ’ne
fgy fi l’on doit nommer folie , ou Fermeté d’ame ,

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fçauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refondre un feul dÎeux à donner a l’Em-

pereur le nom de maiflre : tous demeureront in-
flexibles dans la refolution de le refufer : leur:
amer paroiŒoient infenfibles aux douleurs que fouf-
iroient leurs corps; 6: ils fembloient prendre plai-
fil a voir le fer les mettre en ieces , ô: le feu le!
(enfumer. Maisdans cét horri le fpeé’tacle rien ne
parut plus merveilleux que l’opiniallreté incroya-
le des jeunes enfans à «me: aufli de donner a

llEmpereur le nom de maillre , tant harle impref-

i ’ fion



                                                                     

M l-

. c’efioit une cho

302 * Garenne DES Jurrs tourne Le: Rome
fion que les maximes de cette feétefitrieufe avoit H
te dans leur efprit les élevoit audellùs de la (ciblai

de leur âg ILupus qui ell’oit alors Gouverneur d’Alexandri
donna aufii-tofl avis à l’Empereur de cét trouble ar

rivé entre les Juifs: 6c ce Prince confiderantcombiet
ce peuple citoit porté a la revolte , 8c le fujet qu’il g
avoit de craindre qu’ils ne le rafiemblaflenttoûiour.
6c que d’autres ne ie ioignilTent à eux , il manda à a

GouVerneur de ruiner le Temple qu’ilsavoient dan
la ville d’Onion , qui commença d’ellre balii St qu
litt nommé ainfi par l’occafion que je vay dire. Onia
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
ellant fuy.de Jerufalem lors qu’Antiochus Roy de
Syrie faifoit la guerre contre les Juifs , le retira à Ale.
xandrie. Ptolemée qui regnoit alors en Égypte le le
cent tres- favorablementà caufe de la haine quîl pot
toit à Antiochus; ô: fur l’dïurance qu’Oniasluy don

na d’attirer ceux de la nation à fon part s’illuy vau

loitaccorder une veur, ce Prince la luy promit .fi
fini le pâli faire. Alors il le fuple

de luy permettre de ballir un Temple dans (on
Royaume où les Juifs pûflènt’fervir Dieu (clou que
leur religion les y obligeoit , à: l’ail’ura que cette græ

ce les attacher-cita (on fervice , augmenteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antiochus à calife quid
avoit ruiné le Temple de Jerufalem ,5: en feroîtpal:
fer plufieurs dansl’Egypte pour y ioüir de la libenc
de vivre felonleurs loix. Ptolemée approuvai: Pf0r
politîon a luy donna unlieu dans la contrée d’il:-
’opolisà cent quarrewingt indes de Memphis.01nlôf

y fitconl’truire un chafleau 8c unTemple, qui n’flolt

pas pareil a celuy de Jerufalem , mais qui avant un:
tourfemblable , dont la hauteur efioit de foixante
coudées , 8c qui efloît ballie avec de fort grande!
pierres. 1l y firaufii faire un Autel a l’imitation de (C-
luy de Jerlflem , à: y mir de femblables ornemen’

ex-
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excepté le grand chandelier, au lieu duquel efioit
unelamped’orquin’éclaioit pas d’une moindre lu-

miere que l’Etoile du matin , St qui elloit fufpenduë

avec une chaifne. Les portes de ce Temple elloient
de pierre , ôtle tourefloit de bri ne. Il obtint aufli de
la liberalire’de ce Prince quantite de terres 6c un re-
venu en argent. afin que les Sacrificateurs pûlfent
fourruriala dépence necellaire pour le ferviee de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette enrreprife
par alieCtîon pour les plus confiderables de ceux des
Juifs qui demeuroient dans Jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir de fa faire l’anîmoit:
mais fondelTein efloit de porter le peuple a les aban-
donper pour le retirer auprés de luy: a: il y avoit
alors plusde 6x cens ans que le Prophete Haie avoit
prédique ce Temple bafli en Égypte par un J uif fe-i
mtde’truir.

Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de l’EmJ

percutant: dans ce Temple, prit une partie des or-
nemens, 6c le fit fermer. Aprés fa mort Paulin fou
futceffeur au Gouvernement obligea les Sacrifica-
leIII’Spardegrandes menaces à luy reprefenrer tous

5 Omenrens qui relioient, les prit . fit fermer le
76m ple fans fouffrir que performe y allait plus adoc,
le! Dieu , 8: abolit aînfr iufques aux moindres mar-
tlut-ide fon divin culte. 11 y aVoit alors trois cens qua.
rameutois ans que ce Temple avoit efié balli.

.CHAPITRE. XXXVII.
ontiraillent)" d’autre: de ce: sicaires qui s’efloienr m’y

Maux environs de grené , 9’ la plu art
fe tu En: eux-mefmer.

L’AuuA ce des sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans les bourgs des envrrons de

Cm6. êtainfi un tillerai: nomme fourbas, (par

t e ou

542J
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citoit l’un des plus méchans hommes du monde pet

fuadaa plufienrs perfonnes (impies de le prendrt
pour leur’chef. Il les mena enfaîte dans un defen
avec promelfe de leur faire Voir des lignes a: de!
prodiges. Les plus confiderables des Juifs qui de-
meuroient à Cyrené en donnerentavis a C A ru l. a
Gouverneur de la Lybie Penrapolitaine , ô: il y en-
voya wifi-roll de la cavalerie se de l’infanterie. Il:
n’eurent pas peine à les prendre, parce qu’ils n’é-

taient point armez. La plufpart fe tuërenteur-mé-
mes , 8L les autres furent amenez vifs à Catnle.

c n A p r ’r n n xxxvin.
Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la DE!

Pentapolitaine , qui pour s’enrichir du bien des Juifs le!
fait actufirfauflêment , a? Jojepb entre’autres auteur

decettebifloire, par fourniras tbefde ce: Sirairer qui
avoient efléprù , de l’avoir portéà fiire ce qu’il et»?

fait. Vejpaffen aprér avoir approfirmly l’ajfairtrfw
brûlerjonatbae tout vif: ce ayant eflé trop demeura-
un Catule, ce méchant homme meurt d’une muid:
épouvantabll. Fin de cette bifilaire.

lailie’ tromper parluy s’échapa : mais. on le cher-
a avec tant de foin, qu’il fin pris a: mené à Carole-

Alors pour retarder fon fupplice il luy propofa com-
me un moryen facile de s’enrichir, de fe fervir de luy

onr accu er les plus qualifiez des Juifs de Cyrene’ de
’avoi r porté à faire ce qu’il avoit fait. Cét avare

Gouverneur prella Volontiers l’oreille à une fi ran-
de calomnie , y aioûta mefme encore , afin qu’i p?
rail avoir en quelque maniere achevé de faire il
guerre aux Juifs , à pour comble de méchanceté ex-
cita ces fcelerats de Sicaires d’employer de nouvelle!
fuppolitions pour prendre ces innocens. Il leurl ou

e on-

l 0 N A T H A s chef de ces pauvres gens qui s’éroien!

C
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donna particulierement d’accufer un Juif nominé
ulmaire que châcun fçavoit qu’il bailloit depuis
long-temps, 6c ille fit mourir avec Dermite fa fem-
meqn’il envelopa dans la mefme accufation. Il fit
enfluremonriraullirrois mille autresJuifs, dont le
feulerime citoit d’ellre riches , fans qu’il creut avoir

rienà craindre, parce que fe contentant de prendre
leur argent, ileonfifquoit leurs terres au profit de
l’Empereurzôtpour oller le moyen à ceux qui de...
mentoientènd’antres Provinces de l’accnfer ôt de
le convaincre d’un fi rand crime , il fe fervit de ce
mefme Jonathas 6: e quelques.nns de fa faétion
prifonniers avec luy , pour dénoncer comme coupa-
blescenx des plusgens de bien de cette nation qui de-
meuroienra Alexandrie 6c à Rome , du nombre def-
quels elloit Iofeph auteur de cette biliaire. Aprél
avoir concerté une li grande méchanceté de ne dou-
tant point de réiiflir dans ion deteltable delfein, il
IllaiRome, ymena Ionathas enchaifné ac ces aue
trescalomniateurs. Mais il fiat trompé dans fon efpe.
rince : car Vefpafien ell’ant entré dans quelque

nvoulut approfondir la verité: 6: lors qu’il
tutreconnuë il declara innocens , ’a la follicitation

de’Iîte , Jofeph 6e les autres qui avoient efié fifauf-

fluent accufez: à pour punir Jonathas comme il
le mentoit , il le fit brûler tout vifapre’sl’avoir fait

aure de verges.

(huma Catule,la clemence de ces deux Princes
le fauva. Mais bien-toit apre’s il tomba dans une
maladie incurable 5K. fi horrible , que quelque ex-
traordinaires 6c infupportables que fulfent les dou-
lfllrs qu’il relfentoit en tout fort corps, celles qui

eloient fon ame les furpalfoient encore de
Inucoup. Il el’toit agité fans celle par des frayeurs
cpouvantables, crioit qu’il voyoit devant fes yeux
le? fpeftres affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement

fin mourir,6t ne pouvant demeurer en place. fe
pet.
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ferroit hors du lit comme il auroit fait de deif
rou’e’ on du milieu d’un bralier ardent. Ses

prefqueinconcevables allerenttoûionrsen aug
tant: 5c enfin fes entrailles ellant toutes devo
parle feu quile confnmoit, il finit fa vie crimi
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais
connoil’trc par un exemple plus remarquable
grandeur des chaflimens que les méchans doiv
attendre de fa inuite. Je finiray icy l’hilloire de
guerre des Juifs contre les Romains que je m’e
obli édedonner au public pour la fatisfaâion
pet ormes qui défirent de l’apprendre. J’en la’

ingementàcenxquila liront, ôt me contente d’,
furer que jen’ay rien aioûté à la verité, qui cil
feule fin que je me propofe dans toutes les chofi
quej’c’cris.

en a filfifmt Livre.

RE



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

âîââëâââææiââîââââæfâglâ

TABLE DES CHAPITRES ’

DE LA GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE (marneux
Cette Table fe rapporte aux pages.

CHAPITRE V Mer de la Galilée 0’ dela Gaulanire au?

rumen. tenoient mon sontreletRomaim. Sour-
ce du petit Jourdain. pa ge a1 I. Sieuagion a force de la vine de Gamala. Vejjzajîm
l’amege. Le Roy «grippa voulant exhorter in afiegq

à [e rendre, e]! bleflë d’un coup depiqre. 4
1 1 1. Les Romain: emportent Gamala d’affaire . & [on

après couvains d’enjimiravec grandeperte. «6
I V. Valeur extraordinaire de Veflmfien dans rem un.

fin. * 7V. Difcourr de Veflzafien àjon armée pour la eonfoler du

mauvaùfirrq qu’eâ’e avoir en. S
V I. Plufieurrjuzfi s’efldmfiflifiq fur la montagne d’1.

I tabarin , Veszafi’en envoye Placide gourre eux -, 0’ il le:

Jim)» endorment. IoV l I. De quelle jorle la «rifle de Gamlafit enfin prifip’r
les Romains. Tite y entre le premier.Grand carnage. I l

V 1 1 I. 7411m ten emmy Titejbnfilr ajfieger Gifiald . oïl
jean fi: de Leu) originaire de cette oille efloir chef des

fameux. l 31 X. Titeejlreeeadanr Gifcala , d’où Jean après l’avoir
trompé s’en efioit uy la nuit ce r’efloitjauve à Jerufa-

lem. .1 5x. Jean de Gifrala r’efiam jam)! à Jerufilem trompe le
peuple en la) reprefinlamfàuflèment l’eflar des chofer.

mafia» en!" les Juifs , or miferes de la Judée. I 8

Y a X1.Le,s



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
x1. Les Juifs qui voloient dans la Campagne je jettent

dans Jerufitlern. Horribles maure; on impiete; qu’ilry
exercent. Le Grand Sacrificateur «Manne entent le peu-

ple contre eux. 2°X 1 I. Les Zelateurs veulent changer l’ordre ltably tou-
sbant leIeboix des Grands Sacrifieateurs. JMÎUH Grand
Sacrifieateur 0’ autres des principaux Sacrifirateurs

animent le peuple contre eux. z;
Il il. Harangue du Grand Sacrifirateur Janus au

peuple , qui l’anime tellement qu’il fe repus à prendre les

armes contre les Zelateurs. î 24.
XI V. Combat entre le peuple 0’ les Zelateurs qui [ou

contraints d’abandonner la premier: enceinte du Terra
ple pour je retirer dans l’interleure , oie Ananas les ame-

ge. . 29X V. Jean de Gifiala quifaifiritfimblant d’eflre duparty
du peuple le train), paflèdu enflé des Zelateurs, 0’ leur
perfitarle d’appeler à leurfecours les Iduméens. 3 x

KV I. Les Jduméens viennent au feeours des Zelateurs.
«manu; leur rtfitfe l’entrée de Jerujalem. Difcours que
Jefue l’un des Sacrificaseurs leur fait du batte d’une tour,

(9’ leur réponfe. . 34x V1 I. Epouoantable orage durant lequel les Zelateurs
V a nagez dans le Temple en [orient , ’0’ mon: ouvrir les

portes de la vide aux Idurnéens, qui aprls avoir défait
de corps de garde des babilan: qui aflÎegeoient le Temple,

feremlent maiflres de route la taille ou ils exercent des

0744th horribles. 4lKV I I I. Les Iduméenr continuent leurs cruauté; dans
Jerujalem , et particulierement envers les Sacrifice-
teurs.Ils tuentAnanus Grand Sacrifieaseur , on pfut
autre Sacrificateur. Louanges de ces’deux grandrperjon.

nages. , 4 5X 1X. Continuation des horribles cruautq exercées dans
Jerujalem par les Iduméens 0’ les Zelateur: : 0’ en.
fiance merveil’eufe de ceux qui les [oufiroienn Les Zele.

sur: tuent Zacharie dans le Temple. ’47
XX. Le»



                                                                     

ï TMLE DES CHAPITRES.
x X. Les Iduméens eflant informe; de la méchanceté-des

, Zel un, (9’ ayant horreur de leurs incrqydbles cruau-
rez, eretirent en leur pays .- 0’ les Zelateurs redoublent ’

encore leur: entamez. ; seXX I. Les oflîciers des troupes Romaines prejfent Ve a.
fien d’attaquer Jerujalem pour profiter de la divifion des
Juifi. Sage réponfe qu’il leur rend pour montrer que la

prudence obligeoit à dilfere’r. s 3
X X I I. Plufieurs juifs [e rendent aux Romains pour eut-

ter la fureur de: Zelateurs. Continuation des entame;

et des impie"; de ces Zelateurs. . 55
X X I I I. jean de Gifcala affurant à la tyrannie , les Ze-

lateurs je divifint en deux flflions, de l’une defqu elles il

demeure le che . I ° 56XX I V. Ceux que l’on nommoit sicaires ou aflaflîns [e
rendent maiflres du chafleau de Mafia, 0’ exercent

mile brigandages. 5 iX X V. x La vide de Gadara firend volontairement à Ve-
fiafien, a" Placide envoyé parla): contre les Juifs ré-
pandue par la campagne en tuè’ un tre: grand nom-

bre. 99x X la. Vindexfe revolte dans les Gaules contre l’Em.
pereur Neron. l’efpafien aprls avoir fait le dégafl en di-
vers endroits dela Judée 0* de l’Idumée ,fi rendà feri-

cho ou il entre fins refiflanee. 63
X X V l l. Defcription de Jerieho: d’une adonirablefon-

raine qui en ell proche : de l ’extreme fertilité du pays d’as

lenteur : du lac prhaltide; 0’ des eflrqyables reflet de
l’embrarement de sôdome 0’ de Gomorre. .’ , 6 5

X X V I I l. Vejpafim commence à bloquer jerufalem. 69
X X I X. La mort des Empereurs Neron (9’ Galba mur.

[soir à Vefpa ren le deflëin d’afiegerjerujalem. 7o
X X X. Simon fils de Giorae commence paye rendre chef

d’unemupe de voleurs, (9’ aflEmble en uite de grandes

forces. Les Zelateurs l’attaquent; vil les defait. Il
donne bataifle aux I dumeens : 0’ la vifloire demeure-

en balance. Il retourne contre eux avec de pl»; grandes

Y 4- fortç’ -



                                                                     

TABLE mas crin 1T kss;-
’ forces , 0’ toute leur armée je dtflipe par la trahifirn d’un

de leurs chefs. o 7 tXX X l. De l’antiquité de la vide de Chebron en Idri-

mée. I 74.2X X X l I. Horrible: ravages faits par Simon dans l’Idu-
me’e. Les Zelareurs prennent fit femme. Il va avec [on
armée jufques aux portes de je’rufalem , ou il exerce sans
dtfrfldfllq 0’ «fi de tant de menaces , que l’on cf! con-

traint de la la); rendre. . 7 5X X X 1 l l. L’armée d’athon ayant eflévaincuë par «de

de Vitelliua il [e tu? luy. mefme. Vtfloafien s’avance vers
Jerujalem avec [on armée , prend en puffins diverfes
places. E t dans ce mefine temps Certain l’un de les prin-

cipaux chef? en prend aujÏi d’autres 76
X XX l V. Simon tourne 12 fureur contre les Iduméens,

vpourfuit jujques dans les. portes de Jerufielem ceux
qui s’enfigtoient. Horribles entame; 0’ abominations
des Galiléenr qui efloieitt avec jean de Gtfiala. LesIdu-

.me’ens qui avoient embraflë fin party s’elevent contre

luy ,firccagent le Palaùqu’il avoit occupé, 0’ le con-

traignent de je renfermer dans le Temple. Ces Iduméens
0’ lepeuple appellent Simonà leur [cœurs contre la].

(7’ l’afiegenr. 78X X X V. Defordres que faijbient dans Rome les troupes
efitrangeres que Vilelliwy avoit amenées. 8 t

XXXVL l’ajpafien efi declaré Empereur par [on armées:
X X X V I I. l’ejpafïen commence par s’aflitrer d’Jlexan-

.drie 0’ de l’Egypte , dans Tybere Alexandre efloit Gou-

verneur. Defcription de cette Province : on du port

v (l’alexandrin 35X X X V Il I. Incrqyable [me que les Provinces de l’otfte
tefmoignent del’eletilon de I’ejpafien à l’Empire. Il ont

Jo feph en liberté d’une maniere fort honorable. 87
X X X l X. Vejpafien envqye Mucicn à Rome avec une

armée. I ( 89X L. Jnlæljm Prunus Gouverneur de Morfle marche en
faveur de Veflajz’en contre mellite» Virelline enzym-

. V fin



                                                                     

TABLE pas CHAPITRES."
fileta contre luy avec trente mille hommes. Cefinna perÀ
fitade au" armée de pager du enflé de Primus. Elle s’en

repent , (9’ le veut tuer. Primat la taille en pictes. ibid .
4 X L I. Sabinros flore de Veflzafienfefitifit du Capitole , ou

les gens de guerre de Vilellim le forcent , on le menent à
. Vitellitos , qui le fait tuër. Domitienfils de Veflrafien s’e;

chappe. Primtu arrive (9’ defitit dans Rome toute l’ar-

mée de Vrtellius, qui efiegorgé enfuite. Mutien arrive,
rend le calme à Rome, a Veflrafren efl reconnu de tous

pour Empereur. I 9 lX L I I. Vejpafien donne ordre à tout dans Alexandrie : fr
difpojê apafler au printemps en Italie , 0’ envqye Tig

en Judée pour prendre a ruiner jerujalem. 95 l

. LIVRE CINQUIÈME.
CH.T Iteaflmble [et troupes à Cefirüe pour marcher

1. contre Jerulalem. La fabliau de Jean de Gifcala
fi devife en deux.- en Eleaqar chef de ce nouveau party ne.
cupe la partie fitperieure du Temple. Simon d’un autre c0. L
té eflant maître de la ville, il y avoit en mêmetemps dans

Jerufalem troùfaüionr qui toutes fefitfiient la guerre.9 à

I I. L’auteur deplorele malheur deJerujalem. 9.8
I I I. De queflefizrte ces trois partis oppofq agifloient dans

faufilent les uns contre les autres. Incroyable quantitl
deble’ qui fut brûlé en. qui auroitpû empefiher la fluai.

ne qui caufa la perte de la ville. ibid.
I V. rifla: deplorable dan: lequel elioit Jerufitlem. Etjuf.

que: à quel comble d’ horreur je portoit la cruauté des fa-

fieux. . 100V. Jean emplqyeà baflir «lestons le bois preparé pour le

Temple. r o l.V I. Tite après avoir afl’emblé fin armée marche contre

Jerujalem. ibid.V I I. Tite va pour reconnoifirejerufilem. Furieufefirtie
faite fitr luy. Son incrqyable valeur le fauve comme
par miracle d’un fi grand peril. . s o 3

VIIlJite fait approcher [on armée plus prés deJeruf. Io s

.5 . q! s * ,lX. Les
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1X. Les diverjësfaflions qui efloient dans Jerujalern fi

reiiniflênt pour combattre les Romains , a” foutue
fifitrieufe finie fur la dixiéme legion, qu’ils la contrai-
gnent d’abandonner fan camp. Tite vient àfinfecours

0’ la fixuve de ce peril par [a valeur. 1 06
K. Jutre [ortie des Juif? fi furieufe,quejans l’incroyable

valeur de Tite ils auroient défait une partie de fer trou-

pes. . Io rIl; Jean fe rend maiflre parjurprifi de la partie inte-
rieure du Temple qui efioit occupée par Eleaxar: me ont]?

. les trois faillons qui ejloient dans Jerujalem je redui-

.’fentàdeux. t noX 1 l. Tite fait applanir l’efiace qui adoit jufques aux
murs de Jerujîtlem. Les faüieux feignant de fi- vouloir
rendre aux Romains , finit que plufieurs une" s’enga.
gent temeraikment à un combat. Tite leur pardonne,
cr établit [es quartiers pour achever de former le

fie e.’ t l 11111. Defiription de Id .viüe de Jerujalem. r I 5
X I V. Defcription du Temple de JerufalemÆt de quelques

coutumes legales. tuKV. Diverfes autres abfervations Iegales. Du Grand
Sacrificateur en de je; voilement. De la forterefle urn-

toniaI r 27KV I. nuelefloit le nombre de ceux qui fuivoiettt le par.
t7 de Simon 0’ de Jean. Que la divifion desJuififut
la veritable sauf: de Iaprife de Jerujalem cr de je

ruine. * r goI x VI l. Tite va encore reconnoiflrejerujalem , et refous
par-quel endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un de
fer aminooulant exhorter les Juif? à demander la page]?
blefll d’un coup de fléthe. Tite fait ruiner les faubourgs

c7 l’on commence les travaux. . 13 z
X VI I I. Grands effets des machines des Romains : et

grandsCflbrts des Juifs pourretardtr leurs travaux. 1;!
X 1 X. Tite met fer belierr en batterie. Grande refiflarte

la (Æem- Ilsfint unefifitrimfi finie qu’ils dupent

tu que!
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Influx dan: le camp des Romains, 0’ auroient brûlé
leur: machines fi Titenel’eufl empefchéparfon extrême

valeur. x 3 5X X. Trouble arrivé dans le camp de: Romains par la
clame d’une des tours que Tite 4710i! fait élever fur
Ier plateformes. Ce Prince [e rend maijire du premier

mur de la ville. . I 37X X l. Titeattaque le [emmi mur dejerujalem. Efl’brt: in-
croyable: de valeur de: aflÏegeans 0’ des aflîegez. I 39

X X 1 I. Befle aflion d’un Chevalier Romain nommé Lon-

ginm. Temerité de: Juif: : (rave: quel foin Tltçau
contraire menageoit la vie defesjoldats. i i 14.1.

X X I I I. Le: Romains abattent avec leur: matbine: une
tour du [and morde la ville. Artifice dont un juif
nommé Callorfifirvit pour tromper Tite. x 4.:

X XI V. Tite gagne le feeond mur a? la nomade ville.
Le: Juif? lien cbaflent : cr quatrejours «prés il le!

regagne. ’ 144:XX V. Tite pour eflonner le: afliegex fiitlfitire à leur
une montreàjon armée. Forme enfitite deux attaques
eontrele troifiéme mur , 0’ envoye en mefme tempsjo.

pp!) auteur de cette Hifloire exhorter les faâieux à luy

demanderlapaix. . x46X X V1. Difcours de Jofepb aux 1145!? Wege; dans fe-
rujïtlem pour les exhorter à fermdre. Les flétan: t’en
fintpoint émeut; maie lepeuple en cf! fitouché’que pl»-

fîeurs t’enflyentuerr les Romains. Jean a Simon met-
tent des gardes aux portes pour empfcber d’autre: de

letfidore. 14.8X X V I 1. Horrible flamine dont faufilent (fioit dfliglh
0’ mante; incroyables de: fadieux. 159

X X V I I I. Plufieurs de ceux qui s’enfigoient de lem]?!-
Iem eflant attaquq parle: Romain: (9’ prie aprlt t’e-
flre défendra, efloient crucifieqà la veuë de; aÆegeg.
Maklesfitfiieux au lieu d’en eflre touche; en devien-

. I nent entoreplm infilenr. l 6 a
xx 1X. Anthelme fils du Roy de comme qui tom-

. ï 6 "un
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mandoit entre autre: troupe: dans l’armée Romaine une
compagnie de jeunes. gens que l’ on nommoit Matedonim, v
21a temerairement à raflant (9’ efl repoufll avec grande

perte. 164X X X. Jean ruine par une mine les terrafl’es fiâtes par le:
Romains dan: Faunique qui efloit de [on eofle’ : 0’ Simon

’ avec letfientmet le feu aux beliert , dont on battoit le
mur qulil dejfendoit , à? attaque les Romain: jufque:
dans leur camp. Tite oient à leur feeourt , 0’ met le:

Juifs en fuite. l 6 5X X X I. Tite fait enfermer toute Jerufialem d’un mur avec
ireiqefortem? ce grand ouvrage°fu t fait ennoie jours.
x 6 8

- X X X I I. Epmantable mifere dantlaquefle efloit Jeru.
[alem , 0’ invincibleopiniaflreté desfaâieurt. Tite fait

travailler à quatre nouveau terraflèt. l 7!
X X X l l I. Simon fait mourir fur une fiufle altufition

le SacrifitateurMatbiat qui avoit efié au]? qu’on l’a-

vait receu dans Jerufalem. Horrible: inhumanitq que?!
yoùteà une figandeinbu’manité; Il fi): aufli mourir

in-[ept autre: perfimnes de condition, a" mettre en pri-
[on la mer: dejojèpb auteurde cette biffai". 1 74.

X X X 1 V. Juda qui commuoit dans l’une de: tour: de
la vide la veut livrer aux Romains. Simon le detouvre,

V lefitittuër. q 175XXX V. Jofepb exhortant le peuple à demeurer fidel’e
aux Romain: eji blefll d’un coup de pierre. Divers (flets

que produtfiit dan: Jerufitlem la ereante qu’il efloit
mon, a? ce qu’ilfe trouva enfuiteque cette nouvel:

efloitfitufle. I 76xx X V1. Epouvantable cruauté de: Syrien: et de:
Jrabetdel’armée de Tite , 0’ mefme de quelques Ro-

mains qui ouvroient le mm de ceux qui s’enfigoiene de
Jerufalm pour y chercher à l’or. Horreur qu’une:

. Tite.’ l l - x78x X X Vil I. Sacrilege: toutim?!" Jean daterie Temple.
x 80

m:
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CHAP. maquent borriblemifere Jerufialem [e troué

I. ve re uite , 0’ merveilleufe dejolation de tout
le pay: d’alentour. Le: Romain: achevent en vingt 0’

un j our leur: nouvefles terrifier. V l 8 z
I l. Jean fait une finie pour mettre le fiu aux nouvelle:

plateformen maie il efl repoufië avec perte. La tour
finet laquelle il avoit fait une mine ayant au: battuè’ par

le: belier: de: Romain: tombe la nuiâ. I 8 5
I Il. Le: Romainttrouvent que le: Juif: avoient fait un

autre mur derriere celuy qui efloit tombé. 187
I V. Harangue de Tite): [3131m pour le: exhorter d’al-

ler à mon: par la ruine que la cbeute du mur de la tour

Jntonia avoit faite. . l 1 88V. -1ncro able aElion de valeur d’un Syrien nommé Sabi-

nu: qui gagna [cul [chaut de la brecbe, a. illyfitttue.

1 9: .V I. Le: Romain: [e rendent maiflre: de la forterefle 4n-
toma, et euflènt pù fi rendre auJi maiflre: du Temple
fin: l’incroyable refiflance faite par le: Juif: dans un

combat opiniaflre durant dix beuret. 19 3
V I I. Valeur prefiîue incroyable d’un Capitaine Romain

nommé Julien 194V l I I. Tite fiait ruinerletflndemtn: delafirrtereflè Jn-
comme? Jofipli parle encore par on ordre à Jean 0’ aux
fieu: pour tafiber de le: porter à paix .- matl: inutile.

ment. D’autre: en [ont toucher. x99
I X. Plufieur:perfonne: de ualité touchée: du difiour: de

Jofipbfijauvent de Jerujlllem 0’ [e retirent vers Tite,

qui le: reçoit tre:. favorablement. 1 9 8
x. Tite nepouvamfe refoudreà brûler le Temple , donc
. ’ Jean avec ceux de [on part] [efervoient comme d’une ti-

tadede (gy commettoient mille facrilege: , il leur parle
luy- mefme pour le: exhorter à ne l’y pua contraindre:

I mai: inutilement. . «zooX l. Tite donne fe: ordre: pour attaquer le: cârp: de garde

detjuzf: qui defindoiettt le Temple. zoz
leI. .4:-
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KIL Attaque de: corps de garde du Temple , dont Il

combat qui fin ires-furieux dura huit heure: fan:
que l’on pu]! dire de quel coli! avoit tourne la vi-

Eoire. zo 3X I 11. Tite fait ruiner entierement la fortereflë .Anto-
nia, 0’ approchmenfuite fi: Iegion: qui travaiflent à

élever quatre plateformes. 204.
XI V. Tite par un exemple de [everite empefche plufieur:

Cavaliers de [on armée de perdre leur: chevaux. 2° 5
XV. Le: Juifsattaquent le: Romain: jujques dans leur

camp , cr ne font repouflq qu’après un [anglant com- ’

bat. Jâion prefque incroyable d’un Cavalier Romain

nommé Pedanitot. . 206X V I. Le: jutfimettent eux-mefme: le feu à la goum:
du Temple qui alloit joindre la forterefle qAntonia.
207

X V I I. Combat fingulicr d’un Juifnommé Jonathaa catt-

tre un Cavalier Romain nommé Pudent. :68
X V I Il. Le: Romains :’e[iant engageginconfiderement

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:

Juif: avoient remply à deflein de quantitédeboi: , de
joui hre a? de hithume, il J en eut un grand nombre
de rùlq. Incroyable douleur de Tite de ne le: pou- A

voir ferourir. 209XI X. Quelque: particularitq de ce qui [e paya enl’at.
taque dont il efl parlé au Chapitre precedent. Le:
Romain: mettent le fiu à un autre de: portique: du

Temple. I 210XX. Maux horrible: que l’augmentation de la famine

eau]? dans Jerufalem. * auX X I. Epouvantable hijioire d’une mere’qui tua et M
- gea dans Jerujalem [on propre Horreur qu’en eut

’ .Tite. . ’ z: aX x I I. Le: Romainnte pouvant faire brache au Temple.
quoy que leur: belier: raflent battu durant fis jours.
il:y donnentll’efcalade 0’ fintlrepoufq avec perle
deplufieur: de: leur: vile quelques-un: de leur: dra-

la":

o . .
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peaux.- Tite fait mettre le feu aux portique:. au

4 XX l I I. Deux des garde: de Simon [a rendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple,
et il gagne jufitue: aux gallerie:. 2: 7

XXI V. Tite tient confeü touchant la ruine ou la con-
fervation du Temple .- 0 plufieurs efiant d’avis d’y
mettre le fiu il opine au contraire à le conferver. . z x s

X X V. Le: Juif: font une fifitrieufef rtie fur un carpe
de garde de: aflt’egeans, que le: Romains n’auroiene
pù joutenir leur eflortfins le [ecourx que leur donna

Tite. z :9X X V1. Le: fiâieux finet encore une autre finie. Le:
Romain: le: repouflènt jufque: au Temple, où un 131.7
dat met le fiu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le Ïîtire

éteindre : mai: il luy fut impoflible. Horrible carna-
ge. Tite entre dans le Sanâuaire, 0’ admire la ma-

* gnificencedu Temple. ’ 220
X XV I I. Le Temple fut brûlé au mefme moi: a" au

mefme jour que Nabuchodonojerqy de Babylone? -

voit auerefoufait brûler. 2 23
X X V l l l. Continuation del’horrible carnage fait dans

le Temple. Tumulte épouvantable , 0’ defcription
d’un jpellacle fi affreux. Le: fitüieux font un tel ef:
fort qu’il: poufl’ent le: Romains (9’ [c retirent dan: la

vide. v A ibid.x X 1 X Quelque: Sacrificateur: je retirent fier le haut
du mur du Temple. Le: Romains mettent le fiu aux édi-
fice: qui efloient à l’entour , 0’ brûlent la treforerie qui

efloit pleine d’une quantité incroyable de richeflet. 2 z i
X X X. Un impojleur qui pour: le Propheteefl caufe’de

la perte de ce: [in mifle perfonne: d’entre le peuple que

perirent dan: le Temple. ’ z 26
’X X XI. Signe: &predifîion: de: malheur: arrivez; aux

Juif: à quoy ils n’aroùterent point de fiy. 227
’ XX XI I. L’arméedeTite le deelareImperutor. 230

XX XI Il. Le: Sacrificateur: qui (efloient retire; fier
lem du Temple [ont contraint: par laflu’m de je rit;



                                                                     

TABLE DES CHAPXTRESI
in apte: y avoir paflë cinq jour: : ce Tite le: "a

Maya au fiepplice. q ibid.XX 1 V. Simon ce Jean [e trouvant rodait: à l’extre-
MÏIÉ: demandent à parler à Tite. Manier: dont ce Prince

leurparle. 23 lX X X V. Titeirrité de la rejponce de: fameux , donne le
pillage de la vile à je: joldatt, et leur permet de la
brûler. 11:3; mettent le feu. 2 3 5

xx X V l. Lesfil: 0’ influe: du Roy Ifate , 0’ avec
eux plufieur: performe: de qualité je rendent à Tite. 2 3 6

XX X V1 1. Les-fameux]? retirent dan: le Palatin en
A chafiint le: Romains, le piaent , 0’ y tuent huit mille
quatre un: homme: du peuple qui :Zy efioient refu-

glrz- 237XX X V Il I. Le: Romains chafiint le: faâieux de la.
baye-ville ce) mettent le fin. Jofiph fait encore tout
ce qu’il peut pour ramener letfitflieux a leur devoir.-
maia inutilement 5 67’ il: continuent leur: horrible:

cruautex. ibid.XXXIX. Eflaerance qui "fioit aux faElieux. 0’ cruau-

teq qu’il: continuent d’exercer. 2 39
X L. Tite fait travailler): elever de: cavalier: pour at.

taquer la ville haute. Le: Idumleit: envoyent traiter
avec luy. Simonle decouvre , en fait tuer une partie,
62’ le relie [e fauve. Le: Romain: vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet à quarante mile de

feretireroït il:voudroient. 2,40
X L I. Un Sacrificateur. et le Garde du trefitr decouvrent

0’ donnent à Tite plufieur: chofe: de grand prix qui

efloicnt dan: le Temple. 24!X L1 I. Jprè: que le: Romain: eurent elevé leur: cava-
lier:, Arenverfé avec leur: beliers un par: dumur, 97’

z" fait brecheà quelque: toua, Simon, Jean, a les au-
tre: figieux entrent dans un col que], qu’il: aban-

i - donnent pour :’enflir lei tour: d’HJppico: , de Pha.
24a?! . a? de Mariamne qui n’efloient prenable: que par

famine : 0’ alor: le: Romain: eflant maître: de tout.

fou
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- font un horrible carnage 0’ brûlent la ville. 2’42

X L 111. Tite entre dans Jerufitlem en, en admire entre
- autre: chofes le: firtifications, mai: particulierement

le: tours d’Hyppico: , de l’haqaël, ce de Mariamne,

qu’il conferve feule: 0’ fiait ruiner tout le refle. 24S
X L I V’. Ce que le: Romains firent des prifitnniers. 24.6

X LV. Nombre de: Juifs fait: prifonnier: durant cette
guerre , et de ceux qui moururent durant le fiege de

Jerujîtlem. 24.7X LV1. Ce que devinrent Simon 0’ Jean ce: deux chef:

desfiflieux. 248X LV1 I. Combien de foi: a en quel: temp: la vil’e de

Jerujalemaefléprifi. . 24.9
LIVRE SEPTIÈME:

CHAP. T Itefiit ruiner la ville de Jerufalem jujque:
l. dans fecfondemen: , à la referve d’utipan de
mur au lieu ou il vouloit faire une citadcfle , 0’ de:
tour:.d’Hyppico: , de Phaqa El , c9" de Mariamne. 2 50

I L Titetefmoigne à [on armée fit fiati:fiiElion de la mania:

re dont elle avoit firvy dans cette guerre. , 2 5 x.
11L Tite lotie publiquement ceux qui :’e[ioient le plut

finale; , leur donne de jà propre main de recompen-
cet, offre de: facrificet , (9’ fait de: fiflin: à fin ar.

mie. 2 5 2l V. Tite au partir de Jerufitlemvaà Cefirle qui efl jur
la mer. ou; lailfefe:prifimnier: vfi:dépoüifle:. 2 5 3

V. Comment l’Empereur Vejpa zen efloit paflê laïk-
xandrieen Italie durant le liège de Jerujalem. ibid.

V1. Tite va de Cefirée qui efl fur la mer à Cejarée. de
Philippet, 0’ y donne de: [peflacles au peuple qui coû- ’

cent la vieàplufieur: de: Juif: captifi. 2 54,
V11. De quelle forte Simon fil: de Giora: chef de l’une

de: deux fallion: qui elioient dan:’Jerufizlem fut pria
’0’ rejêrve’ pour le triomphe. ibid.

V I l I. Tite fiolemmfe dan: Cejarle a dan: Berithele:
jour: de la naiflimce de on lien a? de l’Empereur
fin Pere : 0’ le: divers eüacle: qu’il donne au peuple -

font
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font perir un grand nombre de:juif: qu’il tenoit ejêla- ’

ves. 2 561X. Grande perfecution que le:Juif: faufl’t-ent dans .4»
tioche par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Jntiochut. . I ibid.X. Jrrt’véede Vefl’afien à Rome, 0’ merveifleufe joye

queleSenat , le peuple , 0’ lesgen: de guerre en témoi-

nent. r 2 59X 1. Une partie de l’Jllemagne [e revolte, 0’ Petilittt,
Cereali: , 0’ Domicien fil: de l’Empereur Vejpa zen la

contraignent de rentrerdan: le devoir. 26 t
X I 1. Soudaine irruption de: Scithe: dan: la Mæfie , 0’

aufli- to]! reprimée par l’ordre que Vefltafieny donne. 26 2

X I I 1. De la riviere nommée Sabatique. 4 26 3
X I V. Tite refiifi à ceuxÀd’Antioche de chafl’er le: Juif:

de leur ville , 0’ de flaire efiater leur: privilege: de de]:
[in le: table: de cuivre ou il: ejloient gravez. . ibid.

XV. Tite. page par Jerufalcm, 0’ endeplore lq ruine.
264.

XV 1. Tite arrive à Rome, au: efl receu avec la mefme
quequel’avoit elle l’Empereur Vefitafien fion Fert. Il:

triomphent enfemble. Commencement de leur triom-

phe. . . ’ 2 6 5XVII. Suite du fitperbe triomphe de Veflzaficn ce de

Tite. 267X V 11L Simon qui ejloit le principal chef de: peut":
dans Jerujalem aprè: avoir paru dan: le triomphe entre
le: captifs efl executl publiquement. Pin de la ceremonie

du triomphe. 27 oX I X. Vejpafien baflit le Temple de la Paix , n’oublie M
pour le rendre tre:-magnifique , 0’ yfait mettrela M-
ble , le chandelier d’or , a? d’autre: riche: de oüide: du

Temple de Jerujalem. Mai: quant àla qu : Juif: 0’
aux voile: du Sanlîuaire il le: fait conferver dan: [in

Palaù. . o ibid.X X. Luciliun Rami: qui commandoit le: troupe: Romai-
ne: dan:laJude’eprend par compofition le chafleau aile-

’ 1 "a
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rodion , en refout d’attaquer celuy de Macheron. 27 t

x X I. Jflietedu cbafleau de Macheron, et combienela
nature a. l’art avoient travaillé à l’eut) J pour le rendre,

fort. 27 2-X X I I. D’une plante de Rue d’une grandeur prodigieufe

qui efloit dan: le chafieau de Macheron. ’ 27 3
X X111. Detqualite; a. vertu: eflrange: d’une plante

Zoopbite qui croifl dan: l’une de: vaflée: qui environnent

M acheton. ’ ibidXX 1 V. De quelque: fontaine: dont le: qualitetq fin:

cru-difforma. v 274XX V. Rami: afiiege Macheron : 0’ parquele eflrange.
rencontre-cette place qui efloit fi forte luy efl ffllduëibldr

X X V I. 1!an taille en piece: trait mifle Juifs qui :’e.
floientfauveg de Macheron 0’ retire; dan: une forefl.

276 A
X X V I 1. L’Empereur fait vendre le: terre: de la Judée,

0’ oblige tout le: Juif: de p4)" chdtun par an deux

drachme: au Capitole. 277X X V 1 1 1. Cefennittt Petit: Gouverneur de Syrie accufe
Jntioqhue Roy de Comagene d’avoir abandonné le par-V

gy de: Romain: , a. perfecuté tre: .iniuflement ce Prin.
c e; Mai: Vefltafien le traite 67’ [a fil: avec beaucoup de-

bonté. 27 8-X X 1 X. Irruption de: Jlain: dantla Medie: Wjulïluü

dan: Harmonie. 2 8 °X X X. Sylva qui après la mort de Baffin commandoit
dans la Judée [e refout d’attaquer Mafiada , on Eleaqar
Chefde: sicaires s’efloit retiré. Cruaute’q et impietq

horrible: commife: par ceux de cette folle , par Jean. par

Simon , et par le: 1duméen:. - 23 l
X X X 1. Sylva forme le fies! de Mafida. Defcription de

l’ail-ion , de Infime , a? de la beauté de cette place.28 3

X X X 1 I. Merveifleufe quantité de munition: de guerre
0’ de bouche qui efloient dans Maflada , 0’ ce qui avoit

portéHerode le Grand à le: y fixire mettre. 28 6
XX X111. Sylva attaque Mafladap’ commence à bang



                                                                     

TABLE pas CHAPITRES.-
ld plan Les afiegq fins: unficond mur avec des par;
ms a de la terre entre Jeux. Le Romains les brûlent,
0’ je reprend donnerl’aflàu: le lendemain. 287

- x X X I Vs Eleegar voyant que Muflàù nepouvoit wi-
ter d’eflre moue d’ufiutper les Romains extraite tout
ceux qui deflhldoien; cette place avec luy djy mettre le

feint? defe tuerpour Wilfrldfmitudfs 289
x X X V. Tous ceux qui deffendoiem Mallette ejlamper-

fumiez par le dxfcours langer, je tuent comme luy
avec leur: femmes (9’ leur: enfiles ,’ 0’ celuy qui de-

meure le dernier me: «ont que de]? tuer le feu chus le

i place. ’ , - 298x XX V I. Les Juifs qui demeuroient dans Jlexandrie
wêyum que les Siceires s’ajfermiflbinn plus que jamais

dans leur revalu, livrentdux Romans ceux qui fie.
fioient retire; en ce p4.) s-là pour miter qulils ne fuyant

- caufe de leur ruine. Incroyable conflua mec [que]:
ceux de cette [me enfloient les plus grandsmurmenr.
au ferme par l’or re de chlufien le Temple lie-(l3 par
0ms dans l’EgyPte , jans plxupermenre eumef: d’y

aller adorer Dieu. ’ - 3 ocX X X V I 1. On prend encore 1’ 4mm de ces sicaires qui

s’efloient retire; aux environs de 0mn , a lapluf-

partfimenl eux-"refiles. 303X X X V I I I. Horrible mahdisme de curule Gouverneur
de la Lybie Pentapolitdinequi pour s’enrichir daim de:

- Juifs les flic accuferfauflemem , 67’ Jofepb entre «une:

. auteurdecmebifloire, parjomtbae chef de ces Sini-
res qui avoient eflépris , de l’avoir [me à faire ce qu’il

«voicfait. Veflmfi’eu après avoir approfondi Pafiairefait
brûler fourbas mu: mf .- cr «Jeux efie’ trop denim
en": and: , ce mechta: homme meurt d’amande.

r: qouwmalzle. ’ 304.
En de cette. Hiüoire.

mg



                                                                     

un! pas cannons
DE LA RESPONSE DE. JOSEPH

A A r r x o N.

. LIVRE PREMIER. .q
Avant-propos de Jofeph. l 307
Cam. Ue les bifloires Grecques [ont «les à qui on

I. gai: ajoùter lemoins defigy touchant la con-
noiflance l’antiquité : 0’ que les Grecs n’ont eflé iu-

flruits que tard dans les lettres 0’ lesj’ciences. .308
l I; Que les Egyptiens 0’ les Babyloniens ont de tout temps

eflé tres-fiigneux d’efcrire l’bifloire. Et que nuls au.

ne: ne l’ont fait fi maman: wifi vtritdblemflu que

lesjmfi. 3 x xIl I I. mie ceux qui ont efirit Je la guerre des Juifs contre
les Romains n’en avoient aucune connoiflancepar eux-
tnefmei : (9’ qu’il ne je eut rien ajouter à cefle que

Jofepb en avoit , in; à on join de ne rien rapporter

que deveriuble. i 314I VKReflîonfe à ce que pour montrer que la nation des
juifs n’efl par ancienne onadit que les Hijioriens Grecs

n’en p4 rient point. 3 I 6V. Tefnroignages des Hifloriens Egyp rieuse? Phoniciens-
touchant l’antiquité de la nation des Juifs. 3 I 8

V I. Tefmoigmgu des Hifloriens chaldéens touchant
l’antiquité desla nation des Juifs. 3 2 S

V I. I. dunes tefntoignages des Hifloriens Pbeniciens tou-
chant l’antiquité de la nation desjuifi. a 2 8

.V I I I. Tefmoignages des Hifioriens Grec: touchant la
nation des Juifs qui montrent aufli l’antiquité de leur

race. 3 291X. Caufes de la haine des Egyptiens contre les Juifi.
. Preuves pour montrer que Mambo: biflorien E aptien

a dit ont) ence qui regarde l’antiquité de la nation de:
Juifs, 0’ n’a efcrit que de: fables dans tout ce qu’il a

dit contre eux. . x 3 3 73,. Refutation de ce que Manchon a dit de Moifi, 346

I XI- KG.



                                                                     

une mas CHAPITRES;
XI. Refittation de Cheremon autre HiflorienEgyptien. 347
X11. Refuution d’un autre Hiflorien nommé Lyfima-

que. 3 seLIVRE SECOND.Ça". C emmencement de la Rejponfe à Appion. Re-
I. flonflon qu’il dit que Moi]? ejioit fig);-
ptiett , v à la martien dont il parle de la jouie des juif?

horsdel’Egyye. I 3 5;Il. R efionje à ce qu’Jppion ’dit au defiwantage desjuifi
touchant la ville d’Altxandrie , comme uuflîà ce qu’il

mut faire croire qu’il en e]! originaire, 0’ à ce qu’il

tache de juflific-rla Reine Cleopatre. 3 58
t 1H. Rejponfià cequ’dppion veut faire croire que la di-

’ werfiié des Religions a pfle’ caufe des [editionr arrivée:

dans Alexandrie , 0’ blâme les juifs de n’avoirpoittt
cotonne les autres peuples de fiancés 0* d’images de:

Empereurs. 3,63IV. Rejponfe à ce qu’Jppion dit fin le rapport de Pofli’.

doniue c9. d’Jpollonim Molon, que les Juifs avoient
x dans leur facri trefor une tefle d’afne qui efloit d’or , (9’

àunefablequ’ilainventée que l’on engraifl’oit tout le:

ans un Grec dans le Temple pour eflre jacrifie’ :
à quoy il en ajoute une autre d’un Sacrificateur d’4-

pollon. 365V. Refponfe à ce qu’Jppiou dit que les Juifs font fer.
ment de ne faire jamais de bien aux étrangers , et
particulierement aux Grecs : que leurs Loix ne [ont pat
bonnet puis quÏtlsfont aflitjettis : qu’ils n’ont point en

de ces grands hommes qui excellent dans-les arts a les
[cimes 3 a qu’il les blâme de ce u’ils ne margent

point de chair de pourceau ny ne fi fiant point tir.

concire. ’ 37:Yl. Rejponfe à ce que Lyfimaque, Apoflonitu Molon,c9’
quelques autres ont dit contreMoifiJofiphfiit voir cont-
bien dt admirable Legiflateur a ficrpaflë tous les autre: ,
0’ que taule: Loix n’ont jamais efléfifaintes et); fireli.

gieufentent obfirvles que celles qu’il a établies. 3 76

. VIL Suite



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
’Y H. Suite du Chapitreprecedent, ou il efl aufli parlé de!

.fentimens que les Juifi ont de la grandeur de Dieu , en de
ce qu’ils ont fituflert pour ne point manquer à l’obfiwa.

tion de leurs Loix. , q 3 84.. Y Il I. ne rien n’efl plus ridicule que cette pluralité de
Dieuques Payens , nyfihorrible que let ’vices dont ils de.
meurent d’accord que ces pretenduè’s Divinitq efloient r

capables. Que les Poètes , les Orateur: , 0’ les excellent
Jfllfdfl! ont principalement contribué à "établir cette
ficufle creance dans l’efprlt des peuples 5 mais que les plut
[ages d’entrevles Philofopbes ne l’avoientpas . 39 z

1X. Combien les juifs [ont obliger; de prefcrer leurs Loix
à toutes les autres. Et que divers peuples ne les ont pas

feulement autorifles par leur approbation , mais imitées.

397
X. Conclufton dece difiourt , qui confirme encore ce qui a

eflé dit à l’avantagetde Moi]? , (9’ de l’eflime que l’on

doit faire des Rois des Juifs. » 40g

TABLE DE S CHAPJTRE S

n u aMA RTYR E DES MACHABE’ES.’
Avui’r-pnopos DE JOSEPH,

mû cl! un difcours pour montrer que la Raîfon do-

’ mine les pallions. 40 3CHAP. Imon quoy que Juifefl caufe que Seleutus-Nica-
’ I. nor Roy d’Jfie encage Jpollonim Gouverneur
Je Syrie et de Phénicie pour prendre les trefors qui
efloient dans le Temple de Jerufitlem. Des anges appa-
roiflèntà Jpoflonitu , 0’ il tombe à data-mort. Dieu

à la priere des Sacrificateurs luy faune la vie. antio-
chusfitccede au Roy Seleucus [on Pere , établit Grand
SacrificateurJajonquiejioit ires-impie, et [efert de
luypour’contraindre les Juifs de renoncer à leur reli-

gion. 408s Il. Mar-



                                                                     

TABLE DE S CHAPITRES;
I I. Martyre du faim Pontife E leagar. 4. r0
1 l l. a" "un à Jntiochtot la mere des Macbabées avec

fesfils. 1l eji touché de voir ces feptfieres fi bienfaits.
Jlfiit tout ce qu’il peut pour leur perjuader de manger de
la chair depourceau , 0’ fait apporter pour les etonner
tous les inflrumcns des fitpplices les plus cruels. Merveil-
sîzfe generofité avec [cupule tous enfemble luy refilon-

t.

- 416I V. Martyre du premier desfept fines. 4. 1.9
V. Martyre du fecond des fipt fieres. . 4 zo
V I. Martyredu troifiéme des fipt fient. I 4.; x
V I I. Martyreduquatriénte desfiptfieres. 4;:
V l I I. Martyre du cinquiéme des fept fiera. 4 z 3
I X. Martyre du fixiéme des [cpt fient. 4.24.
X. Martyre du dernier des [cpt eres. 4. z 5
X l . De quelle’filrtc ces [cpt eres relioient exhorte; les

uns les autres dans leur martyre. 436
X l I. Loüanges de cesfept fiera. 4:8
31 I I. Laitages dela Men de cesadmirables Martyrs ;

(9’ de queL’e maniere de les fortifia dans la refolutiou
de donner leur vie pour la defitnce de la Loy deDieu.4.z9

X1 V. Martyre de la mers des Macbabees. Ses Lottau.
ses , 67’ celles de [et [cpt fils , (à? d’Elquar. 4. 34.

TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR muas CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon , fur le fuietde l’aveugle.

ment des hommes, 6c dela grandeurineompre-

henfible de Dieu. 437CHAP. v4"! quel incroyable bonheur je payèrent les
il. [èpt premiers mais du regne del’Entpcreur

Cairn Caligula. 43 9IL- L’EmptreurCaim n’ayant encore regné que fept mot?

tombe dansune grande maladie. Merveifleufe afliüiou

. - ’ que



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES;
que toutes les Provinces en témoignent, et leur incroyaê

blejoye du recouvrement fafinté. 44. I:
1 I l. L’Empereur Cairn s’abandonne à toutes fortes de de-

baucbes 0’ de crimes, 0’ par une horrible ingratitude
outre épouvantable cruauté il oblige le jeune Tybere
petit fils de l’Empereur Tybere àje tuër luy-mefme. 44.2

I V. talus fait mourir Macron Colonel des Gardes Prem-
riennesà qui il efloit obligé de la vie 0’ de l’Empire.

445
:V. Caiiufiit mourir Marcus Syllanus fin beau. pere par.

ce qu’il luy donnoit de juges confiils. Et ce meurtre efl

fill’lDl de beaucoup d’autres. 4 sa
V I. Cairn veut qu’on le revere comme un demy- Dieu.4. s z

Y 1 I. La folie de Cairn augmentant toujours, il veut
eflre honoré comme un Dieu , a? imite Mercure, JP-

pollon , (9’ Mars.’ 4.5 5
Y 1 1 1. Caius entre en fureur contre les Juifs à taule qu’ils

nevouleient pat ainfi que les autres peuples le reverer

comme un Dieu. 4 591 X. Les anciens habitons d’alexandrie fifirveni de l’oc.

c ion de la fureur de Cairn contre les luifs pour leur fiai.
re tous les outrages, toutes les violences , et" toutes let
crudth imaginables. Ils ruinent la pluflvart de leurs

I Oratoiresl, t’y mettent des [inuit de ce Prince , quqy
que l’on n’eufl jamaù rien entrepris de femblablefouc

Jugufle nyfotot Tybere. Loiianges d’urugulie. 460
X. faire: effant déjà fi animé contre les Juifs d’Jlexan.

drie , un Egyptien nommé Helicon , qui avoit eflé efila.
un O’fi- trouvoit en grande faveur auprés de luy , l’irri-

te encore par [es calomnies. ’ 46 8
X I. Les Juifs d’Jlettandrie deputent vers Cuites pour luy

reprefenter leurs jouffrances , (9’ Philonefloit le chef de
cette meaflade. Caim les reçoit d’une maniere qui pa-
roiflititfbrtfavorable. Mais Philon jugea bien qu’il n’y

avoit pu fitjet de 5:)! fier. - 47 c
X l I. Philon 0’ je: Coflegues apprennent que Cairn avoit

ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire

- Guerre 10men.- " Z met!



                                                                     

TABLE DE S CHAPITRES.
. . mettre [a [lame dans le Temple de Jerujalem. 472
X1 11. Extréme peine oitfe trouve Petrone touchant l’exe-

cution de l’ordre que ,Caius luy avoit donné de mettre [a
fiatuë dans le Temple de Jerufalem , parce qu’il en con-
noifloit l’injullice 0’ en voyoit les confequences. 47 7

X1V. Petrone fait travaillerà cette flatuë , mais lente.
ment. Il s’efforce en vain de perfiader aux principaux
des Juifs de la recevoir. Tous abandonth les villes

" a la campagne pour l’afler trouver 0’ le conjurer de
ne point executer un ordre qui leur efloit plus infuppor-
table que la mort; mais de leur permettre d’envoyer

des depute; vers l’Empereur. 48 o
X V. Petronetoucbé des raijons des Juif? en ne jugeant

pas qu’on les deu]! mettre au defeflaoir’, écrit à Gains

g d’une maniere qui alloit à gagner du temps. Ce cruel
Prince entre en fitreur 5 mais il la diflimula dans fa re-

fitmfi à Petrone.» 484.X V 1. Le Roy Jgrippa vient à Rome, a ayant appris
de la bouche de Caire: qu’il vouloit faire mettre [a fiatuë

dans le Temple de Jerujalem il s’vanoüit. Jprés eflre
revenu de cette fiiblefle (9’ de l’aflbupiflmmt dont elle

fittfitivie , il écrit à ce Prince. 487
.X V 1 I. Caius touché de lalettre d’Jgrippamande à Pe-

trone de ne rien changer dans le Temple de Jerufalenr.
b Mais il je repent bien.toji de luy avoir accordé cette gra-
I ce , oyait fiire une flatuë dans Rome pour l’envqyer

fecretement in Jerujalem dans lemefme temps qu’il iroit

à Alexandrie , oit il vouloit je fairereconnoiflre pour
Dieu. Injujlices 0’ cruath de ce Prince. 50°

X V 1 1 l. Avec quelle fureur tains traite Philon ales
autres meafladeur; des Juifs d’Aletcandrie fins I

vouloir écouter leurs raifons. se 3
Fin de 1.1.1.1... Chapitres.

TA-
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T A B L E ’

DES MATIERES
Çontcnuës aux deux volumes de laGucrÂ

ce des Juifs contre les Romains.

1 Cette Table qui fe rapporte aux chifres du"
- 110" P45 aux page: , 716 commence qu’au

XXVIII. Chapitre du ficond Livre,parce
que ce qui prends n’efl qu’un abrege’ de ce

qui ce]! écrit plus au long en l’Hifloirc des

fuifs , contenue dans le premier volume.

V A

C’rIoNs nxrnaoanmamns ne va:
1. E u a.

De Simon filsde Saül. V 2! z
De quelques-uns des alliegez danslotapar. z 56

De Vefpafien à Gamala. 290
DeTite en diverfes occe (ions. 3 84. 3 86. 3 8 7

405. 4.22. 464.,
D’un Chevalier Romain nommé Longînus. 409

D’un Syrien nommé Snbinus. 439
D’un Capitaine Romain nommé Julien. a au r
D’un Cavalier Romain nommé Pedanius. 4.5 r
Combat opiniaflre’ durant dix heures. 4.40. 8c un

autre qui dura huit heures. 44-7
AG RlPPA Royde Judée. -

5a harangue aux Juifs pour les détourner de faire

, la guerre aux Romains. 196

Z z Le
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Il cil blefle’ au fiege de Garnala. ’ 286
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A N AN U S Grand Sacrificateur. ,

Il porte le peuple à aŒeger les fadieux dans le
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AN T10 C EU S Roy de Comagene.

Il envoye des troupes aVefpafien. :4 t
Temerite’ 6c valeur d’Antiochus Epîphane [on

’ fils. 4.19Il cil fondement accufé Par CefenniusPetus Gou-
verneur de Syrie , 6c bientraixe’ par Vefpafien.

53 1
A N T o N x A Forterellè. Sa defcription. 398

ANTONIUS PRIMUS. sa:S’eflant declare’ pour Vefpaiîen, ildéialtune on.

.me’e de Vitell.us. .3 69
Et (on autre armée dans Rome. 37 l

A; s au T s furieux. aôo. 2.61’
B

B A S SU S qui commandoit les troupes Romaines
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523

Et par force celuy de Macheron, 5:8
B E 1. x e a. Machine des Romains.

Sa defcription. i 354
C

Gouverneur de la Pennpon.tanne. l * ’ ’
.59!
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194
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COMBAT NAVAL. 284.Autres combats. Voyez Aâîons extraordinaires
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Provinces. z 3 8De la difeipline des Romains dans la guerre. a] z
244
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